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La France 
de l'étranger 

Quelques heures après avoir 
Prononcé le discours d’ouverture 
de la 38 e session du Conseil 
supérieur des Français de 
rétrauger (CSFE) jeudi m» «n 
5 septembre au Quai tTOrsay, le 
iniiiistre des relations, exté- 
rieures, M. Roland Dumas, a 
repris la parole dans raprès- 
midi & l’Ecole supérieure ' do 
commerce de Paris, devant envi- 
ron quatre cents attachés. fln- 
gaafetiqaes' et enseignants expa- 
triés, à Foccasion da colloque 
Convergences 85. Après les 
Français de Fétranger, le fran- 
çais. à Fétranger^. Le rappro- 
chement que suggère ce bienveü- 
lant hasard du calendrier 
ministériel n’est pas artificiel, 
même ri les problèmes péséspar 
la défense des tins et de fautre 
ne sont pas identiques : dans les 
deux cas, c’est tés, en défini- 
tive, de la présence et du rayon- 
nement de la France dans le 
inonde qu*U s’agit. -. • 

Le CSFE a vu ses pouvoirs — 
qui, sauf pour Pélectiou des 
sénateurs représentant les Fran- 
çais de Fétranger, demeurent 
consultatifs - accrus, en 1982, 
et son mode de recrutement 
démocratisé, puisque à côté des 
vingt personnalités désignées par 
le ministre y siégea t désormais 
cent trente-sept représentants 
élus an suffrage universel direct. 
Auteur de cette réforme, la gau- 
che n’en a d’ailleors guère été 
payée dé retour, puisque an der- 
nier scrutin, eumal, Fopporition 
a remporté ne centaine de ces 
cent trente-sept ^siéges. EtTabs- 
tention parmi dm» compatriotes 
rivant è Péttaaqpex 
- vée^. Afais e|ht *st laii^fiicwt 
inférieure à ceUeique Fon a : 

gbtrée pour Jkæ . consqilations 
européenBes et présidentieQes, 
ce qui tendrait à prouver que les 
Français de Fétranger éprouvent 
a besoin croissant de se fane 
mieux entendre à Paris. 

Quant à la rencontre des atta- 
chés fingmstiqnes, parrainés par 
la «firection générale des rela- 
tions culturelles, srientifîques et 
techniques Ai Quard’Orsaft elle 
traduit elle aussi un regain 
dTntérêt pour la diffusion de 
notre langoe dans le monde. Dé 
la part des pouvoirs pnÙics, Ken 
sûr, mais aussi des fteictioo- 
uaires qui en sont chargés et qm 
avalent pris sur leur temps de 
vacances -— ; et leur budget per- 
sonnel - pour venir assister à ce 
colloque. 

Certes, on n'a pas attendu 
aujourd'hui pour- s^nquiétier du 
recul du françai&dans le monde. 
Mais on -cherche désormais à 
enrayer cette ' régression, qui 
n’est évidemment pas sans risque 
politique, sur un terrain qui n’est 
pins seulement littéraire : 
M.' Dumas sonbalterBit eu partie 
entier que notre langue derietme 
ou rederieime Fmse de celles de 
la communauté scientifique. D 
est vrai que ce genre de choses 
ne se décrète pas, et Fôn a peu 
de chances de voir renaître le 
temps oâu par exemple* les 
ambassadeurs de l’Empire 
austro-hongrois étaient tenus 
d’adresser leurs dépêches à 
Vienne dans U langue de 
. Molière.» 

Défense dn français et 
défense des Français se heurtent 
de tonte façon à certains obsta- 
cles. Pour le premier, le ministre 
a rappelé que ta promotion dé 
cette « langue non alignée» ne 
devait, jamais prendre oa tour 
« agressif » à l’égard .des 1 
cataires focales. Et Equant aux' 
seconds, Fincertitude qui pèse 
toujours sur le sort .de 
MM. Kauffmaim, Seurat, Car- 
ton et Fontaine, retenus m otage 
an Liban depuis de fongTinoév 
illustre croeUeûieaitjés fimites de 
cette action. Elle montre aussi - 
que cette conummauté de quel- 
qne.mi million et .demi de mem- . 
fores, constitue: à sa. façon,- hors ; 


tjonnels, use représeatatk» de 
la France hors de ses fro n tièr es. 
Et que cet honneur he. va pas 
sans péril. J _ ‘ 




1 


SEPT MORTS, NOMBREUSES ARRESTATIONS 


Les manifestations au Chili 
violemment réprimées 

La situation restait tendue, ce vendredi matin 6 septembre, à 
Santiago, à la suite d’un brusque regain de violence, jeudi, au lende- 
main de la journée de protestation organisée par le Commandement 
national des travailleurs (CNT}.. Le bilan de ces affrontements s’est 
alourdi, passant de trois à sept morts, selon des chiffres encore provi- 
soires. et il y a eu de nombreuses arrestations. : 


■ Les accrochages les plus durs, 
dans la soirée de jeudi, se sent pro- 
duits dans les quartiers populaires 
de la capitale abüiénne, ou les poli- 
ciers sont intervenus contre la foule 
qui avait. flevé des barricades et 
scandait des slogans hostiles an 
régime du général Pinochet A La 
Victoria, le prêtre français, Pierre 
Dubois, qui vit depuis de nom- 
breuses années au milieu des habi- 
tants pauvres de cette poblacion. a 
dû s’interposer £ plusieurs reprises 
entre les officiers de l’armée et les 
carabiniers d’une part, et les mani - 
f est a nt s d’autre part, pour éviter que 
les troubles ne dégénèrent. 

Les affrontements se sont étendus 
dans fa banlieue sud de Santiago, où 
des véhicules blindés des carabi- 
niers, appuyés car des patrouilles 
militaires ont dégagé Tune des prin- 
cipales voies d’accès & la capitale. 
Dans plusieurs _ quartiers, on pouvait 
entendre des tiré d’armes antomatï- 
es, tandis que la police intervenait 
atalement contre les groupes de 
manifestent». Toujours dans la soi- 
rée de jeudi, les forces de l’ordre ont 
pénétre dans récolé (Tingéméüe -dé 
i’nmvennté dn Chili, oh' elles rat 
procédé à Farrastation d’une cen- 
taine d’étudiants qui y avaient 
trouvé refuge. J. 

L'ampleur de la journée 'dë $ro- 
tesratiqu, mCTcredî, et la poursuite 
des isridents^tud^iKEat ponsui&rêcs 
par des dbeetvÿtehrs 'sut pfcc& : 
cammeTmâérieûcàteiitisaement au 
régime du général Enochet Après 
deux -ans de qnasMmmobifirêie, 
l’organisation syndicale, de 
M. Seguel à réussi une large mobili- 
sation sociale contre Le jpootnir en 
place depuis douze ans, réadmit 


: au 


moins vingt-quatre heures, les prin- 
cipales activités du pays ont été, de 
façon inattendue, virtuellement 
paralysées. 

Le succès de cette action est 
d’amant plus surprenant que l'oppo- 
sition était divisée sur r<mportunné 
d'engager de nouveau le ter dans la 
me avec le régime militaire. Les 
partis modérés et de gauche 
s’étalent, délibérément tenus à 
l’écart dumouvement, et le cardinal 
Fresno, archevêque de Santiago, 
avait , déconseillé a la population de 
recourir A la violence. Cette pru- 
dence, intervenant " au lendemain 
d’un accord d’union nationale 
conclu sous les auspices de l’Eglise 
catholique par toutes les tendances 
de l’opposition, A l'exception des 
communistes, reflétait le souri de ne 
pas tomber sous le coup d'une provo- 
cation du pouvoir. 

Le régime militaire, qui n’a pas 
hésité A employer de nouveau massi- 
vement A la face pour, briser l'agita- 
tion, semble, au demeurant, vouloir 
jouer de ces divisions entre les oppo- 
sitions politique et syndicale. Le 
principal' dirigeant syndical, 
M. Seguel, qui avait déjA été arrêté 
en 1983, est depuis jeudi, ainsi que 
dix-sept autres responsables syndi- 
caux, sous le coup «Tune inculpation 
pour •diverses infractions à ta- loi 
sur la sécurité de T-Etat w. ; jHui' est- 
reprothé ‘4’avofr engagé ùho^àctiûo 
dtefinéeÿ provoqtterupe «émeute ». 
Çes. menaces contre une figure très 
populaire pournriem damer l’occa- 
sion à l’opposition de retrouver une 
cohésion face aux attaques du pou- 
voir. 

M- L. 


LE DÉBAT DANS L'OPPOSITION 

M. Barre précise 
sa stratégie présidentielle 

Dans un entretien accordé an magazine TExpansha (daté 
6-19 septembre), M. Raymond Barre réaffirme son opposition à 
la cohabitation, mais précise qn*Q ne « harcèlerait » pas on premier 
ministre choisi par M. Mitterrand dans Factuelle opposition. 11 
déclare vouloir parier pour tons les Français. Tout en refusant de 
proposer un programme, il précise sa stratégie présidentielle. 


Planétaire et donc de plus eu plus 
-présidentiel». M- Raymond Barre 
délivre des analyses étoffées sur 
l’état du monde (économiques bien 
sûr, mais aussi diplomatiques) et 
celui de la France (économiques 
encore, mais surtout de politique 
intérieure). Après sa rentrée specta- 
culaire. la semaine dernière, aevant 
les jeunes centristes (le Monde des 
31 août et I er septembre), fl dessine 
un peu plus précisément sa sil- 
houette hexagonale à usage d’élec- 
tion présidentielle. 

L’ancien premier ministre ne tient 
pas en place. Q ne se satisfait ni de 
la place marginale que voudrait lui 
assigna MM. Giscard (FEstaing et 
Chirac ni de celle, marquée A droite, 
que dénonce la gauche. Il se veut 
« libéral » mais expose toutes les rai- 
sons qu’il a de se méfier du - reaga- 
tdsme», dont il affirme, en tout cas, 
itt’il n’est pas « exportable ». Il 
lace ses espoirs dans • une écono- 
mie sociale de marché », puisque — 
remarque-t-il. comme le feraient 
MM. Mitterrand ou Fabius - 
liberté et • nécessaire, solidarité en 
faveur des plus, défavorisés »■ ne 
vont pas l’une sans Fautre. Mais U 
tniike pour ht suppression de l'auto- 
risation préalable de licenciement et 
de- te.. t raiKtet^. foi jüua^é3oyéc v de_ 
FimpCit sùirîe reyran. 

Il teconüaft; ici ou IA, quelques 
mérites aux socialistes (F Europe, 
Eurêka, stabilité du franc, modéra- 
tion des^prix et des revenus, retour à 
['équilibre extérieur) malgré un 
•passif» gigantesque à ses yeux. 
Bref, M. Barre s’efforce de tenir un 


discours qui vaille « pour toutes les 
formations qui sollicitent tes suf- 
frages des Français et pas seule- 
ment pour l’opposition ». 

Cette démarche est logique dès 
lors que celui qui l'adopte songe à 
former une majorité présidentielle 
nouvelle. Elle exclut, en tout cas, le 
« conformisme • d’un parti ou 
même, selon M. Barre, d'un camp. 
L’ancien premier ministre ne se sou- 
met qu'à un conformisme - ou du 
moins à Fidêe qu'il s’en fait, - celui 
des institutions. Son analyse (qui 
coïncide avec son intérêt) le conduit 
à réaffirmer que le chef de l’Etat 
doit s’en aller si l’opposition 
l’emporte aux élections législatives. 

Si M. Mitterrand reste à son 
poste, alors ML Barre « observera le 
spectacle». Il a sa place réservée, 
jusqu’en 1988 s’il le faut. Il ne 
votera donc pas la confiance ï un 
gouvernement de cohabitation, mak 
précise qu’il n’est pas pour autant 
dans son intention de se livrer A un 
• harcèlement parlementaire ». 
Telle est Ken aussi l'intention des 
députés qui se réclament de l’ancien 
premier ministre. Y aura-t-il un 
groupe barris te A l'Assemblée natio- 
nale ? Aujourd'hui, M. Barre ne 
parle plus de présenter des listes 
bamstes; mate manifeste- soi inten- 
tion d’intervenir après coup si les 
partis de l'opposition écartent de 
leurs listes des candidats, * du seul 
fait qu’ils sont [ses] amis ». 

(Lire les déclarations de M. Barre 
et la chromaue 

de PHILIPPE BOUCHER page 6.) 


AU JOUR LE JOUR 


7 Mou 

- Tandis -que sa police était 
: occupée à maintenir Tordre à 
Santiago-du-Chili à . Vocca- 
sion d'une «protesta », le 
général Pinochet. a fait une 
déclaration qui vaut son 
pesant d’humour botté et 
d'ironie de caserne. 

Mon régime, a-t-il dit. n'a 
jamais été une «dictadure» 
(en espagnol : dlctadura) ; il 
s’agit au contraire d’une 
. »dictàmolle»~\en espagnol : 
diciablanda). 

■ Pendant ce temps, dans la 
capitale, la police tirait sur 
dès -manifestants; tuant sept 
jeunes gens. Â balles molles, 
sans doute.' 

BRUNO FRAPPAT. 


GREENPEACE 

Les filières 
clandestines 
de la DGSE 


Pour des raisons de sécurité 
interne qui touchent au fonction- 
nement de sa «machinerie» en 
profondeur. 1a Direction générale 
de la sécurité extérieure (DGSE) 
maintient un silence total sur les 
opérations qui ont permis la 
récupération de l'équipage — les 
trois sous-officiers du Centre 
d'instruction navale d’Aspretto 
en Corse du Sud — du voilier 
Ouvéa loué par elle à Nouméa. 

Même le rapporteur spécial du 
premier ministre, M. Bernard Tri- 
cot, n'a pas eu droit aux confi- 
dences du service sur ce que les 
spécialistes appellent une «exfil- 
tration», un mot fabriqué pour 
désigner l'opération qui consiste 
A faire disparaître des agents et A 
les faire réapparaître plus tard. A 
distance respectable, sans que 
Ton puisse reconstituer les cir- 
constances de leur ■ enlève- 
ment», F itinéraire suivi, et devi- 
ner le point de «chute», les 
hommes et les moyens utilisés 
pour ta mission. 

Tout ce que l'on sait officielle- 
ment, c’est que l'équipage de 
I Ouvéa a quitté le 16 juillet, au 
matin, l'île australienne de Nor- 
folk et prévenu un correspondant 
de la DGSE qui a déclenché le 
plan de rapatriement. Les trois 
sous-officiers se sont contentés 
d'indiquer à M. Tricot (celui-ci les 
a entendus en présence du res- 
ponsable de la division s Action » 
de la DGSE, hors de sa présence, 
ensemble. . puis . en Jête A .tête} 
que le' voilier fut abandonné.' 
sans autre précision sur le lieu, le 
jour, la manière et les raisons 
d'un tel abandon d'une pièce à 
conviction. 

JACQUES ISNARD. 

( Lire la suite page 8. ) 


Formation : le consensus obligé 


Les réformes de structure, qui 
marquèrent les débuts du septennat 
a qui furent l'œuvre du gouverne- 
ment Mauroy, appartiennent au 
passé. La rupture avec le capita- 
fisxne, si tant est qu’elle se produise 
un jour en France, n’est pas pro- 
grammée pour demain. Le socia- 
lisme incarné par MM. Mitterrand 
et Fabius s’en tient plus modes te- 
meat A trois principes (égalité des 
chances, solidarité et exigence 
morale dans Faction politique) et i 
on objectif : développer la formation 
des Français pour qu'ils exploitent la . 
seule richesse de leur pays, celle 
d'une puissance avancée - mais qui 
à pris du retard - et de moyenne 
importance. 

Cette ambition déclarée n’a pas 
frappée les esprits qui attendaient 
des idées plus neuves et des mesures 

g us fortes que celles annoncées par 
premier ministre pour agir contre 
le c hômag e. Sans doute,, la volonté 


par ANDRE LAURENS 


de rattraper un retard indéniable en 
matière de formation, pour vendre 
et exporter de la compétence, à 
défaut d’autres richesses naturelles, 
apparaît-elle trop formelle, pas vrai- 
ment nouvelle et peu mobilisatrice. 
Elle exige des moyens, qui ne.sonL 
pas définis, et du temps, alors que 
celui-ci est, désormais, compté à 
Factuel gouvernement. Enfin, elle 
procède d’une démarche plus cultu- 
relle que politique, dans un pays et 
une période où Ton s’intéresse 
d’abord & la politique. 

Et pourtant.. La nécessité de la 
formation s’impose' comme Tune des 
.préoccupations les plus familières A 
nos compatriotes, et le fait qu’elle 
soit reprise et mise en avant, d’une 
manière aussi pragmatique, par les 
gouvernants socialistes révèle, plus 
que d'autres signes, une évolution de 
leur pensée politique, qu’ils recon- 


les comportements et valeurs des 
Français, qui paraîtra prochaine- 
ment en librairie, illustre la popula- 
rité de la formation comme facteur 
de réussite sociale. L'approche des 
intéressés est aussi pragmatique que 
celle du premier ministre. 

La nécessité d’enrichir ses 
connaissances générales et profes- 
sionnelles. ou d'en acquérir de nou- 
velles, est fortement perçue dans 
toutes les couches sociales, dans tous 
les courants politiques et à tous les 
âges. N’est-fl pas significatif que les 
personnes interrogées, appartenant 
aux tranches d’âge de dix-huit à 
quarante-quatre ans, la considèrent, 
dans la proportion de 61 %, comme 
un facteur décisif de progression 
sociale. Ceux-là mêmes que. leur 
inclination politique ou leur propre 
expérience conduisent à souligner 
l'importance de l'origine sociale 


dans l’accession à la richesse - c’est 
le cas des communistes et des socia- 
listes - n’en estiment pas moins, 
dans leur majorité, que la formation 
peut donner une chance de réussite. 

Au-delà d'une instruction obliga- 
toire qui a perdu sa valeur ajoutée 
en se généralisant et. peut-être, en 
s'appauvrissant par rapport à son 
environnement, t] y a là une nouvelle 
espérance et. aussi, un nouveau fac- 
teur d'intégration dans la société. La 
gauche parle, à travers M. Laurent 
Fabius, un langage dans lequel, non 
seulement les siens, mais beaucoup 
d’autres peuvent se reconnaître : fl 
est populaire et rassembleur. Il reste 
à se donner les moyens de le meure 
en œuvre en disposant du temps 
nécessaire, car il s'agit d’rni projet 
couvrant plusieurs générations. 

(Lire la suite page 18. j 


(1) Institut français de recherches 
économiques et sociales. 



naissent sans lui faire plus de publi- 
cité qu’il ne convient. 

L’intérêt de la formation, en géné- 
ral, et de la formation profession- 
nelle. en particulier, n’est plus l’apa- 
nage des cadres. En témoignent le 
succès et la multiplication des 
filières et des stages qui ne s’adres- 
sent pas qu'aux demandeurs 
d’emploi. Une enquête de 
FIFRES (I). menée en 1984 et en 
1985 dans lie cadre d'un travail sur 

LIRE 

3. UBAN 

La « guerre des camps » menace de 
reprendre à Beyrouth. 



4. ETATS-UNIS 

Dure rentrée pour M. Reagan. 



publiera LUNDI 
(numéro daté mardi 10 septembre) 


11. FESTIVAL DE VENISE 

Les enseignants 


Autoportrait d'Anjelica Huston. 

jugent 


17. ÉCONOMIE 

leur ministre 


Vive remontée du dollar. 

Un sondage IPSOS 


17. SUPERPHÉNIX 

pour < le Monde » 
et «le Monde de l'éducation » 


Première réaction nucléaire. 
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Page 2 - LE MONDE — Samedi 7 septembre 1985 


JUSTICE 


La justice est et ne cessera jamais d'être objet de débat : distorsions à dénoncer 9 adaptations à 
préparer . Marc Lamaury montre le contraste , en Europe même, entre droits de Vhomme et 
droit d’asile . Marc Merle propose une réforme de V information en matière judiciaire* 


Pour de nouvelles relations avec la presse Droits de l’homme et droit d’asile 


Pourquoi des magistrats ne seraient-ils pas chargés, 
dans les cours et tribunaux, d’être les porte-parole de leur juridiction ? 

PERIODIQUEMENT, cer- par MARC MERLE (*) appartient de prendre des mesur 


Au-delà des discours , la situation des réfugiés politiques en Europe 
devient de plus en plus précaire . 


P ÉRIODIQUEMENT, cer- 
taines affaires judiciaires ont 
un vif retentissement dans 
l'opinion publique. Elles cessent 
alors d'être de simples faits divers 
évoqués comme en passant dans les 
coton nés d’un journal pour devenir 
de véritables • faits médiatiques - 
largement traités par la presse écrite 
ou audiovisuelle. Les raisons de 
cette alchimie ne sont pas toujours 
perceptibles au moins de prime 
abord. U suffit parfois de très peu de 
chose — le zèle d'un journaliste 
local, la période à laquelle le fait se 
produit — pour qu'une affaire 
prenne une dimension nationale et 
soit souvent dénaturée compte tenu 
de l’ampleur qu’elle revëL alors. 


Si elles pouvaient être strictement 
appliquées, ces dispositions seraient 
heureuses. Elles permettraient 
notamment de donner tout son sens 
à la présomption d'innocence ins- 
crite dans nos lois de procédure 
pénale. On éviterait ainsi qu'un 
inculpé ne fasse l'objet d'un discré- 
dit durable, lors même qu'il a été 
reconnu ultérieurement innocent par 
la juridiction de jugement compé- 
tente, en application de l'axiome stu- 
pide bien connu : « Il n’existe pas de 
fumée sans feu*. La conduite des 
enquêtes en serait également facili- 
tée. 


Une telle situation n’est pas saine. 
Elle est l'indice de ce que l’informa- 
tion en matière judiciaire ne pré- 
sente pas le caractère d'objectivité 
souhaitable pour que l'opinion publi- 
que soit correctement renseignée. 
De ce fait, les Français se font de 
leur système judiciaire une idée sou- 
vent fausse. Ainsi s'imaginent-ils par 
exemple qu'eu égard à l'apparence 
juvénile du juge Lambert, actuelle- 
ment sous les projecteurs de l'actua- 
lité pour s'occuper de l’affaire du 
* petit Grégory », que tous les juges 
d'instruction de France et de 
.Navarre seraient des magistrats 
frais émoulus de l’Ecole nationale de 
la magistrature, dépourvus de la 
moindre expérience. Cela n'est pas 
raisonnable. Il existe des juges qui 
font carrière dans l'instruction, au 
moins à Paris. Tous ces magistrats- 
là ne sont pas nécessairement des 
gamins. 


Libéralisme total ? 


Parfaitement conscients de ce 
problème, les acteurs dn monde 
judiciaire ont tendance par voie de 
réaction à adopter une profonde 
réserve vis-à-vis des journalistes. 
Tout se passe pour beaucoup d'entre 
eux comme si les gens de presse 
.étaient des empêcheurs de tourner 
en rond. Cette tendance naturelle 
(et qui n’est d'ailleurs pas propre 
aux magistrats, tant s’en faut) est 
encore renforcée par les textes. 


En fonction de la politique dite du 
tout ou rien chère à nombre de nos 
concitoyens, on pourrait être tenté 
de penser que, puisque, à l'évidence, 
l'institution d’une réglementation 
spécifique en matière d’information 
judiciaire a échoué, il y aurait lieu 
par contrecoup d’écarter toute idée 
de réglementation et de pratiquer un 
libéralisme total. Ainsi les magis- 
trats seraient-ils autorisés à donner 
sur les affaires qui leur sont sou- 
mises tous les renseignements qu’il 
leur paraîtrait opportun de divul- 
guer. Je ne crois cependant pas que 
cela soit souhaitable. 


Les dispositions légales, en effet, 
conduisent, notamment dans le 
domaine pénal avec le fameux 
■ secret de l'instruction », à faire du 
secret le principe en matière judi- 
ciaire, au moins au stade précédant 
le jugement d'une affaire. Ce n’est 
qu'à titre exceptionnel que les 
magistrats - et encore certains 
d'entre eux seulement puisque cette 
faculté n'est ouverte qu'aux mem- 
bres du ministère public — peuvent 
établir des communiqués de presse 
pour faire le point sur une instruc- 
tion. 


Dans le cas des juges d'instruction 
(car ce sont eux évidemment qui 
seraient le plus sollicités pour dis- 
penser des informations), un tel 
libéralisme les conduirait à entrer 
dans des polémiques stériles néfastes 
à leur action. Ces mêmes magistrats 
seraient exposés également à la ten- 
tation d'un certain vedettariat 
agréable à court terme pour leur 
amour-propre, mais dommageable 
pour eux sur le plan de leur avenir 
professionnel. 


En fait, il appartient à l'institu- 
tion judiciaire tout entière de com- 
prendre que, dès lors qu’elle ne peut 
fonctionner dans le secret, U lui 


(*) Magistrat. 




« LES KURDES AUJOURD'HUI s, de Christiane Mare 


Mouvement national et partis politiques 

V OILA un livre sur les accessible è tous les publics et 
Kurdes qui n’a pas indispensable pour comprendre 
d’équivalent. Pour- la complexe question kurde. 


V OFLA un livre sur les 
Kurdes qui n'a pas 
d’équivalent. Pour- 
tant. les études ne manquent pas 
sur ce peuple écartelé entre cinq 
Etats (Turquie. Syrie, Irak, Iran. 
URSS) qu’opposent des inimitiés 
ancestrales, victimes de l'his- 
toire. des intérêts des grandes 
puissances et de ses propres 
divisions. Elles traitent, habituel- 
lement, de l'histoire, des cou- 
tumes et de l'héritage culturel 
des Kurdes, et, pour la période 
contemporaine, de leurs lunes 
pour l’unité et l'autonomie ou 
l'indépendance. Dans la première 
partie de son livre, « le Kurdistan 
et les Kurdes s. Christiane More 
résume ces différents aspects 
pour éviter au lecteur de se 
reporter à plusieurs ouvrages. 

Son apport original réside 
dans les deux autres parties. « II 
s’agit, écrit Maxime Rodinson 
dans sa préface, d'une étude 
précise, soigneuse, documentée, 
des partis politiques kurdes et de 
quelques organisations dont la 
fonction se rapproche de celle 
des partis. L'auteur en donne un 
exposé sobre, précis, clair et qui 
n'ose rien d’esssentiel. Elle en 
fait l'histoire, s'efforce d'en défi- 
nir l'idéologie dans ses diverses 
fluctuations et d'en reproduire le 
ou les programmes, d’en situer 
l'implantation, la représenta non 
à l'étranger ainsi que les rapports 
avec las autres partis au Kurdis- 
tan ou au dehors, a Bref, même 
si, ici ou là. on eût souhaité plus 
de détails, c'est un ouvrage 


accessible è tous les publics et 
indispensable pour comprendre 
la complexe question kurde. 

Autre posit important : Chris- 
tiane More a travaillé sur le ter- 
rain. Elle a découvert le problème 
kurde en arrivant en Irak le 
1 1 mars 1974, jour de la rébel- 
lion de Moustapha Barzani contre 
la loi d'autonomie élaborée par le 
gouvernement de Bagdad, et n’a 
cessé de s’y intéresser, notam- 
ment pour obtenir la libération de 
son mari, directeur des travaux 
de la Sogreah à Kirkoufc, pris en 
otage par le Parti communiste 
irakien de juillet 1981 à janvier 
1982. Puis elle s'est rendue 
dans différentes parties du Kur- 
distan et auprès des mouve- 
ments intéressés pour mener son 
enquête, de sorte qu’elle n'hésite 
pas è s'interroger sur l'origine 
réelle — arménienne, turcomane. 
arabe ou kurde - de certaines 
régions, eu risque d'irriter les 
idéologies. 

Que Christiane More éprouve 
de ta sympathie pour les Kurdes 
et leur cause ne fait pas de 
doute. Mais elle évite de verser 
dans r apologie ou le lyrisme. Elle 
reste lucide et exerce son esprit 
critique, ce qui n'est pas toujours 
facilfl dans ce genre de recher- 
che. Comme le souligne Maxime 
Rodinson. «c'est ce qui donne 
toute sa valeur à ses analyses ». 

PAULBALTA. 

* Ed. L'Harmattan, Paris 1984, 
312 p.. 9 cartes, 110 F. 


appartient de prendre des mesures 
concrètes pour tenter d'établir des 
relations confiantes avec le monde 
de la presse et maintenir ainsi l’équi- 
libre entre la nécessité d'informer 
l'opinion publique, d’une part, l'obli- 
gation d’assurer la bonne marche de 
la justice, d’autre pan. 


Mais il ne sert à rien d'être idéa- 
liste. A moins que l'appareil judi- 
ciaire ne se voit contraindre à exer- 
cer une censure de tous les instants 
qui épuiserait ses efforts, il n'est pas 
concevable que les textes actuels 
puissent être respectés. Dam ces 
conditions, il est loisible de se 
demander si un nouvel éclairage des 
questions posées par l'information 
en matière judiciaire n'est pas néces- 
saire. Mais lequel ? 


A cet égard, il me paraît indispen- 
sable que dams les cours et tribunaux 
des magistrats dotés d’un sens réel 
des relations publiques (Q en existe) 
se voient chargés officiellement 
d'être les porte-parole de leur juri- 
diction vis-à-vis de tous les organes 
de presse. Ces magistrats, qui pour- 
raient être désignés par les chefs de 
juridiction, sur avis de l'assemblée 
générale des membres du tribunal 
concerné, pour avoir une autorité 
morale aussi grande que possible, 
auraient seuls qualité pour informer 
les journalistes sur l'état des affaires 
pendantes devant les tribunaux. Il 
s'ensuivrait pour eux une certaine 
spécialisation indispensable en la 
matière. 


On objectera sans nul doute' 
qu'une telle proposition de réforme 
impliquerait des moyens budgé- 
taires accrus, qu’il ne serait pas pas- 
sible de dégager compte tenu de la 
rigueur des temps. Une telle objec- 
tion n’est évidemment pas dépour- 
vue de pertinence. U est clair qu'un 
magistrat désireux de prendre son 
rôle d'agent de relations publiques 
au sérieux ne pourrait effectuer le 
même volume de travail juridiction- 
nel que ses collègues et aurait 
besoin, le cas échéant, d'être assisté 
par des fonctionnaires. 


I! faut cependant choisir. Si l’on 
ne veut pas se borner à gémir 
constamment sur la mauvaise qua- 
lité de l'information souvent donnée 
à l'opinion publique en matière judi- 
ciaire, U y a fieu alors d’y mettre le 
prix pour y remédier. A défaut, le 
fossé existant déjà entre la justice et 
le justiciable ne pourra que s'élargir, 
alors pourtant qu'il est de l'intérêt 
bien compris du pays que l’institu- 
tion judiciaire jouisse de la 
confiance de nos concitoyens... 


O PPOSER droits de l’homme 
et droit d’asile peut sembler 
a priori paradoxal tant 
l'acception commune de ces notions 
fait du second une composante 
essentielle du premier. Pourtant, la 
réalité illustre étonnamment ce 
contraste. C'est parmi les pays où les 
droits de l'homme sont bafoués 
(Pakistan, Somalie. Soudan) que 
l'accueil des réfugiés politiques est 
le pins large. En revanche, c'est dans 
les pays où les droits de l’homme 
apparaissent comme le nouveau 
credo de sociétés en mal de foi, pins 
précisément dans les pays euro- 
péens, que l'admission des réfugiés 
est contingentée et étroitement sur- 
veillée. Dans une perspective juridi- 
que, la nature subjective des droits 
de l'homme s’oppose au caractère 
objectif du droit s'asüe. 

Les droits de l’h omm e rirent ainsi 
leur autorité d’une adhésion géné- 
rale « à une certaine idée de 
l'homme, les lois ne faisant que tes 
déclarer » (1). La croyance, qui en 
fait la composante essentielle des 
droits naturels de l’individu, valeur 
absolue et irréductible du patri- 
moine culturel de l'humanité, empê- 
che les pouvoirs, démocratiques 
comme totalitaires, de les ignorer 
complètement, quitte à en rendre 
l'application impossible. 

A l'inverse, le droit d’asile n’existe 
que dans la mesure où des textes le 
prévoient, où l'Etat garantit ce droit 
à l’individu. Que le réfugié devienne 
gênant, et celui qui hier encore était 
présenté comme un « politique » est 
dénoncé comme assassin. Au nom de 
la prévention policière maniaco- 
dépressive, au nom du délire sécuri- 
taire, simples expressions de 
l’inadaptation des moyens d’investi- 
gation de la police et des systèmes 
répressifs des Etats occidentaux 
face à la nouvelle logique de teneur, 
le réfugié est perçu comme élément 
criminogène. . ... 

Car, au-delà de là traduction juri- 
dique de l'antinomie des concepts, la 
réalité politique fait une nécessité 
pour le pouvoir d’opposer ces droits, 
même si l'unicité se vent ardente 
dans le discours. 


par MARC LAMAURY (*) 


L’utilisation des droits de 
l'homme présente en effet pour 
FEtat un double intérêt. Dans les 
affaires intérieures, c’est un moyen 
de voir les préoccupations du peuple 
dériver vers des passions plus ano- 
dines que les problèmes concrets de 
la nation. C’est aussi - une profes- 
sion de fol purement civile, dont il 
appartient au souverain de fixer les 
articles, non pas précisément 
comme dogmes de religion, , mais 
comme sentiments de sociabilité 
sans lesquels il est impossible d'être 
bon citoyen ni sujet fidèle (2) ». 
Car c'est le discours, et le discours 
seul, qui impose la croyance et en 
favorise la manipulation marketing 
et médiatique, technique d'asepsie 
de la société. La grande affaire des 
droits de l’homme, c’est en effet le 
verbe, conjonction nécessaire de la 
sémantique et du politique, garant 
de la cohésion civique et de la sécu- 
rité civile. 


Une méthode 
d’ingérence 


Dans les relations extérieures, on 
peut dire, par analogie avec la for- 
mule de Clausewitz, que les droits 
de l'homme sont une façon de conti- 
nuer la politique par d’autres 
moyens, désormais instruments à 
part entière de la diplomatie. 
Dans les rapports Est-Ouest, c’est 
une méthode d’ingérence idéale 
pour pé n étrer la zone d’influence 
soviétique. Le dissident devient ainsi 
une pièce avancée du dispositif occi- 
dental, vecteur d'informations et de 
contestations, donc facteur de per- 
turbations dans l’entropie du sys- 
tème. Entamer le crédit interna tio- 
naL.ou troubler. Fondre interne de 
l’autre, c'est toujours l'affaiblir.. 
Mais le recours aux droits de 
l'homme n'est pas i sens unique. 
Lors de l’invasion, de l'Afghanistan, 


les Soviétiques ont ainsi invoqué. 
entre autres justifications, l'atteinte 
à la dignité de la personne 
humaine (3). 

Dans tes rapports Nord-Sud, la 
prise en compte des droits de 
l'homme permet de maintenir, par- 
delà l'aide humanitaire, un colonia- 
lisme latent qui ne peut que favori- 
ser l'hégémonie des pays développés. 
Il faudra bien an jour reconnaître 
que ces droits sont ceux de pays 
riches et que leur mise en oeuvre 
dans le tiers-monde reste dé li cate, 
sauf bien sûr à s'en tenir à l’aspect 
formel. 

L'intérêt dn droit d'asile est par 
contre moins visible, l’avantage le 
plus évident étant peut-être l'accueil 
de spécialistes, déjà formés. En 
revanche, il présente de nombreux 
risques : risque d'attentats (contre 
les réfugiés), risque terroriste (con- 
tres les intérêts du pays d'accueil), 
risque d'espionnage, rique économi- 
que (fermeture de marchés), risque 
social (xénophobie, chomâge vir- 
tuel) . C'est donc à moindre coût que 
les gouvernants peuvent r es t rei nd re 
1e droit d'asile. C'est en tout cas par 
un silence complice que se manifes- 
tent les chantres des droits de 
l'homme face à la multiplication des 
violations de ce droit en Europe : 
crimes racistes impunis, expulsions 
arbitraires, longueur de la procédure 
d’instruction de la demande d'asile 
et désormais différenciation entre 
réfugiés politiques et « réfugiés éco- 
nomiques ». 

* La plus grande gloire d'un Etat 
est de faire de ses frontières un 
vaste désert », affirmait César. La 
construction de l'Europe semble 
prendre un antre chemin. 


(*) Juriste. 


(1) Michel ViUey, te Droit et la 
Droits de Vhomme, PUF 1983, pp. 25 et 
26. 

(2) Jean- Jacques Rousseau. Du 
contrat social. « L'intégrale », SeuiL. 
tome II. p. 579. 

Sur les différences dn conceptions 
entre marxistes et libéraux, voir 
l'ouvrage de Luc Ferry « Alain Renam, 
Des droits de l'homme à Vidée républi- 
caine. tome HL PUF 1985. 
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Les » Digressions » de Bernard Frank dans le Monde du 21 août 
1985 consacrées au maréchal Pétain ont valu à l’auteur un abondant 
courrier. Les approbations sont brèves, comme il est d'usage. Les 
désaccords sont au contraire longuement argumentés. Nous en 
publions deux extraits. 


Un télégramme d’Yves Montand et Simone Slgnoret 


de martyrs 


Elu 

dans les formes 


(...) J'ai connu d'une façon très 
particulière et mieux que quiconque 
l’occupation de la Bohême et de la 
Moravie (pays sudète), ainsi que le 
gouvernement général de Pologne. 
Je crois pouvoir dire que je suis le 
seul Français à avoir pratiquement 
assisté à l’assassinat de Heydrich à 
Prague, et les conséquences qui en 
furent la suite. 


Les seuls journaux paraissant ne 
publiaient plus d'informations, à 
l'exception des listes sur plusieurs 
colonnes mentionnant les nom, pré- 
nom, profession et adresse de tous 
ceux qui furent fusillés .{coupables 
ou innocents).!-.] 


Ce que je voulais dire par là, c'est 
que je ne peœe pas que cela serait 
arrivé si ces pays, la Tchécoslova- 
quie, d’une part, créée artificielle- 
ment après le traité de Versailles, 
ainsi que h Pologne, avaient eu leur 
.maréchal Pétain. 


Je pense que cela ne doit pas être 
oublié, car, en l'absence du maré- 
chal Pétain, la France n’aurait pas 
été administrée par on Gauleiter 
qui, en somme, est un préfet, mais 
par un homme de la SS ayant les 
mêmes qualités exceptionnelles et 
les mêmes pouvoirs que le sinistre 
Heydrich. 

(...) Je croîs que Ton peut dire 
aujourd'hui que c'est grâce au géné- 
ral de Gaulle que la France a pu être 
relevée psychiquement et mécani- 
quement, et que c’est grâce au maré- 
chal Pétain que la France a connu 
beaucoup moins de martyrs que 
d’autres pays. Tout le reste est un 
mélange d'événements confus au 
sujet desquels souvent font défaut 
les preuves écrites de ceux que l’on 
désire culpabiliser. 

JEAN-PAUL DAUL 
( Janty ) 


Le maréchal, qui ne s'est jamais 
dressé contre la devise Liberté, Ega- 
lité, Fraternité, fut élu dans Tes 
formes démocratiques les plus régu- 
lières, expressément mandaté, le 
10 juillet 1940, pour promulguer, 
sous son autorité et sa signature, une 
nouvelle Constitution de l'Etat fran- 
çais « garantissant les droits du tra- 
vail, de la famille et de la patrie •. 
La légalité de cette remise de pou- 
voir est incontestable. 

Parmi les parlementaires qui ont 
voté contre (80) on se sont abs- 
tenus (7). vous savez très certaine- 
ment que 27 des opposants avaient 
signé, la veille, une motion par 
laquelle » ils reconnaissaient ne rien 
ignorer de tout ce qui est condamna- 
ble dans l'Etat actuel » et esti- 
maient « Indispensable d'accorder 
au maréchal Pétain qui, en ces 
heures graves, incarnait si parfaite- 
ment ces vertus traditionnelles fran- 
çaises. tous les pouvoirs pour mener 
à bien cette œuvre de salut public et 
de paix ». Et c’était une majorité de 
gauche qui siégeait alors au Palais- 
Bourbon-. 


Yves Montand et Simone Signo- 
ret nous, ont adressé le télégramme 
suivant : Nous avons été consternés 
de lire dans le Monde du 31 août 
une lettre anonyme qui, sous pré- 
texte d’éthique médicale, s'en pre- 
nait au professeur Léon Schwartzen- 
berg. Nous ne croyons pas aux 
prétendues obligations statutaires 
qui permettraient à l’auteur d'une 
lettre d’échapper aux conséquences 
de ses bassesses. Mais surtout nous 
ne croyons pas à l'obligation statu- 
taire qu'aurait le Monde de se prêter 


à de tels procédés, et c’est pourquoi 
nous espérons que vous trouverez la 
place de publier la protestation de 


place de publier la protestation de 
deux lecteurs qui signent de leur 
nom. 


[Il n’y a bien sûr mille « obJigatroa 
statutaire » de la pan du Monde à 
publier nt lettre de qui que ce soit, 
sauf si le « droit de réponse » peut être 
l égitim ement invoqué. En retouche, 9 
arrive i tous les journaux de reproduire 
des textes, lettres ou articles de per- 
so»** dont l'identité leur est connue. 


pais à qtd T« obligation de réserve 
fe erdit de signer un texte public.] 
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LE CONFLIT ISRAÉLO-ARABE ET LES VIOLENCES AU LIBAN 


Washington confirme son intention 
de vendre des armes 
à Sa Jordanie et à l' Arabie Saoudite 

Correspondance 

Washington. - Après des semaines de réflexion et de concertation, 
te gOOTenKraeat américain, an risque d'ajouter un nouvel affrontement à 
ceux déjà prévus avec le Congrès, a confirmé son intention de procéder à 
d'importantes ventes (Tannes h la Jordanie et à FAraMe Saoudite. Dans 
•* ““«eteinps, ' Washington envisagerait sérieusement d'organiser enfin 
la rencontre entre M. Richard Murphy, secrétaire d'Etat adjoint pour les 
affaires du Proche-Orient, et mie délégation jordano- palestinienne. 1 ^ 
deux projets ont immédiatement provoqué une protestation iTlsra£L 


La Maison Blanche et le départe- 
ment d'Etat ont annoncé que l'admi- 
nistration soumettrait au Congrès, 
dans les dix ou quinze prochains 
jours, des demandes séparées de 
ventes d'armes à la Jordanie et à 
l'Arabie Saoudite. Le souci des offi- 
ciels est d’agir vile, et à cette fin 
d'obtenir l'accord du Congrès avant 
son ajournement fl la fin novembre. 
La Maison Blanche a fait état 
d'engagements antérieurs pris 
envers les rois Hussein et Fahd. 

• Les Etats-Unis doivent honorer les 
engagements de sécurité contractés 
avec des amis », a dit un porte- 
parole. De source officielle, on 
précise que les ventes d'armes desti- 
nées à l'Arabie Saoudite porteraient 
sur des missiles Sidewinder et Son- 
ger, des tanks M î et des véhicules 
blindés. Par contre, les quarante 
chasseurs F-1S que demandait Ryad 
ne figuraient pas sur La liste des 
livraisons. A l’appui de sa demande, 1 
le gouvernement fait état d’un rap- 
port établissant la volonté du gou- 
vernement saoudien de permettre 
aux forces américaines d'utiliser les 
bases militaires de ce pays en cas 
d*« agression - soviétique ou de 
crise grave dans le golfe Peraiqne. 
Les armes destinées & la* Jordanie 
comprendraient deux escadrons de 
chasseurs F-20 et F-16, des missiles 
Hawk et des véhicules blindés. 

La déclaration d’intention du gou- 
vernement a immédiatement provo- 
qué des remous au Capitole. 
M. Lugar, président de la commis- 
sion des relations extérieures du 
Sénat, a rappelé que la nouvelle loi 
sur l'aide fl l'étranger, adoptée en 
août, et Tauiorisatk» de principe 
donnée en juin aux ventes d’armes i 
la Jordanie excluaient les livraisons 
de matériel perfectionné, fl moins 
que le président puisse certifier que 

• le roi Hussein s'est engagé à 
reconnaître Israël et à négocier 
rapidement et directement avec 
l'Etat juif ». Soixante-douze séna- 
teurs sur cent onr d’ailleurs signé 
une résolution s'opposant à toute 
nouvelle vente d’armes an royaume 
hachémite. 

En ce qui concerne le projet de 
rencontre de M. Murphy avec une 
délégation jordano-palestinienne, 


aucune décision n'a encore été prise. 
Mais, à la suite de sa tournée au 
Proche-Orient, le mois dernier. 
M. Murphy aurait fait valoir au 
secrétaire d’Etat, M. Shultz, la 
nécessité d'un tel contact, seul 
moyen, selon lui. de permettre 
ensuite des négociations directes 
entre Israël et la Jordanie. M. Mur- 
phy aurait même indiqué que, si 
cette rencontre avait lieu, l'OLP 
accepterait les résolutions du 
Conseil de sécurité reconnaissant 
indirectement l'existence de l'Etat 
cf Israël. 

H. P. 


La a guerre des camps » menace de reprendre à Beyrouth 


Beyrouth. - La guerre chiito- 
palestinienne des camps est en train 
de reprendre dans la banlieue sud. 
mais sur un mode mineur. Jusqu'à 
présent, elle n’a fait en trois jours 
qu'une dizaine de morts et un nom- 
bre indéterminé de blessés. Une 
bataille de rue entre les milices 
alliées Amal (chiite) et PSP 
(druze) a embrasé Beyrouth-Ouest 
toute la soirée et la nuit de mer- 
credi 4 à jeudi 5 septembre. Ven- 
dredî matin des escarmouches 
étaient encore signalées. 

La « guerre » des camps, qui 
avait fait 700 morts eL 2 500 blessés 
de la mi-mai fl la mi-juin, avait pris 
fin grâce à l'intervention de la Syrie. 
Mais il était clair qu'elle rebondirait 
tôt ou tard, le conflit entre d'une 
part la Syrie et les arafa listes, et de 
l’autre Amal et les palestiniens, 
demeurant entier. L’exacerbation 
des conflits latents entre Amal d’une 
part, ses alliés du PSP et concur- 
rents du hezbollah au sein de la 
communauté chiite de l’autre, a sans 
dont précipité les événements. Amal 
combat à présent sur tous les fronts, 
faisant face fl plus d’un adversaire 


De notre correspondant 


dans le camp musulman à Bevrouth- 
Esl 

Entre les deux batailles de 

Beyrouth-Ouest, celle des camps et 
celle des rues qui a englobé tous les 
quartiers résidentiels de Hamrz au 
boulevard de Mazraa. se situe une 
zone cette fois-ci épargnée, large de 
I è 2 kilomètres, d'où Ton pouvait 
voir et surtout entendre l’une et 
l'autre. Les milices se pourchassant 
dans les rues et venelles et tirant 
d'un immeuble a l'autre, le danger 
venait plus que jamais de toutes les 
directions. 

La réforme des institutions 

Quant aux communications entre 
les deux Beyrouth, elles sont depuis 
jeudi matin rétablies, mais sur une 
unique voie, celle dite de Kaskass- 
Massaleh. 

Cette nouvelle tension survient à 
la veille de la publication par l'cx- 
président Soleiman Frangiê d’un 
document sur la reforme des institu- 


tions qui sera le point de départ 
d'une série d'autres textes similaires 
d'origine chrétienne et sunnite, le 
programme du Front de l'urmé 
nationale révisé par M. Berri pou- 
vant être considéré comme l’expres- 
sion du point de vue des chiites et 
des druzes. Tous ces projets atterri- 
ront sur !e bureau du vice-président 
syrien. M. Khaddam, qui décidera 
de ia suite à y donner. 

Etant donné, les relations privilé- 
giées de M. Frangiê avec Damas et 
la résistance manifestée par les chré- 
tiens à la déconfessionnalisation du 
système politique exigée par 
l' 2 lliance AmzI-PSP. son projet sera 
crucial. La consécration de la répar- 
tition communautaire des trois prési- 
dences y est prévue. 

Il apparaît clairement que, dans 
la phase actuelle, s'est reconstituée 
une communauté d'intérêts entre les 
chrétiens dans leur ensemble et les 
musulmans sunnites. Elle est per- 
ceptible à tous les niveaux, y com- 
pris dans les déplacements inter- 
secteurs. les sunnites ayant 


aujourd'hui la plus large (ou la 
moins étroite) liberté de manœuvre. 

Autre développement politique 
clef attendu dans les prochains 
jours ; la visite, sur invitation offi- 
cielle. du chef des Forces libanaises. 
M. Elie Hobeika. à Damas. Après 
avoir été en guerre ouverte ou larvée 
avec la Syrie de 197S à mai 1985, 
les Forces libanaises se sont finale- 
ment inclinées.et leur nouveau chef, 
a pratiquement Tait acte d'allé- 
geance aux autorités de ce pays, qui 
la reconnaissent publiquement. 

En revanche, au moment où se 
nouent ces données politiques, le 
président de la République. 
M. Amine Gemayel, sc signale par 
une absence remarquée : il effectue 
une visite officielle, insolite dans un 
tel contexte, à Bonn. Il va y chercher 
une très hypothétique aide économi- 
que, alors que la monnaie libanaise 
frôle le taux record de 20 livres pour 
I dollar et que les banques sont en 
grève, par solidarité avec la Banque 
centrale, dont trois hauts fonction- 
naires enlevés depuis vingt jours à 
Beyrouth-Ouest restent introuva- 
bles. 

LUCIEN GEORGE. 


<c Nous sommes déterminés à commencer une véritable guérilla 

à l'intérieur des territoires occupés » 

nous déclare Abou Moussa, le chef des dissidents du Fath 

De notre envoyée spéciale 


Tripoli. — Venu assister au 
seizième anniversaire de la 
révolution libyenne , en compa- 
gnie de la plupart des chefs 
des organisations palesti- 
niennes hostiles à Yasser Ara- 
fat. Abou Moussa, chef de la 
dissidence du Fath. a été reçu 
par le colonel Kadhafi, qui lui 
a renouvelé le soutien total de 
la Libye à la cause palesti- 
nienne. Dans l'entretien que 
nous publions ci-dessous, 
Abou Moussa s'explique sur 
l’avenir de la présence palesti- 
nienne au Liban après la 
guerre des camps de Beyrouth, 
sa nouvelle stratégie, et sur ses 
différends avec M. Yasser 
Arafat. 

«Après la bataffle des camps 
[ al f stiiBnw de Beyrouth, comment 
royez-roos l'avenir de la présence 
pa fcistinicuiie dvîle et militaire au 
Liban 7 

- La guerre des camps a pris fin 
avec l’accord de Damas, qui redéfi- 
nit le rôle de la révolution palesti- 
nienne au Liban et les relations 
entre les masses palestiniennes et la 
força nationales libanaises, repré- 


sentées par Amal et le Front natio- 
nal démocratique. Cet accord consa- 
cre la reconnaissance et la 
réaffirma tien, de la part de tomes 
la força libanaises nationalistes, du 
droit de la révolution palestinienne 
de se trouver et d’agir contre 
P ennemi sioniste an nord de la Pales- 
tine, à partir du Liban du Sud, et 
autorise la Palestiniens dans la 
camps & posséder des arma légères. 

- Pensez-vous qu’Amal vous 
bissera vous réinstaller an Liban du 
Sud et, si oui, à quelles conditions ? 

- Avant l'invasion de 1982, noos 
avions de l'artillerie et des canons à 
longue portée qu'on utilisait à partir 
du Liban du Sud en. direction du 
nord de la Palatine. Cette méthode 
n’a pas porté sa fruits et n'a pas 
aidé la lutte armée, car la riposte 
sioniste contre la régions libanaises 
était plus meurtrière que la coups 
que nous pouvions porter. 

* C’était un de nos points de 
désaccord avec Arafat. La révolu- 
tion palestinienne doit aujourd'hui 
agir militairement à l'intérieur des 
territoires occupés, et non se limiter 


à des bombardements qui amènent 
des contre-bombardements. Nous 
n’avons aucunement, sur ce point, 
l'intention de répéter le passé ; nous 
somma déterminés à commencer 
une véritable guérilla, c’esi -à-dirc à 
pénétrer à l'intérieur des territoires 
occupés et à donner la priorité aux 
actions dans ces territoires. Diman- 
che dernier, dans un discours à Bal- 
bec k, Berri [chef de Amal J a 
annoncé que le Liban du Sud restera 
ouvert aux combattants, à tous la 
combattants qui veulent se battre 
pour libérer la Palatine, car cette 
libération at un devoir religieux 
sacré, qui engage aussi les chiites. 
Seul l'avenir dira quelles sont les 
intentions et la position véritable 
d'Amal et si la déclarations de 
Berri n’étaient ou non que de sim- 
ples paroles. 

— Quelle est votre présence 
actuelle au Liban du Sud ? 

- Ce n'est pas comme dans le 
passé. Nous n'avons pas de base et 
nous ne faisons plus d’apparition 
publique. Nous somma présents 
dans la camps et nous nous prépa- 


Égypte 

Le gouvernement de M. Ali Loutfi 
comprend neuf nouveaux membres 


* ■* 


Le CAIRE, (AFP). - Le nou- 
veau gouvernement égyptien, formé 
jeudi soir 5 septembre per M. Ali 
Loutfi, premier ministre, comprend 
vingt-huit ministres et cinq ministres 
d’éut. 

Voici la liste complète du cabinet 
publiée par l'agence d’information 
égyptienne Mena : 

Premier ministre : M. Ali Loutfi, 
(N); 

Vice-premier minisire et ministre 
de la défense et de la production mi- • 
lit aire : Maréchal Abdel Hafim 
Abou Ghazala * ; 

Vice-premier ministre et ministre 
des affaires étrangères : M. Esmat 
Abdel Meguid * ; 

Vice-premier ministre et ministre 
du plan et de la coopération inter- 
nationale : M. Kamal Ahmed d- 
Ganzouri *; 

Vice-premier ministre et ministre 
de l’agriculture et de la sécurité ali- 
mentaire : M. Youssef Amin 
Wali *; 

Intérieur: M. Ahmed Roucbdi * ; 

Finances : M. Mahmoud Salah 
Eddinc Hamed * ; 

Assurances et affaires sociales : 
M» Amal Osman * ; 

Construction, collectivités nou- 
velles et bonification des terres : 
M. Hasaballah Mohamed el- 
Kafraoui * ; 

Main-d’œuvre et formation pro- 
fessionnelle : M. Sa&d. Mohamed 
Ahmed; 

Justice : M. Ahmed Mamdouh 
Attia • ; 

Transports, communications et 
transports maritimes : M. Sdetman 
Mewalli Soleiman * ; 

Electricité et énergie : M. Moha- 
med Maher Abaza * ; 

Culture : M. Ahmed Abdel Mak- 
soud HeykaI (N) ; 

Information : M. Safouat el- 
Chérif»; 


Santé : M. Hekni Abdel Razek el- 
Hadidi (N) ; 

Administration locale : M. Has- 
san Soleiman Abou Pacha * ; 

Tourisme et aviation civile : 
M. Fouad Abdelatif Sultan (N) ; 

Economie et commerce exté- 
rieur: M. Sultan Abou Ah * ; 

Ministre d’Etat pour les affaires 
de l’Assemblée du peuple (Parle- 
ment) et du Conseil consultatif: 
MM. Mohamed Abdel Hamid Ra- 
douane * (ministre de la culture 
dans le cabinet semant) et El Saycd 
Ali cl-Sayed (N) ; 

Approvisionnement et commerce 
extérieur : M. Mohamed N a gui 
Chatla * ; 

Irrigation : M. Issam Radi Abdel 
Hamid"; 

Industrie: M. Mohamed Mah- 
moud Farag. Abdel Wahab * ; 

Pétrole et richesses minières: 
M. Abdel Hadi Kandil * ; 

Affaires du conseil des ministres 
et ministre d’Etat au développement 
administratif: M. Atef Mohamed 
Ebeid * ; 

Education nationale et enseigne- 
ment : M. Mansour Ibrahim Hus- 
sein (N) ; 

Enseignement supérieur et re- 
cherche scientifique : M. Mohamed 
Failli Mohamed Ali (N) ; 

Habitat et infrastructures : 
M. Abdel Rahmane Labib (N) ; 

Wakfs (biens religieux) : M. Mo- 
hamed Al Ahmadi Abou el-Nour * ; 

Ministre d'Etat à l'émigration : 

M. William Nagoïb Seifme (N) ; 

Ministre d'Etat aux affaires 
étrangères: M. Boutros Boutros- - 

Ghafi"; 

Ministre d’Etat à ia production 
militaire: M. Gainai el-Sayed Ibra- 
him *. 


'* : Ministres faisant partie dû précé- 
dent gouvernement 

N : Nouveaux mini s tr es. 


A TRAVERS LE MONDE 


Afghanistan 

» UN APPEL DE LA CROIX- 
ROUGE FRANÇAISE - U 
Croix-Rouge française lance, 
dans un communiqué diffusé le 
jeudi 5 septembre un appel « en 
faveur des blessés afghans dans 
le cadre de l'aide médicale et 
chirurgicale apportée par la 
Croix-Rouge internationale ». 
{le Monde du 5 septembre). Elle 
indique que • pour contribuer à 
cette aide d'urgence ». la dons 
peuvent être adressés i la Croix- 
Rouge française : Aide Afghanis- 
tan — Croix-Rouge française, 
17, rue Quentin-Baucbart, 75384 
Paris Cedex 08 CCP Paris 
6000.00 Y. 


Espagne 


Angola 


» EXPULSION D'UN JOURNA- 
LISTE DE L’AFP. - Barry Par- 
ker, l'un des envoyés spéciaux de' 
l'agence France-Presse à Luanda 
où il couvrait la conférence mi- 
nistérielle des non-al ignés, a été 
expulsé jeudi 5 septembre. La 
autorités lui reprochent la diffu- 
sion samedi d'une dépêche sur la 
maures de sécurité à Luanda 
comportant des erreurs. Ces er- 
reurs avaient été dûment recti- 
fiées dans une nouvelle version. - 
(AFP.) 

Cuba 

NEUF MORTS DANS L’EX- 
PLOSION D’UN DÉPÔT DE 
MUNITIONS. — Une explosion 
qui s’est produite, mercredi 4 sep- 
tembre, dans un dépôt de muni- 
tions à Jaruco-San-José, à 30 ldk>- 
m êtres de La Havane, a fait neuf 
morts, a-t-on appris, jeudi, de 
source officielle. De même 
source, on indique que l’explosion 
s'est produite au cours de la révi- 
sion d'engins de types divers. - 
(AFP, UPI.) 


» ATTENTAT A LA BOMBE 
CONTRE UN CAMION 
FRANÇAIS. - Un camion fran- 
çais a été détruit, le mercredi 

4 septembre, par un attentat & la 
bombe dans la ville basque espa- 
gnole d’Iran, frontalière de la 
France, a annoncé la radio espa- 
gnole. L'attentat n’a pas faiL de 
Uessés et n'a pas été revendiqué. 

Inde 

i ARRESTATION DE TROIS 
CENTS EXTRÉMISTES 
SIKHS. - Les força de sécurité 
indiennes ont arrêté, le jeudi 

5 septembre, près de trois cents 
extrémistes sikhs dans une course 
contre la montre engagée pour 
endiguer l’activisme sikh avant 
la élections qui doivent se tenir 
le 25 septembre dans l'Etat du 
Pendjab. La plupart des arresta- 
tions ont eu lieu au Pendjab 
même, où cent vingt-huit per- 
sonnes ont été appréhendées dans 
la ville sacrée des Sikhs. Axnrit- 
sar, et cent soixante dans le rare 
de l'Etal. - (Reuter.) 

Philippines 

erNQ CENT VINGT- 
QUATRE PRISONNIERS PO- 
LITIQUES. — Le nombre de pri- 
sonniers retenus dans la prisons 
militaires pour délit politique, la 
plupart lié au Parti communiste 
interdit, s’élève aux Philippines à 
524. a révélé le jeudi 5 septembre 

le minis tre de (a défense philip- 
pin, M. Juan Ponce Emile, cité 
par l’agence officielle PNA. 
M. Pouce, dont le rapport a été 
remis au président Marcos, a ré- 
cusé le terme de - prisonnier po- 
litique » comme étant une inven- 
tion de la propagande 
communiste. Ces prisonniers doi- 
vent être qualifiés de « violateurs 
de l'ordre public ». - (AFP.) 


rons à agir à l'intérieur dra terri- 
toires occupés. Nous nous préparons 
seulement, en attendant que nos 
relations avec Amal s'éclaircissent, 
pour éviter d 'aggraver la tensions. 


La Libye « dernier recours » 


— Au moment de la bataille des 
camps, tons les Palestiniens ont 
combattu ensemble. Rate-t-il quel- 
que chose de cette union ? 

— n n'y a pas eu d'alliance dans 
cette bataille, mais l'attaque vio- 
lente d'AmaJ a créé un état d'auto- 
défense face à une menace de mort 
qui a poussé tout le monde â se bat- 
tre côte à côte. Mais la divergences 
politiqua existaient avant, pendant 
et après ia bataille. Toutefois, un 
conflit armé imerpalestinîen est 
exclu, car notre objectif n’at pas de 
combattre notre peuple mais 
l'ennemi. 

- Que pensez-vous de la propo- 
sition du colonel Kadhafi de faire de 
la Libye une base de départ pour la 
lutte palestinienne si les autres pays 
arabes ne vous permettent pas 
d'agir à partir de leurs territoires ? 

— C'est le dernier recours, mais 
nous ne croyons pas que l'on peut 
agir efficacement contre l'ennemi à 
partir de pays éloignés. La proposi- 
tion du colonel Kadhafi reflète 
l'engagement libyen envers la lune 
nationale arabe ; elle ne veut pas 
dire qu'il faut que l'on pane et que 
l'on abandonne nos positions 
actuella au Liban. 


- Que pensez-vous de la posi- 
tion de Moscou dans le conflit 
imerpatestûtien ? 


- Moscou considère que l'accord 
d'Amman at une suite de celui de 
Camp David et qu'il est même plus 
dangereux, car H vend ia cause 
palatinienne au profit de l'ennemi 
sioniste. 

« Pour cette raison, l’URSS s'y 
oppose. Jusqu'à présent, elle n'a pas 
reçu Arafat et ne lui a adressé 
aucune invitation. Les Soviétiqua 
entreprennent en ce moment une 
opération auprès de la plus grande 
partie possible des força d’opposi- 
tion à Arafat, pour créer un front 
élargi opposé à l’accord d'Amman. 
Ils essaient de gagner da hommes 
d'Arafat, comme par exemple Abou 
lyad, qu’ils ont reçu à Moscou ; en 
même temps, ils reçoivent Georges 
Habache et vont convoquer Nayef 
Hawatmeh et da représentants du 
PC paiaiïnien. L’URSS, en tant 
que grande puissance, veut rassem- 
bler tout le monde, car elle veut obli- 
ger Arafat à abroger l’accord 
d’Amman. » 

FRANÇOISE CHIPA UX. 


• Un civil israélien poignardé à 
Gaza. - Un civil israélien a clé poi- 
gnardé dans le dos jeudi 5 septem- 
bre en début d’après-midi dans le 
centre de Gaza. Par ailleurs, deux 
bouteilles incendiaires ont été Jetées, 
jeudi matin contre un autobus civil 
israélien à Naplouse en Cisjordanie 
sans faire de victime. - (AFP. ) 



» 
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DIPLOMATIE 


Etats-Unis 


Difficile rentrée politique pour M. Reagan 
dont les projets sont contestés dans son propre parti 


LA RFA ET LE FINANCEMENT DU PROJET EUREKA 

Les premières autorisations de programme 
porteront sur 1 milliard de marks 


rîisi 1 ^ 


Washington. — Le président Rea- 
gan, qui vient de rentrer à Washing- 
ton après plusieurs semaines de 
convalescence et de vacances en 
Californie, fait face à une rentrée 
parlementaire particulièrement dif- 
ficile. Paradoxalement, la contesta- 
tion & l'égard de la Maison Blanche 
vient davantage du côté des amis 
républicains du président que du 
camp démocrate. 

Les parlementaires républicains, 
à commencer par te sénateur Dole, 
leader de la majorité au Sénat, n’ont 
pas apprécié que M. Reagan ait, au 
début de fêté, rejeté, après l'avoir 
approuvée, leur proposition d'une 
augmentation des impôts accompa- 
gnée d’une limitation des bénéfices 
de la sécurité sociale. Ils manifes- 
tent également beaucoup de tiédeur 
à l’égard du projet de réforme fis- 
cale dont le président s’est fait le 
champion. Les sondages et leurs 
contacts dans leurs circonscriptions 
leur confirment un grand scepti- 
cisme et parfois même la franche 
opposition des électeurs à J’égard 
d’un projet qui apparaît à beaucoup 
comme favorisant les riches aux 
dépens des classes moyennes. 

Aussi bien le président a-t-i! 
immédiatement commencé une 
vigoureuse campagne dans le pays 
visant à prouver le contraire et à 
dénoncer les intérêts particuliers qui 
s'opposent à ce projet, au détriment 
de la nation. Curieusement, les 
démocrates semblent mieux disposés 
que les républicains à l’égard de la 
réforme fiscale. 

Au sujet du budget, le président a 
■déjà menacé d’opposer son veto aux 
projets d’appropriation des crédits 
qui mettraient en péril un com- 
promis déjà approuvé par le Congrès 
et qui devrait réduire de SS milliards 
de dollars l’énorme déficit budgé- 
taire. Il a récemment illustré son 
désir de couper dans les dépenses 
publiques eu bloquant les traite- 
ments d’environ deux millions 


Correspondance 

d'employés fédéraux. Mais le prési- 
dent n’est pas sûr de gagner toutes 
les batailles. Il pourrait sur un cer- 
tain nombre de points être mis en 
échec par un Congrès en mesure de 
réunir la majorité des deux tiers 
pour infirmer son veLa. 

C’est le risque qu’il court, notam- 
ment en ce qui concerne le nouveau 
projet de loi sur l’agriculture, qui 
doit remplacer l’ancienne législation 
venant à expiration le 1 er octobre. 
Les projets actuellement débattus 
dépassent déjà les JS millions de 
dollars prévus pour les subventions 
et le programme de soutien des prix 
agricoles. Mais il est clair que les 
sénateurs et représentants républi- 
cains, dans la perspective électorale 
de 1986. se préoccupent de défendre 
les intérêts des fermiers, qui repré- 
sentent un secteur important de leur 
clientèle électorale. 


Un courant protectionniste 


Une bataille encore plus rude 
attend le président au sujet de la 
législation commerciale. Près de 
trois cents projets de lois protection- 
nistes ont été déposés, dont un cer- 
tain nombre par des républicains. La 
décision récente du président reje- 
tant les mesures de protection 
demandées par ('industrie améri- 
caine de la chaussure, a irrité beau- 
coup de parlementaires, dont le 
sénateur Dole, au point qu'ils envisa- 
gent une législation qui restreindrait 
sensiblement l'autorité du chef de 
l'exécutif dans le secteur du com- 
merce extérieur. La tache du prési- 
dent est difficile : il lutte contre un 
courant protectionniste très fort 
dans le pays, particulièrement dans 
les syndicats, qui rejoint le mouve- 
ment d’opinion nationaliste d'hosti- 
lité envers les derniers émigrants. 

Le président aura également à se 
battre avec le Congrès au sujet de 


Argentine 

LE TÉMOIGNAGE D'UN ANCIEN TORTIONNAIRE A ANTENNE 2 

Le calvaire de Sœur Alice Domon 
et de Sœur Léonie Duquet 


Sœur Alice Domon et Sœur Léo- 
nie Duquel, les deux religieuses 
françaises enlevées en Argentine en 
décembre 1977 et * disparues • de- 
puis lors, auraient succombé à 
d’atroces tortures. Elles auraient été 
enterrées dans un camp militaire 
proche de Buenos-Aires. 

Selon le témoignage d’un ancien 
militaire argentin, Claudio Vallejos, 
diffusé dans la soirée du jeudi 5 sep- 
tembre au cours de l’émission « Ré- 
sistances - sur Antenne 2, Alice Do- 
mon (quarante-trois ans) et Léonie 
Duquet (soixante-deux ans), qui 
avaient été enlevées les 8 et 10 dé- 
cembre 1977 par des civils armés 
dhns des églises de Buenos-Aires, 
auraient été violentées dès le pre- 

El Salvador 

L’ARMÉE ANNONCE 
L'ARRESTATION 
DU « COMMANDANT HUGO » 

San-Salvador {AFP. UPI). - 
L’année salvadorienne a annoncé, 
jeudi S septembre, avoir fait prison- 
nier Americo Araujo, connu sous le 
pseudonyme de « commandant 
Hugo», responsable en second du 
Parti communiste salvadorien, l’un 
d!es cinq groupes composant le Front 
Farabundo Marti de libération 
nationale (FMLN). Le porte-parole 
militaire n’a pas précisé la date à 
laquelle avait eu Lieu cette arresta- 
tion. indiquant seulement qu’elle 
était * récente ». 

. Scion la police, Americo Araujo 
était chargé de la logistique et du 
recrutement pour le Front, ainsi que 
de l’infiltration au sein du mouve- 
ment étudiant et ouvrier. Il avait 
fait des études en Union soviétique 
de 1962 à 1967 et a visité Cuba à 
deux reprises. 

. An cours de son interrogatoire, 
Araujo aurait déclaré aux policiers 
que Patientât perpétré le 19 juin 
dans la « zone rouge > de la capitale 
salvadorienne et au cours duquel 
treize personnes, dont six Améri- 
cains, avaient été tuées avait été 
commis par une organisation du 
Front tirée au sort. Plusieurs mem- 
bres du groupe en question, le Parti 
des travailleurs révolutionnaires 
d’Amérique centrale, ont été arrêtés 
la semaine dernière, le chef de 
l'organisation, Nidia Diaz, ayant lui- 
même été capturé au mois d’avril. 


mier jour de leur détention à l'Ecole 
de mécanique de la marine, de sinis- 
tre réputation. Toujours selon le 
même témoin, qui affirme avoir ac- 
compagné tes deux religieuses, du 
jour de leur arrestation à celui de 
l’enterrement, le lieutenant de vais- 
seau Astiz aurait « participé active- 
ment - aux tortures « en s’amusant 
et en riant constamment ■ (1). 

Les deux sœurs auraient ensuite 
été transférées au 3 e bataillon d’in- 
fanterie de marine de La P la ta, où le 
même lieutenant Astiz aurait repris 
ses sévices en y mettant * une haine 
particulière ». puis au camp de 
concentration de Vesuvio et, enfin, à 
rfaôpitaJ naval de Rio-Samiago, où 
elles seraient décédées. Le lieute- 
nant Astiz avait déjà été mis en 
cause dans cette affaire. Mis aux ar- 
rêts pendant quelques semaines à la 
fin de 1 984, il a été libéré depuis. 

Selon M* Jacques MiqueL l’avo- 
cat français des familles, le témoi- 
gnage capital de Vallejos, va per- 
mettre de relancer l'affaire sur le 
plan judiciaire. La justice argentine 
avait décidé, en août, de ne pas don- , 
ner suite au mandat d’arrêt interna- 
tional lancé contre Astiz par le juge 
français Claudine Lechanu-Forkel. 

A Ri o-de- Janeiro, un membre du 
consulat argentin a déclaré à l'AFP 
que son pays allait demander au 
Brésil l'extradition de Vallejos, qui 
résidait récemment à Rio avant de 
disparaître dans la nature. Au cours 
de rémission d' Antenne 2, l'ancien 
militaire a admis le meurtre de 
- trente à quarante personnes 
dont il a reconnu avoir torturé « ap- 
proximativement la moitié ». Le di- 
plomate argentin en poste à Rio a af- 
firmé. à propos de ce personnage, 
qu’il était » un aventurier délin- 
quant, apte à soutirer de l'argent de 
tous côtés, même si ses affabula- 
tions ne contiennent que S % de vé- 
rité ». 

Vallejos s’était fait passer, il y a 
quelque temps, à Rio. pour un dé- 
fenseur du comité des « mères de la 
place de Mai », qui agit pour la re- 
cherche des personnes disparues 
sous la dictature militaire argentine. 


(1) Le Monde du 7 août a publié un 
article sur le lieutenant Astiz. 


l’Afrique du Sud (une nette majo- 
rité dans les deux Chambres est 
favorable aux sanctions), au sujet 
également des dépenses militair es, 
ainsi que des ventes d’avions et de 
missiles à la Jordanie. Dans quelle 
mesure cette série d'affrontements 
tant sur les problèmes intérieurs 
qu’extérieurs affectera-t-elle la posi- 
tion du président Reagan au sommet 
de Genève, dont la préparation est 
déjà difficile étant donnée la diver- 
sité des vues au sein du gouverne- 
ment ? 

Les observateurs qualifiés esti- 
ment que le président va au plus vite 
rétablir son autorité à la fin de cette 
première armée très difficile de son 
second manda L Beaucoup estiment 
qu’il n'est pas aidé par Donald 
Regan. patron à poigne de la Maison 
Blanche, qui exerce ses fonctions 
sans contrepoids, mais manque dans 
les relations avec le Congrès de la 
souplesse et du doigté nécessaires. 

Le président tire sa grande force 
de sa popularité i selon le dernier 
Gallup. 62 % des Américains 
approuvent sa conduite des 
affaires), mais les sénateurs républi- 
cains soumis à réélection (22 sièges 
en 1986), conscients que leur vie 
politique dépassera celle du prési- 
dent, préfèrent prendre leurs dis- 
tances vis-à-vis de la Maison Blan- 
che et même se dissocier des 
mesures Impopulaires. 

HENRI PIERRE. 


Bonn. - Les jeux sont maintenant 
faits à Bonn. Le chancelier Kohi a 
prononcé, jeudi S octobre, au cours 
du débat sur le budget au Bundes- 
tag, son plaidoyer le plus significatif 
en faveur du programme technologi- 
que européen Eurêka. La veille au 
soir, sous sa présidence, un conseil 
des ministres restreint avait pris 
l’importante décision, indiquait-on 
de sources informées, de ne pas se 
laisser limiter par des questions fi- 
nancières dans la prise en considéra- 
tion des projets qui serait soumis au 

gouvernement. 

« Nous appuyons évidemment le 
programme de recherche européen 
Eurêka proposé par la République 
française. Les intérêts communs de 
l’Europe et des Etats-Unis en ma- 
tière de sécurité exigent un équili- 
bre dans le développement économi- 
que et technologique de chacun. Si 
nous voulons renforcer le pilier eu- 
ropéen de l’alliance atlantique, a 
déclaré le chancelier devant les dé- 
putés, cela suppose que nous renfor- 
cions la capacité technologique et 
industrielle de l’Europe. El nous 
n’y arriverons que si nous allions les 
potentiels nationaux disponibles. » 

Rappelant au passage que les pro- 
grès technologiques de l’Europe ne 
pouvaient se concevoir sans la créa- 
tion simultanée d'un •grand mar- 
ché intérieur commun », M. Kohl a 
indiqué que son objectif, pour la pro- 
chaine conférence de Hanovre 


De notre correspondant 

consacrée à Eurêka, et convoquée 
pour les 5 et 6 novembre, était de 
voir préciser les structures ex les ob- 
jectifs d’Eurêka, et définir de pre- 
mière projets concrets. Il a indiqué 
que les discussions actuelles se 
concentraient sur les domaines de 
l’informatique et des télécommuni- 
cations. de la robotique, de la généti- 
que, de l'environnement et des trans- 
ports. 


Recherche chriie et défense 


On précisait jeudi à Bonn qu’une 
somme de 1 milli ard de marks (1) 
serait inscrite pour 1986, sous forme 
d’autorisations de programmes, au 
budget du ministère de la recherche 
et de la technologie. Figurera égale- 
ment dans ce budget un titre Eu- 
rêka, doté de 60 millions de marks 
pour les frais d’étude et de planifica- 
tion préliminaire. La répartition des 
crédits de paiement, dont le verse- 
ment s’étale sur plusieurs années, 
dépendra de la conclusion, avec les 
entreprises intéressées, d’accords sur 
tel ou tel projet précis. Les autorités 
voulaient éviter, de peur de gaspil- 
ler, de fixer à l’avance, pour chaque 
année, une somme globale 1 dépen- 
ser. On ne connaît pas encore le 
montant des autorisations de pro- 
grammes pour les années suivantes. 


AFRIQUE 


République sud-africaine 


L'agitation a gagné les quartiers blancs 
du Cap et de Port-Elizabeth 


Four la première fois dans l’his- 
toire mouvementée de H Afrique du 
Sud, des quartiers blancs ont été 
touchés par les émeutes raciales. 
Jeudi S septembre, des manifestants 
noirs ont lancé des engins incen- 
diaires sur des maisons à Axnalinda, 
banlieue de Port-Elizabeth. Dans la 
nuit de mercredi à jeudi, une cen- 
taine de jeunes métis ont envahi le 
quartier européen de Windsor-Park, 
dans la banlieue du Cap, jetant des 
briques et des cocktails Molotov sur 
les maisons. Les habitants les ont 
chassés en tirant des coups de feu. 
Selon la police, deux jeunes métis 
ont été blessés. 

Les manifestants métis ont égale- 
ment bloqué, mercredi, les voies 
d’accès à la ville du Cap, dont 
l’autoroute menant â l’aéroport. 
Toujours dans la nuit, des Noirs ont 
jeté des bombes incendiaires su- 
deux maisons habitées par les 
Blancs à Amalinda, dans l’est de la 
province du Cap. 

Jeudi, dans une interview à la 
radio nationale, le chef du Parti 
conservateur, opposition blanche, 
M. And ries Treurnichx, a invité le 
gouvernement à réprimer avec plus 
de fermeté les émeutes et affirme 
que les Blancs allaient réagir. 

Zaïre 

UAE ÉCOLE DE BLINDÉS 
POUR L'AFRIQUE FRANCOPHONE 

Kinshasa (AFP). — Le Zaïre, 
avec l’assistance de la France, a dé- 
ddé d’ouvrir son école des blindés 
aux sous-officiers et officiers de 
• pays amis * de l’Afrique franco- 
phone, a annoncé mercredi 4 sep- 
tembre le chef de la mission mili- 
taire de la coopération française du 
minisLère de la coopération et du dé- 
veloppement, le général Lucien 
Béal Les diplômés de cette école, 
commandée et encadrée par des 
Français depuis plusieurs années, se- 
ront homologués par la France, a 
précisé le généra! après un entretien 
avec le président Mobutu. 

L'école, située à Mbanza 
Ngungu, à une centaine de kilomè- 
tres au sud de Kinshasa, a déjà ac- 
cueilli des stagiaires d’autres pays 
africains, dont une quinzaine de 
Tchadiens. à titre expérimental. 

La France a donné son accord 
pour aider à la création d'une nou- 
velle brigade parachutiste zaïroise, a 
encore dit le général Béal. Elle avait 
déjà participé à la création de la 
trente et unième brigade parachu- 
tiste, unité d'élite des forces zaï- 
roises, commandée par un coopérant 
français. 


Pour leur part, trente-deux sémi- 
naristes catholiques, blancs et de 
couleur, oiit défilé jeudi à Pretoria 
pour remettre une pétition à la prési- 
dence. réclamant l'abolition de 
l'apartheid. Bien que toute manifes- 
tation dans la rue soit interdite, la 
police ne les a pas arrêtés ; Es ont 
chanté Nkosî sikelete Africa (Dieu 
sauve l'Afrique), l'hymne des natio- 
nalistes noirs et de certains pays voi- 
sins comme le Zimbabwe. Selon le 
recteur du séminaire Saint-John 
Vianney, le Père William Slattery, 
ies séminaristes avaient préalable- 
ment téléphoné à la présidence. 
Mais M. Pieter Bot ha était en visite 
dans le homeland autonome du 
Lebowa, dans le nord du pays. 


Menaces 

sur les travailleurs étrangers 


Le vice-ministre sud-africain des 
affaires étrangères. M. Louis NeL, a 
tenu, jeudi, à Pretoria une confé- 
rence de presse consacrée aux * con- 
séquences inévitables * d'éventuelles 
sanctions et mesures de désinvestis- 
sement contre l'Afrique du Sud. De 
telles mesures, auxquelles le prési- 
dent Ronald Reagan s'est déclaré 
opposé, doivent être de nouveau exa- 
minées ta semaine prochaine par le 
Congrès américain. • Soyons francs. 
-a-t-il dit, nos voisins vont souffrir 
avant nous. Et je tiens ô le souli- 
gner : pas parce que nous avons 
l’intention de prendre des mesures 
de représailles, ou de faire dévier 
les mesures punitives dans leur 
direction, mais parce que celles-ci 
auront un impact sur l’ensemble de 
l’Afrique australe. » 

M. Nel a présenté un document 
destiné à montrer l’interdépendance 
des économies des pays d’Afrique 
australe. Ce document, qui doit être 
distribué aux gouvernements occi- ' 
dentaux et aux groupes de pression 
favorables à l’Afrique du Sud à 
Washington, indique que trois cent 
cinquante mille ressortissants noirs 
du Lesotho, du Mozambique, du 
Malawi, du Botswana et du Swazi- 
land résident légalement en Afrique 
du Sud. 

Bien qu’il n’existe aucune statisti- 
que officielle sur le nombre de tra- 
vailleurs noirs étrangers travaillant 
illégalement en Afrique du Sud, leur 
nombre est estimé dans ce document 
à 1,2 million. La plupart de ces clan- 
destins viennent du Mozambique, 
du Lesotho, du Botswana, du Swazi- 
land et du Zimbabwe, pays fronta- 
liers de l’Afrique du Sud. 


Le document souligne que, si le 
nombre des emplois en Afrique du 
Sud devait être réduit par le fait de 
« pressions étrangères telles que des 
sanctions, le gouvernement sud- 
africain serait obligé de donner sa 
préférence aux besoins de ses pro- 
pres citoyens 

Il ne s’agirait pas de • repré- 
sailles », précise le texte, mais, 
- après tout, charité bien ordonnée 
commence par soi-même ». - (AFP, 
AP. Reuter. ) 


UNE DÉLÉGATION 
MILITAIRE ALGÉRIENNE 
S'EST RENDUE A TUNIS 

Tunis (AP). - Une délégation 
militaire algérienne a remis, jeudi 
5 septembre, à Tunis, un message au 
ministre tunisien de la défense, 
M. Slaheddine Baly, de la pan du 
général Mustapha Ben Loucif, chef 
d’état-major de l'Armée populaire 
algérienne, a annoncé l’agence TAP. 

Aucun détail n’a été donné de 
source officielle sur la teneur de ce 
message, remis au lendemain de 
I annonce par le premier ministe tu- 
nisien, M. Mohamed Mzali. d'une 
• coordination de la sécurité et de 
la défense * entre Tunis et Alger. 

L’Algérie aurait abattu récem- 
ment deux avions libyens dans sa ré- l 
gion frontalière du Sud, selon cer- 
taines rumeurs persistantes mais non 
confirmées officiellement. 

Par ailleurs, l’ambassadeur de 
France à Tunis, M. Eric Rouleau, a 
été reçu, jeudi, à sa demande, par 
M- Baly. Le diplomate français était 
accompagné du colonel Y van de U- 
gnières, attaché militaire à l’ambas- 
sade de France à Tunis. Aucune in- 
dication n’a été fournie sur l’objet de 
cette rencontre, qui intervient au 
lendemain de celle qu'a eue M. Baly 
avec l'amiral James Wallons, chef 
d’état-major de la marine améri- 
caine. 


Arrestation d’un chanteur en 
Algérie. - Le chanteur Aï t Men- 
gueUet a été arrêté son village, 
en Kabylïe, jeudi 5 septembre, a- 
t-on appris à Paris. Selon un proche, 
quatre hommes se sont présemés à 
son domicile et lui ont intimé l’ordre 
de les suivre. La famille n'avait ob- 
tenu aucune explication officielle 
vendredi matin. Aït Menguellet 
c'avait pas adhéré à la Ligue des 
droits de l’homme créée récemment 
en Algérie, mais, lors d’une récente 
tournée d an s le pays, 0 avait dédié 
sans commentaire une chanson à Fe- 
rhat Mehenul, un autre chanteur ar- 
rêté en juillet pour participation à la * 
création de la lig ue 


maïs le gouverneme n t affirme être 
décidé â faire nn effort comparable 
à celui de Ia France, 

Tout devrait maintenant dépen- 
dre de l’intérêt des projets proposés. 
Dans l’état actuel des discussions, 
les Allemands se concentrent sur un 
certain nombre de priorités, de ma- 
nière à pouvoir démarrer rapide- 
ment après la conférence de Hano- 
vre. Mais Je champ d'application 
d’Eurêka reste encore mal défini. 
Doit-il se cantonner à la recherche 
civile, ou être élargi à la défense ? 
Le ministre de la défense, M. Man- 
fred. Wôracr. s’est prononcé mer- 
credi pour la première fois en faveur 
d'une initiative européenne dans le 
domaine de ia défense contre les 
missiles de croisière et les missiles à 
courte portée. Use telle initiative 
devrait, dans l’esprit de ses parti- 
sans. constituer un complément de 
l'Initiative de défense stratégique du 
président Reagan (1DS). M. War- 
ner, qui s’est rendu récemment à 
Washington, a souligné qu'une telle 
initiative aurait tout son sens, même 
si Bonn ne pouvait y consacrer des 
moyens très importants. Il a précisé 
à ce propos qu’il n'était pas question 
d’investir de l’argent dans le pro- 
gramme de recherche américain sur 
la défense spatiale. 

HENRI DE BRESSON. 


(1) Le cours actuel du mark est 
d'environ 3,1 0 francs. 


Séton son secrétai re général 

L'ONU RISQUE DE DEVENIR 
' a UN TAUDIS 
DE QUERELLEURS 
ET DE RADOTEURS » 

Nations unies (New-York) (AP). 
- Si l'Organisation des nations 
unies ne se montre pas capable de 
bâtir « le système international de 
l’avenir -, clic deviendra « un taudis 
de querelleurs et de radoteurs ». 
estime le secrétaire général de 
l’ONU, M. Javier Perez de Cuellar. 
dans son Rapport sur l’état du 
monde, qui doit être présenté à 
l’Assemblée générale â l’occasion de 
son quarantième anniversaire. 

L'ONU a connu des débuts pro- 
metteurs, poursuit le secrétaire 
gênerai, mais » ce qui s’est passé 
depuis est très en deçà de la vision 
des pères fondateurs ». Les Etats 
membres doivent décider -* s’ils sont 
prêts à coopérer, en construisant 
celle fondation, à une institution 
utile, cohérente et efficace » ou 
défendre leurs seuls intérêts étroits. 

Dans ce dernier cas, - ies fonda- 
tions prometteuses érigées grâce à 
un dur labeur et beaucoup de 
réflexion finiront par dégénérer en 
un taudis de querelleurs et de rado- 
teurs, terrain d’élection de nou- 
veaux troubles et de désastres sans 
fin ». 

Quant au Conseil de sécurité, fi 
faut qu’il devienne « davantage le 
gardien de la peux qu’il aurait dû 
être et moins un champ de bataille 
sur lequel s’expriment les diver- 
gences politiques et idéologiques ». 
Il devrait par conséquent » dans un 
avenir proche, faire un effort déli- 
béré et concerté pour résoudre un ou 
deux des principaux problèmes en 
recourant à ta pleine utilisation des 
mesures prévues pour c*!n par la 
charte ». 

Parmi ces « problèmes princi- 
paux • (Afrique australe, guerre 
Iran-Irak, Proche-Orient et Chyr 
pre), M. Ferez de Cuellar invite le 
Conseil à choisir l'un des moins dif- 
ficiles à résoudre et à y consacrer 
toute son énergie ainsi que toutes les 
ressources de la charte, jusqu’à sou 
règlement définitif. Selon le sous- 
secrétaire général chargé des 
affaires politiques spéciales, 
M. Brian Urquart, - cela n’a jamais 
été fait auparavant ». 

• Nominations à l’OTAN. - 
L’amiral américain Lee Baggeu a 
été nommé jeudi 5 septembre, par 
le conseil de l’OTAN commandant 

/c P A r ??t Wur l’Atlantique 

IbACLANT), en remplacement de 
I amiral Wesley McDonald, qui 

roarF* 11 06 CQinniand ement depuis 
1982 et. prend sa retraite le I" no- 
vembre. L’amiral Baggert, qui était 
depuis mai dernier commandant en 
chef des forces alliées pour l'Europe 
du Sud et en même temps cornman- 
tent en chef des forces navales amé- 
ricaines en Europe, sera remplacé 
par le vice-amiral Arthur Moreau, 
actuellement adjoint au président de 
letat-major interarmes américain, 
fcn revanche, la floue américaine de 
l Atlantique fait l'objet d’un com- 
mandement distinct, confié le mois 
dernier à l’amiral Carliste Trost. - 
f Reuter. ) 
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EUROPE 


LES ÉLECTIONS EN NORVÈGE 

Dieu ! qu'ils sont sages 


Grande-Bretagne 


La campagne pour les élec- 
tions des 8 et 9 septembre, qid 
s’a chère, t’a montré âne fois de 
pins: en Norvège, la passion 
dessert les hommes politiques. 
B faut, pour plaire, parler vrai 
et sw on ton égal et pds, si 
possible, faire rire. 

Oslo. — En Norvège, les débats 
électoraux, à la radio comme à la 
télévision, ressemblent plus à 
d’aimables conversations entre per- 
sonnes bien élevées qu’A des joutes 
de politiciens assoiffés de pouvoir. 
Cela ne veut pas dire évidemment 
que chacun se trouve bien là où il 
est, que les travaillistes tiennent à 
rester dans l’opposition ou que les 
Norvégiens se désintéressent de la 
politique. Au contraire, ils ta suivent 
de près, et te taux de participation 
aux scrutins oscille habituellement 
autour de 82 %. Mais il faut consta- 
ter que, dans ce pays, 0 est possible 
de parler politique sans immédiate- 
ment sortir les griffes et tomber à 
bras raccourcis sur l’adversaire. Les 
passions qui s’étaient déchaînées, 
entre les blocs et à l’intérieur des 
partis, lors du référendum sur 
l’adhésion au Marché commun en 
1972, (53,9 % contre) sont un peu 
l’exception qui confirme la règle. 


Parler «comme 
tout le monde» 


« Chez nous, dit le professeur 
Henry Valen, de l’Institut d’études 
politiques d’Oslo, les hommes politi- 
ques jouissent d'un très grand capi- 
tal de confiance. Nos études mon- 
trent même que cette confiance 
s’accroît régulièrement dans la 
population. Sans doute parce que 
nous n’avons pas connu de gros 
scandales de corruption. Les Norvé- 
giens n'ai me ni pas les politiciens 
technocrates. Leurs préférences vont 
à ceux qui sont posés, sincères (ou 
qui en donnent l'impression), qui 
viennent d'un milieu ordinaire et 
qui n’essayera pas d’écraser leurs 
adversaires. Le Suédois Olof 
Palme, cynique et démagogue, 
n’aurait jamais pu devenir premier 
ministre en Norvège. » 

Le leader travailliste, M®* Gro 
Harlem Brandîland (quarante-six 
ans), médecin de formation et 
mariée A un conseiller municipal du 
camp adverse, a dû se plier à cette 
règle. 

Jugée trop agressive et arrogante 
il y a quatre ans, elle «perdait» 


De notre envoyé spécial 

tous les débats avec sou rival cotise r- 
vatenr, M. Kaare Wîlloch 
(cinquante-sept ans), homme sobre, 

réservé, un intellectuel. Au sein de 

sou parti et dans les milieux syndi- 
caux, son * dynamisme » n'était 
guère prisé. Dans la présente campa- 
gne électorale, elle s’est métamor- 
phosée et a pris sa revanche. De 
l’avis général. Gro, comme on 
l’appelle ici, a remporté le duel au 
sommet de la mi-août contre 
• Kaare » et a redonné un coup de 
fouet à son parti que l’on donnait 
battu avant Tété. 

Un quotidien d’Oslo a récemment 
réalisé une enquête pour désigner le 
Norvégien et la Norvégienne les 
plus populaires. Dans la catégorie 
hommes; aucune surprise, c’est le roi 
Olav V .aujourd'hui âgé de quaire- 
vingt-deux ans, qui l’a emporté, fl 
fait r unanimité, même parmi les 
rares républicains du royaume! 
Chez les femmes, ce n’est pas Lîv 
Ullmman ni une chanteuse en vogue 
qui a décroché la palme, mais... une 
politicienne — Hanna Kvanmo, le 
chef du groupe parlementaire du 
Parti socialiste de gauche (proche 
de notre PSU) au « Sterling et », 
l'Assemblée nationale d’Oslo. 

Cette femme de cinquante-huit 
ans , grand-mère au visage taillé 
le granit, est tout à fait le contraire 
du politicien moderne, technocrate 
et sportif. EUe n'est pas télégénique, 
elle se moque totalement de la 
mode, bref ce serait mentir que de 
dire qu’elle a tout pour plaire. Son 
parti, qui compte seulement quatre 
députés, prône le retrait de la Nor- 
vège de l'OTAN et la neutralité, 
l’interdiction pour les navires de 
guerre américains de visiter les ports 
norvégiens, l’augmentation des 
impôts pour les riches, la nationali- 
sation de l'industrie ; 95 % des Nor- 
végiens ne partagent pas du tout ces 
idées, mais • Madame Kvanmo ■ est 
quand même là femme la plus popu- 
laire de Norvège. Parce que dans 
son métier, la politique, elle a la 
réputation d’être sincère, naturelle, 
honnête et de parler « comme tout le 
monde». 

Véritable fourmi au travail, assi- 
due à la tribune du Parlement, elle 
est redoutée de ses adversaires poli- 
tiques. Généralement d’ailleurs, elle 
les domine de la tête et des épaules. 
Même le premier ministre conserva- 
teur, M. Kaare W illoch, qui a hor- 
reur de ne pas avoir le dernier mot, a 
gardé d'assez mauvais souvenirs de 
ses débats avec cette socialiste de 
gauche têtue, mais calme. 


L'AMORCE D'UNE NOUVELLE ATTITUDE ? 


La Finlande s'abstient de livrer 
trois réfugiés estoniens à l’URSS 

Contrairement A leur politique habituelle, les autorités 
finlandaises ont accordé un permis de séjour provisoire A trois 
Estoniens qui avaient fui l'URSS, leur laissant ainsi la possibi- 
lité de se réfugier en Suède. 

De notre correspondant 


Stockholm. - L'affaire 
remonte au lundi 2 septembre. 
Près de Lovisa, ville située A une 
centaine de kilomètres à l'est 
d’Helsinki, les gardes-côtes fin- 
landais recueillent sur un Bot 
trois ressortissants soviétiques 
qui avaient fui l'Estonie A bord 
d'un bateau pneumatique. 
L'embarcation, sérieusement 
endommagée, dérivait eu large. 
Les fugitifs - deux hommes et 
une femme — demandent 
immédiatement à s» mettre en 
rapport avec M. Eero Laurel], 
pasteur de l'Eglise baptiste en 
Finlande. L'un d'entre eux avait 
fait sa connaissance il y a deux 
ans A Tallin, la capitale de la 
République soviétique d’Esto- 
nie. 

Peu après un bref entretien 
téléphonique, le pasteur alerta 
la presse, e C’était, dît-il, la 
meiUaure façon da les protéger, 
étant donné que les autorités 
finlandaises renvoient souvsnr 
les réfugiés an URSS. » Le 
même jour, le ministère da 
l'intérieur à Helsinki décidait 
d’accorder un permis de séjour 
de trois mots aux trois Esto- 
niens. La décision a été prise 
après consultation du ministère 
des affairas étrangères. Selon 
les finlandais, les réfugiés ont 
aussitôt pris un ferry-boat pour 
la Suède, où Hs ont sans doute 
été accueillis par une famille 
balte. Mais on s'étonne ô 
Stockholm qu'ils ne se soient 
toujours pas présentés à la 
police. Les contrôles douaniers 


sent pratiquement inexistants 
entre les pays nordiques. 

. Les autorités finlandaises 
sont habituellement extrême- 
ment discrètes sur les affaires 
de réfugiés, et les gardes- 
frontières ont été à plusieurs 
reprises accusés de renvoyer les 
fugitifs de l'Est directement en 
Union soviétique avant même 
que leurs demandes d'asile poli- 
tique aient été examinées. Le 
secrétaire général d'Amnesty 
International, M. Thomas Ham- 
marberg, avait d'ailleurs critiqué 
fin août A Helsinki l’attitude des 
différents services chargés des 
réfugiés. 

En annonçant, cette fois offi- 
ciellement, mercredi 4 septem- 
bre, la décision d'accorder un 
permis de séjour « provisoire » 
aux trois Estoniens, le gouver- 
nement a sans doute voulu 
atténuer ces critiques et surtout 
couper court aux informations 
selon lesquelles les fugitifs de 
l'Est seraient traités d'une 
façon particulière. On peut 
noter, en tout cas, un certain 
assouplissement da r attitude 
de 18 Finlande, qui, début août, 
à la voile des cérémonies mar- 
quant le dixième anniversaire de 
la signature de l’acte final de la 
conférence d'Helsinki, avait dqâ 
autorisé plusieurs centaines 
d’exilés baltes h manifester 
contre l'URSS dans les rues de 
(a capitale. 


« Pour réussir en politique en 
Norvège, il faut être dur et ferme 
sur les principes mais doux dans sa 
façon de présenter ses idées, et une 
dose d'humour ne gâte rien ». expli- 
que le professeur VaJcn. D’une 

.façon gén ér ale, le climat du débat 

politique est détendu et sympathi- 
que en Norvège. L’année dernière, 
pour le centième anniversaire de la 
fondation de leur parti, les conserva- 
teurs n’avaient pas manqué d’inviter 
M“ Harlem Brundtiand aux festi- 
vités et les politiciens s’amusent par- 
fois, sans la moindre méchanceté, â 
imiter leurs adversaires sur scène. 

Carnaval 

Pour débattre de rimer diction ou 
□on de la boxe, le vice-président du 
Parti travailliste, Einar Fôrde, et son , 
interlocuteur, avaient choisi un vrai 1 
ring. Tous deux ont fait leur entrée 
avec des gants et revêtus d’un pei- j 
gnoîr. Le meneur de jeu portait bien 
sûr le nœud papillon, comme tout 
arbitre de combat pugitistique-.. I 
Pour son cinquante-sixième anniver- 
saire, le 3 octobre 1984, le premier I 
ministre. M. Kaare Wîlloch, avait 1 
reçu no magnifique gâteau offert 
par un mouvement pacifiste qui vou- 
lait ainsi lui rappeler sa revendica- 
tion numéro un : une zone dénudéa- 
risée nordique. 

Quant à « Madame Kvanmo ». 
elle se déguise volontiers en une 
sorte de Castaliore d’Hergé pour le 
carnaval annuel d’Oslo. L’instaura- 
tion d’un régime républicain figure 
en bonne place dans le programme 
politique du Parti socialiste de gau- 
che. Mais M"* Kvanmo est réaliste. 

Il est impossible, reconnaît-elle, 
d’abolir la monarchie en Norvège, 
où le roi est l’bommme le plus popu- 
laire du pays. - A moins de procla- 
mer la République et d'élire Olav V, 
et ses successeurs, présidents à 


Un accord sur ie contrôle des zones stratégiques en cas de guerre 
aurait été secrètement conclu avec les Américains 


Londres. — Soixante cinq mille 
militaires, y compris de nombreux 
réservistes, participent jusqu’au 
13 septembre à l'opération Brave 
Defender, les manœuvres les plus 
importantes jamais entreprises en 
Grande-Bretagne depuis la 
deuxième guerre mondiale. Des 
unités d’élite sont chargées de simu- 
ler l’action de commandos 
- ennemis » - pour ne pas dire sovié- 
tiques, - dont le but serait de s’infil- 
trer en Grande-Bretagne, avant le 
véritable déclenchement des hosti- 
lités, pour se livrer A des actions de 
sabotage et de déstabilisation (sub- 
version, terrorisme, etc.). Cela signi- 
fie que Brave Defender comporte 
également un aspect politique. 
D’autre pan, l’opération mobilise un 
millier de membres des forces amé- 
ricaines. 

Ce n’est pas une coïncidence si, 
dans son édition du 6 septembre, le 
New Statesman. hebdomadaire de 
tendance travailliste, a choisi ce 
moment pour révéler certaines des 
mesures d'urgence prévues par le 
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De notre correspondant 

gouvernement en cas de crise 
majeure. Ces révélations très détail- 
lées ont aussitôt suscité de vives pro- 
testations dans l’opposition travail- 
liste et libérale. Le gouvernement, 
manifestement embarrassé, ne 
dément ni ne confirme. 

Selon le New Statesman, des pro- 
jets de lois et de réglements ont été 
élaborés par l’actuel gouvernement 
depuis 1979, dans le plus grand 
secret. D’après de hauts fonction- 
naires, iis sont beaucoup plus > dra- 
coniens - que ce qui avait été envi- 
sagé à le veille de la première et de 
la seconde guerre mondiale. Ils pré- 
voient qu’à un stade très avancé en 
situation de guerre, des pouvoirs 
spéciaux seraient confiés au gouver- 
nement et à l’année pour le contrôle 
des secteurs les plus sensibles bap- 
tisés ■ Ground Defcnce Areas ». Les 
militaires pourraient décider, par 
exemple, l’expulsion de civils ou la 
destruction d’immeubles privés dans 
ces zones ainsi que l’internement de 
personnes pouvant présenter un dan- 
ger de « subversion », comme les 
militants politiques d’extrême gau- 
che ou de mouvements pacifistes et 
antinucléaires. 


Des tiens privilégiés 

Ces pouvoirs, qui pourraient être 
ensuite étendns à l’ensemble du 
pays, supposent que la population 
soit livrée non seulement à l’autorité 
de l’armée britannique, mais aussi, 
pour une large part, à celle de 
l’armée américaine. L'hebdotna- 
tiaire indique à ce propos qu’en 1983 
dirigeants britanniques et améri- 
cains auraient conclu an accord 
appelé Joint Logistic Plan, qui 
confie aux Etats-Unis le contrôle 


d'un grand nombre des «■ ressources 
civiles et militaires » de la Grande- 
Bretagne. 

Les proies la lions de l'opposition 
portenL surtout sur le fait que ces 
projets ont été élaborés a l’insu du 
Parlement afin que celui-ci, sous te. 
pression des événements, soit amené 
â les approuver sans avoir le temps 
de les examiner. Député et porte- 
parole du Parti libéral pour les ques- 
tions de défense, M. Alain Beith a 
déclaré le S septembre : « Bien sûr, 
il faut préserver certains secrets 
militaires. Mais quand il s'agit de 
la suppression des libertés civiles, 
de censure de la presse, et surtout 
de la suspension du fonctionnement 
normal des institutions démocrati- 
ques. on peut et on doit débattre 
auparavant. - 

Les liens privilégiés qui unissent, 
en matière de défense, la Grande- 
Bretagne et les Etats-Unis vont très 
au-delà de ceux normalement prévus 
au sein de l’OTAN. Les critiques 
sont d’autant plus fortes que, sur le 
plan politique et diplomatique 
(comme dernièrement au sujet de 
l'Afrique du Sud), le gouvernement 
de M“ Thatcher est accusé de s'ali- 
gner systématiquement sur les posi- 
tions américaines. 

Cette affaire ne peut que relancer 
controverses et polémiques sur l'état 
de dépendance dans lequel se trou- 
verait la Grande-Bretagne à l’égard 
des Etats-Unis, comme cela s'était 
produit au moment de l’interdiction 
des activités syndicales d'un impor- 
tant centre d’écoute des télécommu- 
nications internationales situé â 
Chcltenham. Malgré les démentis 
officiels britanniques. l'administra- 
tion de Washington reste soupçon- 
née de D'être pas étrangère à cette 
mesure. 
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Le nouvel ECU” 
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Grand diamètre: 41 mm 

PLATINE pur S5g • OR massif 22 carats 50g • ARGENT 1 er titre 40g • BRONZE florentin 33g 


1985, année de TECU 

- Introduction de l’écu à la Bourse de Paris: 

- obligations libellées en ECU: 

- chèque de voyage en ECU : 

-dernier ECU des Dix. avant entrée de r Es- 
pagne et du Portugal. 

Vn événeme nt exceptionnel pour tous les collec- 
tionneurs et investisseurs du monde entier. 


Le IA mars 1979 les Et m* du Marché Commun tC.E.E.V 
adopter» officiellement une unité monétaire commune à 
l'Europe: TECll EUROPEEN, (.'usage de cette “Mon- 
naie de Compte" en partie garantie par les réserves OR dc 
chaque Etat était exclusivement réservé aux Banques 
Centrales des Etats de ht C.E.E. 1985 marque rélargisse- 
ment de l'utilisation de fECUqui est malmena ni présent 
sur toutes |es grandes places financières mondiales et eu 
devenu un instrument utilisé dans tous les pays du monde 
peur emprunt, prêt, placement â terme par tous les 
organismes officiels et même les personnes physiques. 

L'événement Etran ger du siècle 

L'ECU a récemment (ait ton entrée â la Bourse de Paris 
où il est régulièrement coté. Chacun sait que r£CU ne 
circule pas encore dans le public mais cet instrument de 
reglement e« désormais généralise sous toutes les 
formes financières couramment utilisées. L'EClt est 
coté tous les jours dans les plus grands mapu mes écono- 
mique* internationaux ci toutes les banques du monde 
détiennent des comptes en ECU. ainsi que des place- 
ments en ECU. 

La reconnaissance internationale de l'ECU est mainte- 
nant établie et tout porte à croire que dans les années â 
venir l*ECU rem placera bientôt dans les transactions 
inienuuiona les les monnaies de chaque pays constituant 
TEUROPE. 

100 séries pour 275 ntiUlons d'européens 

Une prêt têtue édition de la méttaiUe de t ECU à tirage 
très restreint susceptible «T or quérir une grande valeur 
numismatique. 

Avant même l'ouverture de cette souscription de nom- 
breux ordres de réservation nous sont parvenus de plu- 
sieurs pays du monde. Il a etc décidé de manière â 
satisfaire le plus grand nombre de foyers français d’at- 
tendre la parution dans lu presse de l'ouverture de b 
souscription pour servir les numismates cl investisseurs 
à rangers. En effet, les différents faneurs énoncés ci- 
ap rès matent à penser u ue ta souscr ipt ion de l'ECU 1085 
sera très ra p idement é p uisée: 

I“1 Le linge de TEC U 1985 a été volontairement limite 
pour lui donner cette rareté nécessaire 4 une appré- 
ciation de la valeur de toute collection Le très faible 
nombre d’ECUS qui seront frappés dans les ateliers 
de l'Administration des Monnaies et Médailles, sera 
vraisemblablement loin de suffire s la demande 
mondiale. 

?’) Rus les col tari iunncurv se multiplient, plus les pre- 
mières éditions sont recherchées et plus elles ont de. 
chances de constituer un excellent placement inter- 
national. Ceci est la raison unique de b 1res si ne le 
limite iTémisnon. 

Oi Oxuprm C imm r mtr 

(2j Mmatère dr f Entai "mr et Jet finatxei 


Une précieuse édition commémorative sans cours légal frappée dans les ateliers 
de FAdmînistration des Monnaies et Médailles, ( 2 > 
garantie par le poinçon d'état et limitée dans le monde à: 

100 en 2000 en 20000 en 50000 en 

PLATINE pur OR massif 22 carats ARGENT 1 er titre BRONZE florentin 
55g 50g 40g 33g 


J') L'ECU l9K5e*l trappe dans les aiefirn. de TAd moi v 
tratiun des Monnaie-, et Médailles i’» en qualité 
Meurs de Coins, la plus ciHec en numismatique et 
seule digne de figurer dans une collection de prix. Le 
poinçon d'Elat. garantissant le turc du métal est 
apposé sur chaque médaille. 

4") L'ECU I9B5 sera certainement le dernier ECU des 
Dix et â ce turc sera recherché des Tan prochain par 
les 45 millions d'habitants supplémentaires que 
comptera r Europe avec l'intégration de l'Espagne et 
du Portugal. 

Un chef-d’œuvre de fart 
numismatique européen confié 
à F Administration Française 
des Monnaies et Médailles 

C'est â Pierre RODIER. Maitrr graveur de l'Adminis- 
tration des Monnaies et Médailles qu'a été confie Ij 
réalisation de cette édition artistique de TECU. La préci- 
sion du sy mbole de chaque pays qui se détache sur un 
tond de métal pur d’une brillance étonnante fige a jamais 
te* traits de l’Europe des Dix. L'Europe est personnifiée 
par les traits de Cerès. et les duc étoiles de chacun de» 
pays forment b tresse de sa couronne de laurier. 

Chaque ECU portant le poinçon de garantie de la Mon- 
naie est tnrë accompagne de son certificat d'authenti- 
cité Les ECUS en platine. OR. ARGENT sont présen- 
tés sous écrïn, les ECUS en BRONZE florentin snus 
pochette de présentation. 


les outillages ayant servi k b frappe de b médaille de 
l’ECU seront irrémédiablement détruits dans les ateliers 
•Se l'Administration des Monnaies et Médailles lorsque 
la limite de uragc aura clé atteinte. 

Souscrivez sans tarder. 

La souscriptio n sera dose sans préavis. 

L« souscriptions â l'ECU I9K5 sont reçues par corres- 
pondance aux Editions JEAN-MARC LALETA. 
revendeur agrée de l'Administration des Monnaies et 
Médailles et distributeur exclusif pour b France. Elles y 
seront enregistrées dans U limite des ECUS destinés à la 
France. Nous nous réservons te droit de réduire rimpor- 
tance de certaines souscriptions (hormis celles des ban- 
ques) pour donner sali sfact ion au plus grand nombre de 
collectionneur* et investisseurs. Les reglements s'effec- 
tuent après réception d'une facture en un seul versement 
,iu en 4 mensualités 

Les prix sont garanti* jusqu'à b livraison dés kirs quel* 
tact un: est émise. D'ici là et en cas de hausse des métaux 
précieux un supplément de prix pourrait être demandé, 
mai* vou* reste/ libre de confirmer ou d'annuler voire 
commande. 

telle souscription sera close sans préavis, et tes expédi- 
tions auront lieu dan* un délai de 4 â S semaines après 
réglement total par colt* postal assuré I aux Trais « ris- 
ques des Editions Jean-Marc LAI ETA. 

En cas de retour du colis dan.* la J0 jours, sous serez 
intégralement rembourse. 


BULLETIN DE SOUSCRIPTION 

â retourner aux Editions Jean-Mate LALETA 
revendeur agréé de r Administration de* Monnaies et Médailles 
Ta-:. FRANKLIN Cedex - «OUI PARIS LA DEFENSE 
jVt/exire simrtrirvf«n« réserve iTcpuisentenf et .-.infiwiiiênieniô vis». indirnim Jr Miifsmpin witiir tCt : IVB5 
Jet rit ei-Jesuis. frappé à tuoge limité dans lesairhers.lel'Mdmmniratnindei Monnaies rt Méthdhs l 'rutilez 
dont m 'adresser des ut sortie par cutis postal assuré au t frais et risques des Editions l. A i. ETA : 

i 1 Série complète PLATINE + OR + ARGENT + BRONZE 2*050 F. 

L — — i ECU 1985 en PLATINE pur au prix unitaire de 15900F. 

1 1 ECU (985 en OR 22 carais au prix unitaire de 1 1 800 F. 

I 1 ECU 1985 en ARGENT I er titre au prix unitaire de 1 210F. 

i 1 ECU 1985 en BRONZE florentin au prix unitaire de 140 F. 
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M. BARRE CONFIRME SON AMBITION PRÉSIDENTIELLE 


DANS UN ENTRETIEN AVEC « L'EXPANSION » 

«Je ne ferai de promesses à personne» 

M. Raymond Barre a M. Barre affirme qu'il n'a pas 


JOURNAL D’UN AMATEUR, par Philippe Boucher 


M. Raymond Barre a 
accordé un entretien à t' Expan- 
sion (numéro do 6 au 19 sep- 
tembre). 

Après avoir réaffirmé son hostilité 
à la cohabitation, l'ancien premier 
ministre précise qu'il ne votera pas 
la confiance si, en 1986, le président 
de la République confiait la fonction 
de premier ministre au chef du prin- 
cipal parti de la majorité. Mais il 

S récise qu'il n'est - nullement » 
ans son intention de se - livrer à 
une bataille de harcèlement parle- 
mentaire - Je verrai, dit-il, ce que 
[le gouvernement] proposera de 
positif — par exempte, le retour au 
scrutin majoritaire. - je le vote- 
rai. • 

Bien décidé à se tenir - à l'écart » 
de toute expérience de cohabitation 
— - j’observerai le spectacle », 
ironise-t-il, — l'ancien premier minis- 
tre souligne à nouveau que la coha- 
bitation, -> c'est, selon lui, la néga- 
tion de la prééminence 
présidentielle (découlant de l'élec- 
tion du président au suffrage uni- 
versel I au profit d’un premier 
ministre émanant d’un choix des 
partis ». * Que signifie, demande- 
t-il. cette conception saugrenue 
d'une fonction présidentielle à géo- 
métrie variable selon laquelle les 
pouvoirs du président différeraient 
selon qu'il serait ou non le chef de 
la majorité parlementaire ? - - Je 
mesure chaque jour, ajoute l'ancien 
premier ministre, les intérêts puis- 
sants qui. tant du côté du président 
de la République que du côté de 
l’opposition. Jouent en faveur de la 
cohabitation. U s’agit, en bref, d’un 
côté de conquérir Matignon et de 
l'autre de garder l’Elysée en vue des 
élections présidentielles futures. De 
tout cela il ne sortira rien de bon 
pour le pays. » 


M. Barre affirme qu'il n'a pas 
l'intention de présenter de listes bar- 
listes aux élections législatives. Mais 
ü note : « Si, cependant, les partis 
d'opposition voulaient écarter de 
leurs listes des candidats parfaite- 
ment valables, du seul fait qu’ils 
sont mes amis, et si ces derniers se 
lançaient dans la bataille, je les 
soutiendrais de toutes mes forces. » 
S'agissant de ('union de l’opposi- 
tion, l’ancien premier ministre 
estime qu'elle ■ n'est pas automati- 
quement un facteur de crédibilité 
politique, surtout si elle apparaît 
comme une tactique de circons- 
tance ». - Pour moi, je n’y ai jamais 
manqué, dit-il. Mais, au nom de 
l’union, je ne peux accepter d’être 
réduit au silence ou au confor- 
misme sur des questions essen- 
tielles. J'entends garder mon indé- 
pendance de jugement, mais celle-ci 
n’exclut pas fa lovautê, et je ne 
crois pas avoir de leçons à recevoir 
sur ce poittL Je ne me mêle pas des 
affaires des partis politiques de 
t opposition. Dans la mesure où j'ai 
quelque crédit dans l'opinion, je 
m'emploie à la mettre en garde 
contre des promesses dangereuses. » 
M. Barre regrette qu'on lui 
■ prête souvent des intentions et des 
idées fort éloignées • des siennes. 
« Je ne suis jamais qualifié de pré- 
sidentiable. remarque-t-il notam- 
ment. Je n'anticipe jamais les 
échéances, car je ne suis pas un 
homme pressé. Le moment venu, je 
prendrai la décision d'être ou non 
candidat à l'élection présidentielle, 
en fonction de la situation. Je ne 
serai candidat que si j’ai le senti- 
ment que je peux obtenir une large 
confiance des Français. Si je suis 
candidat, je le serai en dehors des 
partis et je ne ferai de promesses à 
personne. » 


« La réduction du déficit budgétaire 
est une action prioritaire » 


L'expérience Reagan - comporte 
des éléments très préoccupants pour 
l'avenir (...) La croissance améri- 
caine est gravement déséquilibrée ». 
Les inquiétudes portent, selon 
l'ancien premier ministre, * sur le 
ralentissement probable de l’écono- 
mie. la forte poussée du protection- 
nisme qui risque de culminer à 
l’automne, et l'incertitude sur le 
dollar ». 

« Je ne partage pas la thèse sur le 
déclin de l'Europe, poursuit 
M. Barre. Ce dont l'Europe occiden- 
tale a besoin, c'est de plus de tra- 
vail. plus d investissements, et sur- 
tout plus de flexibilité ». Mais 
« l’évolution économique y est fon- 
da ie me ni meilleure qu'aux États- 
Unis ». 

Sur le problème du chômage. 
M. Barre assure que le vrai remède. 
» c'est d’abaisser les coûts réels de 
la main-d'œuvre, à la fois par la 
désindexation des salaires et la 
diminution des charges sociales ». 
ainsi que par l'accroissement des 
bénéfices des entreprises. 

A une question posée sur l'intérêt 
de conclure un nouveau traité 
d'union européenne, il répond par la 
négative : • Ne touchons pas au 
traité de Rome (...) On peut régler 
de façon pragmatique le problème 
du vote dans Te conseil des ministres 
de manière à éviter l'abus du droit 
de veto. » 

A propos de l'endettement du 
tiers-monde. M. Barre déclare au 
sujet des pays d'Amérique latine : 
« Il faut aider ces pays tout en veil- 
lant à l'application des politiques 
d’ajustement indispensables. On 
peut le faire en rééchelonnant les 
dettes sur une longue période, de 
l'ordre d'une vingtaine a’années ; en 
maintenant les flux de capitaux 
privés et en mettant en place un 
mécanisme compensatoire des fluc- 
tuations des taux d'intérêt; en 
accroissant les ressources du Fonds 
monétaire et de la Banque mon- 
diale; et surtout, en ouvrant aux 
exportations les marchés des pays 
développés. Bref, il faut partager 


l'effort entre les pays débiteurs, les 
banques créancières, et les contri- 
buables des pays riches. Cette soli- 
darité me parait indispensable. » 

Jugeant enfin la politique écono- 
mique actuelle, M. Barre distingue 
entre ses aspects positifs et négatifs : 
» Un retour progressif à l'équilibre 
extérieur, une modération des prix 
et des revenus, la stabilité du 
frotte (...) et le passif qui est là 
pour longtemps : alourdissement 
des coûts fixes de la nation par 
l'extension du secteur public, 
l’accroissement du nombre des fonc- 
tionnaires, une politique de décen- 
tralisation qui a créé de nouveaux 
et coûteux niveaux d'administra- 
tion, un traitement social du chô- 
mage financièrement lourd ; la dété- 
rioration profonde des comptes 
publics ; l'accroissement des 
charges des entreprises, la baisse de 
l'investissement productif des entre- 
prises. l'endettement internatio- 
nal. (...) On ne pourra donc pas 
abandonner la politique de rigueur 
quelle que soit la majorité au pou- 
voir ou. si on l'abandonne, ce ne 
sera pas pour longtemps et ça nous 
coûtera cher. * 

« A mon avis, conclut l’ancien 
premier ministre, la réduction du 
déficit budgétaire est une action 
prioritaire. » M. Barre propose éga- 
lement d'alléger les impôts qui 
démotivent les gens (suppression de 
la tranche la plus élevée de l'impôt 
sur les revenus). De même propose- 
t-il « d'alléger très rapidement 
l'impôt annuel sur la fortune. (...) 
// faudra ensuite engager sur une 
législature une réforme fiscale des- 
tinée à réduire fa progressivité de 
l'impôt sur le revenu et à ramener 
la tranche maximale à 50 %. // sera 
enfin nécessaire de revoir ta fisca- 
lité sur le patrimoine et de prendre 
des dispositions relatives à la créa- 
tion et à la transmission des entre- 
prises. * 

Quant à la TVA, estime l'ancien 
premier ministre : - elle est la plus 
élevée d'Europe, et il faudrait la 
réduire... si l'on pouvait ». 


A la manière des chroniqueurs hippi- 
ques criant * As sont partis l ». la 
France dira des hommes politiques 
< ils sont rentrés t ». Mais sur un mode moins 
joyeux, dans la mesura où tes habitués des 
pelouses vont de leur plein gré y chercher illu- 
sions at sensations, cependant que les 
citoyens n'ont guère la faculté de s'épargner 
te spectacle des querelles politiques. Les jour- 
naux en regorgent, radios et télévisions en 
débordent. 

Il n'est, de plus, pas question désormais 
d'espérer que ces débats s’apaisent, si peu 
que ce soit. La Toussaint ni le jour des morts 
ne ralentiront 1e flot des mots et tes confi- 
seurs ne devraient pas attendre grand-chose 
de la trêve qui porte leur nom. D'ici à mars 
prochain, ce sera plat unique, jusqu'à en avoir 
la nausée : élections I élections I élections I 
Encore qu’il serait malséant de se plaindre. 
En ce domaine comme en d'autres, la France 
et une maigre poignée de nations subissent 
les mauvais effets de l'abondance. Mais, lors- 
que te discours politique lasse, lorsque tes 
scrutins reviennent trop souvent, songeons 
un bref instant aux pays dans lesquels te 
désaccord est proscrit et le vote unanime la 
règle : la politique un péché et te scrutin un 
hommage à l'hypocrisie. 

Nous les trouverons alors sympathiques 
ces hommes trop insistants, souvent 
ennuyeux, vieillis sous tes mots, qui affirment 
n'avoir que notre bonheur en tête, que nous 
ne croyons guère, mais dont l'existence nous 
préserve du pire. Nous deviendrons tolérants 
au chuintement giscardien et au ahanement 
chiraquien ; nous réclamerons que nous soit 
resservi du prône bamste et nous demande- 
rons un supplément d'invocations mitterran- 
diennes ? Nous leur découvrirons, tous 
autant qu'ils sont, un parier sublime de 
comédien-français. Il n'est pas jusqu’à leurs 
protestations de pureté qui ne nous donne- 
ront matière à être rassurés sur la bonne 
santé du comique français. 

Soit dit sans vouloir filer la métaphore, te 
monde du pouvoir a plus que des affinités 
avec le monde du pesage, des casaques, des 
tiercés, des quartés et des paris couplés. On 
joue placé, on joue gagnant ; on s'inquiète 
des tripatouillages et des courses « arran- 
gées » ; on injurie te concurrent soupçonné de 
freiner son effort. 

Telle avait été la première impression don- 
née par M, Barre : ii ne voulait à aucun prix 
emporter la première course, de peur de com- 
promettre ses chances pour l’épreuve sui- 
vante, le Grand Prix du président de la Répu- 
blique. 

Puis l'allure a changé. Soit que tes applau- 
dissements l’aient grisé, soit que sa lenteur 
n’ait été que ruse, soit enfin qu’il ait voulu 
empocher le prix d'un handicap en en courant 
un autre, M. Barre a allongé te pas et haussé 
le ton. 


L E sceptique patelin d'après 1981 a cédé 
la place à un ambitieux méchant qui ne 
doit qu'à ses bonnes manières de ne 
pas crier « Mitterrand, fous le camp ! » 
comme un porteur de pancarte défilant dans 
la rue. S'y croirait-il déjà, si sûr de lui-même 
qu'il venait le but atteint et les obstacles 
préalables réduits à des formalités qu’il serait 
convenable de lui épargner ? M. Barre serait 
un candidat si brillant et si incontestable qu'il 
serait de bon aloi de 1e recevoir premier au 
concoure au simple vu de ses titres. Mais au 
fait, quels sont-ils ? 

En matière d'économie, l'ancien premier 
ministre se garde bien de mentionner son 
action passée... ou présente au son des 
milieux d'affaires internationaux. Vante-t-il 
jamais ses autres succès à Matignon ? S'il 
les tait, ce n'est pas seulement pour faire 
oublier qu'il fut aux affaires pendant cinq ans 
aux côtés de M. Giscard d'Estaing, c'est 
aussi qu’il estime opportun de ne pas les évo- 
quer. La modestie n'est pas son meilleur. 

En matière de libertés, il a fait voter une loi 
qui mettait celles-ci en lisière et dont il fut dit 
beaucoup de mal dans les rangs de la droite 
de l’époque. Le scrutin sur l'abolition de la 
peine de mort a fait de lui le seul dirigeant 
politique d’envergure qui ait voulu son main- 
tien. Etait-il sincère et voulait-il que la France 
demeurât l'unique pays d'Europe occidentale 
à autoriser la peine capitale ? Ou bien ne 
croyait-il pas aux vertus de cette sanction et 


son vote n'était-il qu'un premier pas pour 
séduire ? 

M. Barre dit : e Je suis comme je suis. » Eh 
bien il était comme ça. Et Ü n’y a pas si long- 
temps pour qu’il soit raisonnable de croire 
qu’il s’est changé. D'ailleurs ce n'est pas 
dans son goût et il le dit sincèrement. 


C 'EST quand même un homme bizarre 
que cet homme-là. U fait porter tout 
son discoure sur le bon usage de la 
victoire, mais sans jamais dire pourquoi ü fau- 
chait la lui donner, ni ce qu'il en fera. Qu'est- 
ce qu'un «programme» assorti de l'avertis- 
sement qu'on ne fera aucune promesse ? Il 
glose sur la cohabitation comme si la ques- 
tion devait être tranchée dans l'heure, il 
congédie M. Mitterrand en des termes qui 
n’ont plus cours pour donner ses huit jours à 
un domestiqua II parte en président sans 
paraître noter que te poste a été pourvu en 
1981 pour sept années, que les Français le 
savaient, que la Constitution te dît et que. 
tactique ou raison, MM. Chirac et Giscard 
d'Estaing la lisent ainsi. 

M. Giscard d'Estaing y est contraint. 
Même si la politique, c'est fart de changer 
d'avis et de faire passer ses reniements pour 
des illuminations, ii ne peut soutenir 
aujourd'hui 1e contraire de ce qu'il disait 
avant les législatives de 1978, lorsqu'il était 
président et que la gauche menaçait. 


Grand prix 


Le problème de M. Chirac n'est pas de 
préserver la cohérence de sa pensée. La 
thèse de la cohabitation lui permet de choisir 
le bon adversaire, afin de l'envoyer, révé- 
rence parier, au casse-pipes, c'est-à-dire à 
Matignon. M. Giscard d'Estaing est celui-là, 
dont il n'est pas interdit d'espérer que, 
revenu au pouvoir, 9 se laisse aller à ses 
manies protocolaires qui ont tant exaspéré. 
Ne voit-on pas déjà, à mesure que son image 
se restaure, sous l'affabilité du candidat, 
suinter parfois le gourmé du président ? Il 
pourrait y avoir comme une alliance — 
tacite I - entre te président du RPR et 
M. Mitterrand pour éliminer d'abord te plus 
vulnérable de 1a bande des trois. 

S'il n'est pas avéré que la droite soit cer- 
tainement majoritaire en 1986, réserve faite 
du Front national, il peut d'ores et déjà être 
tenu pour acquis que, à lui seul, divorcé du 
PC. te PS ne peut l'être, il y aura une autre 
majorité que la majorité présente et c'est 
pourquoi te débat autour de la cohabitation 
est légitime. Mais pas au point d'y réduire 
l'enjeu du scrutin et de se livrer, sur 1e mode 
mineur pour l'instant, à une sorte de ter- 
rorisme électoral. L'entreprise de M. Barre a 
deçà. 


S ANS te dire, mais en te trahissant, 
M. Barre se montre te disciple de 
M. Laignel qui lançait à te droite, en 
1981, la superbe formule tout empreinte de 
l'esprit de 1 789 : « Vous avez juridiquement 
tort parce Que vous êtes politiquement mino- 
ritaires. » C'était fournir une issue au défi 
que se lanoent depuis toujours le droit et la 
politique. 

il a été beaucoup fait grief à M. Laignel de 
son propos. Il était juste. Dans une démocra- 
tie, la loi nouvelle est nécessairement dite par 
une majorité parlementaire. Sous la double 
réserve des obligations internationales (les 
traités) et d'un éventuel contrôle constitu- 
tionnel. Ce dernier est forcément distant et 
précautionneux puisque ii ne peut s'opposer à 
un choix politique sans risquer d'empiéter, 
au-delà de ses droits, sur le pouvoir législatif. 
Il ne le peut que si ce choix est radicalement 
contraire à ce que l'on pourrait appeler les 
lois fondamentales de la République, autre- 
ment cfit tes Itoertés. 

A cette double réserve, il serait tentant 
d'en ajourer une troisième, la loyauté politi- 
que. Elle consiste à ne pas faire de l'abroga- 


tion des lois passées, notamment dans te 
domaine économique et social, l 'alpha et 
I - oméga du nouveau gouvernement. La gau- 
che l'a certes fait après 1981. Mais au chapi- 
tre des libertés. Il s'agissait, dans tous les 
cas, d’abroger des lois d'exception et votées 
comme telles en leur temps : loi anti- 
casseurs, tribunaux militaires ou Cour de 
sûreté de l'Etat. 

Apostrophant comme il te fit ses adver- 
saires, M. Laignel n'avait raison qu’au sein de 
l'institution où il s'exprimait : l'Assemblée 
nationale, et. plus largement, le P arleme nt. 
C’est au contraêe se livrer à un détournement 
de pouvoir, à une lecture vicieuse sinon fac- 
tieuse de te Constitution, d'affirmer que tes 
changements survenus dans l'une des institu- 
tions de te République auront ipso facto pour 
effet d'en ruiner une autre. La président de la 
République, contrairement à ce qui fut sous la 
IIP et la IV 1 d'entre elles, ne procède en nen 
du Parlement. Il n'en est ni l'élu ni te manda- 
taire, encore moins l'otage. 

Avec la thèse qui est 1a sienne et qui abou- 
tit à faire chasser M. Mitterrand par les 
députés, M. Barre se fait le plus rude assail- 
lant du système constitutionnel de 1958- 
1962, après qu'eut été approuvée l'élection 
du chef de l'Etat au suffrage universel. A sui- 
vre M. Barre, te président ne serait plus qu'un 
sous-produit des députés. Un précédent 
serait créé, directement contraire à la 
V* République. Savoir s'il faut s’en réjouir ou 
1e déplorer est une autre affaire. 

De Gaulle s’est démis en avril 1 969 parce 
que le corps électoral qui l'avait réélu en 
1965 et 1e corps électoral qui le désavouait 
étaient de même nature, il était convoqué par 
lui, pour lui donner tort ou raison, à lui. H y 
avait harmonie entre 1e vote et celui qui 
devait en être affecté. 

Puisque e le peuple s'est clairement pro- 
noncé contre ha ». ainsi que le dit maintenant 
M. Barre, de Gaulle est parti. Le raisonne- 
ment ne vaut plus si te peuple envoie « à 
l'Assemblée une majorité qui est hostile » au 
président. Il n’y aurait ni continuité ni cohé- 
rence entre te vote et sa conséquence. Un 
vote sain est ceké dont le résultat n'est pas 
hypothétique. 

Or, à moins de prôner un assaut contre 
l'Elysée un soir de mars 1986, et qu’il soit 
victorieux, il n’y a guère de chance pour que 
M. Mitterrand s'en enfuie dès 20 heures pour 
cause de « majorité hostile ». Même s'il se 
trouvait qu'il y eût une majorité (claire} et 
qu'elle lui fût (vraiment) hostile... Qui nous 
dit que tes Français ne veulent pas marier 
M. Mitterrand et tes modérés et qui nous dit 
que leurs consentements ne pourraient être 
recueillis ? 


Les rangs des gaullistes grossissent. 
M. Léotard vient de les rejoindre. Car si 
Bastien-Thjry l'inspira, c'est de Gaulle qu'il 
copiait en disant qu> ff n'est plus le chef de 
ce qui n’est plus un Etat ». propos repris dans 
te dernier « Amateur » («Etat», te Monde du 
31 août). Comme le signalent MM. Olivier 
Andrieu, de Rennes, et Lucien Kieffer, du 
Mans, de Gaulle décrivait ainsi, dans 
Mémoires de guerre. Albert Lebrun, président 
de la République tors de la défaite de 1940 : 
• Au fond, comme chef de l'Etat, deux 
choses lui avaient manqué : qu'il fût un chef, 
qu'iï y eût un Etat. » M. Andrieu indique aussi 
que. dans ses propres Mémoires. Vincent 
AurioJ écrit, à propos de Tannée 1948 : « Je 
me sens le chef illusoire d'un Etat qui fout le 
camp ! » 

N'ironise pas qui veut... L’« Amateur » du 
24 août (« Bribes »} ayant feint de croire à la 
mort prochaine du français, M. Cornard, de 
Paris, envoie une « lettre ouverte », fort 
mécontente, à l'auteur pour lui répliquer 
notamment ced : «■ Lorsque j'étais étudiant 
et disciple d'Etiemble, il nous a demandé : 
« Eté s- vous prêts à mourir pour la grammaire 
française ? » Nous sommes plusieurs à avoir 
répondu, je crois. Je suis de cœur avec ceux 
qui, au Ghana, en Uruguay , partout, assurent 
la diffusion de notre langue. « qui n'est pas 
celle de l’autre impérialisme culturel » (Phi- 
lippe Greffât), je suis de ceux qui défendent 
leur morceau de rempart dans /'attente de 
jours meilleurs et qui pensent que le monde 
ne pourrait que s'appauvrir si le français. 
comme vous en rêvez, disparaissait, car je l'ai 
enseigné à l'étranger et j'aspire à le faire 
encore. » 


LIONEL JOSPIN 

Premier Secrétaire du 
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prend la moitié de ce que vous gagnez 

Dès 1981, les socialistes dénonçaient le Alors. . . 



Dès 1981, les socialistes dénonçaient le 
poids des impôts et des cotisations sociales. 

Pourtant; loin de diminuer, lé taux des 
prélèvements obligatoires à connu une 
progression continué jusque atteindre 50%. 
Pendant que dans le même temps, nos 
partenaires diminuaient la pression fiscale 
. La France socialiste détenait enfin un 
record! - : - 


Alors, roulez tambours, sonnez 
frompÉtes, ils proclament qu’ils vont 
diminuer les impôts. Mais c’est pour mieux 
les remplacer par le biais astucieux et discret 
des taxes, cotisations et prélèvements forcés 
sur le téléphoné les contraventions, les 
assurances pu l’essence 


M)ilà comment chaque Français 
travaille aujourd’hui, un jour sur deux pour 
l’Etat Vbilà comment lépargne et 
l’investissement déclinent, l’économie 
sksphyxié le découragement s’installe 
Notre vélo n’a plus qu’une roue Et ils se 
plaignent que la machine ne roule pas... 


Vi 


Avec le RPR 
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POLITIQUE 


L'AFFAIRE GREENPEACE 


CRISE CHEZ LES SOCIALISTES DES BOUCHES-DU-RHONE 


M. Defferre cherche à éliminer 
le premier secrétaire de la fédération 


L'épreuve des preuves 


Engendrée par P« affaire des cartes» (le Monde 
do 10 jnilIeO, me grave crise secoue depuis plusiears 
semaines la fédération socialiste des Bouches- 
du-Rhône. Pour éviter an’eile ne dégénère davantage, 
M. Gaston Defferre a été amené & rendre son arbi- 


M. Gaston Defferre a été amené à rendre son arbi- 
trage en se prononçant pour une « épuration » des 
œstances fédérales et surtout pour la stricte apptica- 

MarseiUe. - M. Defferre avait De notre Cl 
d'abord misé sur un apaisement des _• 

esprits et un règlement «à l’ami a- re = 

ble » du conflit né du placement MM. Gérard 1 
contesté des cartes du parti auprès Noël" Bernardi e 
des militants à la fin de 1984 et au ble du mouveme 
début de 1985 (1). Or. loin de listes, M. Patricli 
s’aplanir, l'affaire des canes a. au ^ m f m 

contraire, dégénéré en un affronte- 
ment entre partisans et adversaires l'étanade Berre 
de M. Pezet- La contestation s’est coStre ses déc 
transformée, en effet, en une mise dü comité direct, 
en cause du fonctionnement de la j c début de la 
fédéradaa et des méthodes du pre- effectue une mil 

mier secrétaire. Avec, en toile de due. Après s’être 

fond, la préparation des élections dont if est pera 

législatives et la « guerre des dau- dans les colonnt 

phi ns » entre M. Pezet et le député droite maraeilteii 

de Marseille, M. Philippe San- des rumeurs colp 

marco. luelle démission. 


doo des statuts du PS qui interdiraient à M. Michel 
Pezet de se maintenir dans ses fonctions de premier 
secrétaire, an cas où U serait élu député a mars 
prochain. Des décisions mal acceptées, sanbbst-fl, 
par M. Pezet et ses amis, comme Pa montré la 
dernière rétwon du comité directeur de la fédération 
le 2 septembre. 


M. Defferre ne pouvait pas plus 
longtemps laisser se développer des 
luttes d'influence qui menaçaient 
P unité de la fédération à quelques 
mois d'une échéance électorale diffi- 
cile. Le maire de Marseille a tout 
d'abord procédé à une série de 
consultations avec les parlemen- 
taires du département et les princi- 
paux responsables du parti. Puis il a 
organisé dans son bureau, le lundi 
2 septembre, à quelques heures de la 
réunion du comité directeur fédéral, 
une confrontation entre les protago- 
nistes de 1’» affaire des cartes» et 
certains • sages », comme 
MM. Louis Philibert, député et pré- 
sident du conseil généraL Bas Lieu 
Leccia et Lucien Weygand. 

Diviseurs 

Son verdict : M. Pezet une fois 
élu député devra abandonner ses 
fonctions de premier secrétaire sta- 
tutairement incompatibles avec un 
mandat de parlementaire et, d'autre 
port, le futur secrétariat fédéral 
devra être largement remanié par 
l’élimination de certains proches de 
M. Pezet considérés comme des élé- 
ments de division. Un seul nom est 

B renoncé par M. Defferre, celui de 
1. Yves Vidal, secrétaire fédéral au 
contentieux et aux élections, victime 
en l’occurrence de l'impopularité 
inhérente à son poste. Sans qu'ils 
soient cités, trois autre secrétaires 
fédéraux sont sur la sellette : 


De notre correspondant 
régional 

MM. Gérard Bismuth. François 
Noël Bernardi et l’ancien responsa- 
ble du mouvement des jeunes socia- 
listes, M. Patrick Menucci. 

Les soir même, à Saint-Victoret. 
une petite commune des bords de 
l'étang de Berre, M. Defferre fait 
connaître ses décisions aux membres 
du comité directeur. Cependant, dès 
le début de la réunion, M. Pezet, 
effectue une mise au point inatten- 
due. Après s’être plaint des attaques 
dont il est personnellement l’objet 
dans les colonnes du quotidien de 
droite marseillais, le Méridional et 
des rumeurs colportées sur son éven- 
tuelle démission, le premier secré- 
taire annonce qu’il ne se démettra de 
ses fonctions que si les militants le 
lui demandent. 

Affaiblissement 


Une déclaration interprétée par 
certains comme un défit lance à 
M. Defferre. mais par d'autres 
comme un simple appel à faire front 
à l'offensive déclenchée contre les 
dirigeants socialistes du départe- 
ment et le parti lui-même. Les inter- 
ventions de deux militants «peze- 
tistes » réclamant le vote d’une 
motion de confiance en faveur du 
premier secrétaire et du bureau 
fédéral placeront toutefois M. Def- 
ferre dans une situation délicate. 
Après avoir feint de les ignorer, le 
maire de Marseille sera contraint de 
les prendre en considération en pro- 
posant lui-même l’adoption à main- 
levée, sans vote contraire, d’une 
motion de soutien à M. Pezet mais 
aussi au trésorier fédéra], M. Frédé- 
ric Rosmini. Sans aucune référence 
à 1*« affaire des cartes», qui sera 
débattue, le 16 septembre, devant la 
commission de contrôle fédérale. 
Va-t-on, dans l'avenir, vers un 
conflit majeur entre M. Defferre et 
M. Pezet? Cette éventualité est 
généralement considérée comme 
improbable. La réunion de Saint- 
Victoret a certes fait apparaître 
pour la première fos un affaiblisse- 
ment de rautorité du maire de Mar- 
seille au sein de la fédération. Mais 


l’actuel r a pport de force demeure 
largement favorable à M. Defferre 
dont personne ne doute qu’il saura 
tactiquement redresser la situation 
en limitant les risques d’une désa- 
grégation de l'appareil du parti. 

Avant de partir pour un voyage 
d’une semaine aux Etats-Unis, 2 a 
demandé à M. Pezet de lui remettre 
des propositions concrètes pour la 
constitution du prochain secrétariat 
fédéral. Reste le problème impar- 
tant de la succession du premier 
secrétaire. Parmi les noms les plus 
souvent avancés figure celui de 
M. Rosmini. Agé de quarante-cinq 
ans. le trésorier du PS des Bouches- 
du-Rhône, par ailleurs secrétaire 
général de la fédération régionale 
des clubs Léo- Lagrange, est un mili- 
tant de longue date (3 a adhéré à te 
SFIO en 1965). connu pour sa droi- 
ture et qui n’a pas pris parti dans la 
crise traversée par là fédération. Son 
handicap est d’appartenir au cou- 
rant mauroyiste, alors que la logique 
voudrait que le premier secrétaire 
fût un membre ae te majorité mit- 
terrandiste. 

Tel est le cas de l’actuel premier 
adjoint au maire de Marseille, 
M- Jean Victor Cordonnier, an 
ancien universitaire de quarante- 
neuf ans, rapidement monte dans le 
parti mais qui n’a pas, comme 
M. Rosmini, l’expérience des 
rouages de 1a fédération. Membre 
lui anssi du courant A et homme de 
terrain, M. René Olmeta, député de 
1a cinquième circonscription, pour- 
rait également prétendre à la succes- 
sion ae M. Pezet. Ses chances sont 
toutefois hypothétiques par le rôle 
qu’2 a joué à te tête des contesta- 
taires dans l’affaire des cartes. Un 
retour à te direction de la fédération 
de M. Charles Emile Loo est jugé, 
d’autre part peu réaliste dans 1a 
mesure ou 2 constituerait un camou- 
flet pour M. Pezet. L’ex-bras droit 
de M. Defferre est d’ailleurs, lui 
aussi, mauroyiste et semble avoir 
d’autres objectifs. 

GUY PORTE. 

(1) Cinq mille cartes «de faveur» 
auraient été distribuées par la fédéra- 
tion- M. Pezet a récemment accepté une 
révision en baisse des effectifs de 1S 000 
à 13 700. 


APRÈS L'INTERVENTION TÉLÉVISÉE DE M. FABIUS I NOUVELLES BRÈVES 


Réactions sans surprise 


Un téléspectateur sur cinq a 
regardé mercredi 4 septembre 
M. Laurent Fabius à la télévision, si 
l'on en croit le sondage Audimat 
C'est un joli score, supérieur à la 
moyenne d'écoute de • L'heure de 
vérité», mais le premier ministre 
avait fait largement mieux U y a un 
an. quand, avec 25,9 % d'écoute, il 
avait pulvérisé le record de cette 
émission, devançant (dans l'ordre) 
MM. Rocard, Giscard d’Estaing et 
Mitterrand. 

Les hommes politiques ont pris un 
temps de réflexion pour réagir aux 
propos de M. Fabius, par des prises 
de position sans surprise. 

M. Pierre Mauroy a trouvé • de 
qualité - la prestation de son succes- 
seur, appréciant * particulièrement 
le souci qu’il a eu de rappeler les 
convictions de la gauche ». 

M. Léo Hanon, au nom du 
regroupement des radicaux de gau- 
che, de l'Alliance social-démocrate 
et de quelques gaullistes de gauche, 
est lui aussi satisfait, mais c'est 
parce que le premier ministre 
• s'éloigne heureusement d’appels 
trop souvent entendus aux affronte- 
ments de blocs l'un contre l'autre ». 

M. Jean-Marie Le Peu qualifie 
M. Fabius de ■ meilleur anesthé- 


siste de France * et trouve qu’il rem- 
plit cette tâche » avec beaucoup de 
charme et de gentillesse ». 

M. Pierre Méhaignerie, président 
dn CDS, n'a vu, lui, qu'un candidat 
qui » cherche à se donner une image 
sécurisante pour ses ambitions pré- 
sidentiel de 1988. qui le conduisent 
à esquiver les problèmes les diffi- 
ciles ». 

M. André Rossinot. président du 
Parti radical, a eu la même vision, 
mais U a aussi trouvé M. Fabius 
» inodore, incolore et sans saveur ». 

M- Jacques Toubon, secrétaire 
général du RPR : « Beaucoup d’eau 
tiède, de comédie et d’électoralisme 
beaucoup de mauvaise foi », 
en un mot, « le langage d’un vieux 
politicien cynique et désabusé ». Et, 
comme tout slogan peut se retour- 
ner, M. Toubon réplique au « SOS 
revenants »par nn • SOS perdants » 
pour résumer 1a prestation du pre- 
mier ministre. 

M. Paul MarcbeUL, enfin, prési- 
de nt de la CGC, assure que 
• l’expression ouatée essaie de faire 
oublier la légèreté du discours ». 
car « l’analyse économique présen- 
tée par Af. Fabius ne correspond pas 
à la réalité ». 


A L'UNIVERSITÉ D'ÉTÉ DU FRONT NATIONAL 


M. Le Pen compte recueillir 
« plus de 15 % des voix » 

De notre correspondant 


Pau. - La ville de Pau, dont 
M. André Labbarère, ministre socia- 
liste chargé des relations avec le 
Parlement, est le maire a accueilli, 
durant trois jours, les quelque deux 
cent cinquante-quatre militants du 
Front national reunis en université 
d'été et protégés par un service 
d'ordre imposant qui s'était encore 
renforcé, jeudi 5 septembre pour la 
venue de M. Le Pen. 

M. Le Pen a fait preuve d'un bel 
optimisme en déclarant : - La cote 
du Front national est en hausse ; 
nous ferons, lors des élections de 
1 986. plus de 15 % des voix et nous 
aurons en cinquante et quatre-vingts 
députés. » Pronostiquant la défaite 
de la gauche . il a estimé que dans 
celte hypothèse • il serait raisonna- 
ble que François Mitterrand quitte 
l’Elysée ; l'opposition, a-t-il ajouté, 
q un moyen tour à fait sérieux pour 
l'obliger à le faire : la mise en 
œuvre de l 'article 68 de la Constitu- 
tion. qui permet de le déférer devant 
la Haute Cour de justice. Je pose la 
question aux leaders de l'opposi- 


tion. Sont-ils prêts à s’engager à le 
faire, dora le cadre de la campagne 
électorale? (1). M. Le Pen a 
estimé d'autre part, que » les diver- 
gences de MM. Barre. Chirac et 
Giscard d’Estaing sont liées à leurs 
ambitions présidentielles. M. Barre 
est plus courtois et plus réservé que 
les autres; nous avons eu à son 
égard une attitude de courtoisie 
identique ». 

L'université du Front national 
doit s'achever samedi 7 septembre 
avec une intervention de M. Jean- 
Pierre Stirbois, secrétaire général du 
mouvement. 

GÉRARD DUCAU. 

.U) L'article 68 de la Constitution 
stipule notamment que - le président de 
la République n'est responsable des 
actes accomplis dans l'exercice de ses 
fonctions qu en cas de haute trahison ». 
et. qu'il ne peut être mis en accusation 
que par les deux assemblées statuant 
par ^ un vote identique au scrutin public 
et à la majorité absolue des membres 
les composant ». 


• Le PS met en place un 
« conseil politique de campagne ». 
- Le bureau exécutif du PS a mis 
en place - un conseil politique de 
campagne » pour les élections légis- 
latives et régionales. Présidé par 
M. Lionel Jospin, ce conseil se com- 
pose de quinze membres issus des 
diveis courants du parti, parmi les- 
quels MM. Louis Mermaz, Pierre 
Mauroy, André Billardon, Jean 
Poperen, Georges Sarre et Louis Le 
Pensée. M. Bertrand Delanoë, secré- 
taire national aux fédérations a été 
nommé » directeur de campagne ». 


• Alpes-Maritimes ; M. Fiszbln 
veut mobiliser les « déçus du PC ». 
- M. Henri Fiszbin, communiste 
critique, qui doit figurer en 
deuxième position sur la liste soda- 
liste dans les Alpes-Maritimes, a 
expliqué au cours d’une conférence 
de presse les raisons de sa candida- 
ture : » Je me [présente sur la liste 
du PS parce qu'il faut mobiliser les 
très nombreux électeurs de sensibi- 
lité communiste qui ma retiré leur 
confiance au PC mais qui. troublés 
par les difficultés rencontrées pour 
gérer le pays à gauche en période de 
crise, se réfugient, souvent dans 
l’abstention. » • Ma candidature 
dans un département où les élec- 
teurs déçus du PC représentera 
10 % du corps électoral, a-t-il 
ajouté, vise à gagner cet électorat 
authentiquement populaire à partir 
de motivations proprement commu- 
nistes. » - ( Corresp. ) 


• Le RPR prône une * politique 
de rupture ». — Au cours d’une 
conférence de presse le jeudi 5 sep- 
tembre, M. Jacques Toubon a 
affirmé que, pour mener une • poli- 
tique de rupture - après les élections 
législatives, il fallait que la nouvelle 
majorité - soit le plus homogène et 
le plus volontaire passible • et que 
» dans cette volonté de change- 
ment » son parti est • te plus homo- 
gène et le plus volontaire - au sein 
de l'opposition. Le secrétaire général 
du RPR a ajouté que ce mouvement 
devait être « l'artisan principal de 
la nouvelle politique après 1986 » 
même si, a-t-il affirmé, son mouve- 
ment préparait les élections » sans 
aucun esprit d’hégémonie ni de sup- 
prématie ». M. Toubon a aussi mis 
au défi M. André Rossinot de lui 
citer un département où l'éventua- 
lité d'une liste distincte conduirait â 
ce qu’il y ail un siège de moins pour 
l’opposition. 


Le gOBveraen Hat français s’apprête & affronter 
arec use apparente sérénité Pépreow dn 4 novembre, 
date A bqoefle la justice nëo-zéfaradaise commencera 
à rrnimtr— les charges rassembl ées contre les 
« Torenge », ces deux agents de la DGSE împüqnés, 
sefa» Wellington, dans fattestat contre le Rniabo*- 
Wnrrior, le «navire amiral» de Greenpeace. 

Malgré ses déctarations des pramns jours, la 
police néo-zélandaise n’aurait pas acammié de 
prestes impossibles à démonter sur te participation 
directe des • Torenge » à cet attentat. C’est 
rimpreæioa et l'espoir qui prévalent aujourd'hui h 
Paris. 


Malgré cet espoir, le goevernement français 
risque de passer des moments difficiles lorsque ces 
preuves seront révélées, dans te mesure on tes avocats 
des « Torenge » ont décidé de ne pas les critiquer 
sur- le-cbamp pour ae pas dévoiler la tactique qui 

sera te hm k«s dn procès proprement dit. 

Paris est d’autant plus fondé â espérer, qae les 
pièces dn ptzzzie qui manquent aux Néo-Zélandais 
sont, en France, couvertes par ta loi do silence qui lie 
gouvernement et DGSE. Or 1a vérité apparaît m oins 
rose que 1a version officie Ce, ex on commence à en 
percevoir les contours an fil des révélations sbht les 
méthodes es vigueur au sein des réseaux clandestins 
de te DGSE. 


LES INTENTIONS DE LA DÉFENSE DES « TURENGE » 


Une stratégie d'attente 


Détenus en Nouvelle-Zélande 
depuis le 23 juillet, Dominique 
Prieur et Alain Mafart, les faux 
époux «Turenge» connaîtront, & 
partir du 4 novembre, date fixée par 
M. Brian Blackwood, le juge du tri- 
bunal de district d*Anckfand, les 
charges réunies par la police néo- 
zélandaise pour justifier les accusa- 
tions de meurtre, d’incendie volon- 
taire et d’usage de faux passeports 
invoquées contre eux. 

Cette audience publique d’ins- 
truction, prévue par la procédure 
pénale néo-zélandaise, très proche 
du droit britannique, ne sera qu’un 
préambule dans leur affaire. U ne 
s'agira pas là de les juger, mais de 
dire précisément si le dossier consti- 
tué par les enquêteurs depuis l’atten- 
tat est suffisamment fondé pour ren- 
voyer les deux membres de ta DGSE 
devant une juridiction de jugement. 

Tout paraît indiquer qu'Q n'y aura 
pas beaucoup de suspense. En effet, 
malgré la possibilité donnée per le 
code néo-zélandais aux personnes 
inculpées de discuter, à cette 
audience publique de présentation 
des preuves, les charges; produites 
contre elles, d’interroger et de 
contre-interroger les témoins qui les 
mettraient en cause, de leur opposer 
leurs propres témoins, les défenseurs 
de Dominique Prieur et d'Alain 
Mafart, M° Philippe Déroute, du 
barreau de Paris, et son confrère 
néo-zélandais, le barrister Gerald 
Curry ont décidé de ne point en 
user. 

M* Derouin nous a expliqué les 
raisons de cette attitude ou de cette 
stratégie : - Nous avons, en effet, la 
possibilité, à cette audience de pro- 
duction des preuves, d'en contester 
la valeur, de faire même entendre 
nos propres témoins. Mais ce serait, 
là. prendre des risques, révéler à la 
police et à l’avocat de l'accusation 
les faiblesses comme les points forts 
de notre défense et leur permettre 
d’obtenir encore de nouveaux délais 
pour nous contrecarrer. Nous préfé- 
rons donc découvrir les éléments 
que l'on assure détenir contre nous 


et réserver notre riposte pour le 
procès proprement dit. » 

Ainsi, la défense paraît accepter 
d’avance une décision du juge du tri- 
bunal de district qui renverrait les 
deux agents français devant le clas- 
sique jury de douze membres du 
droit anglo-saxon. 

Figurants 

Dans ces conditions, Dominique 
Prieur et Alain Mafart ne devraient 
être eux-mêmes que des figurants â 
cette audience d’instruction qui, du 
même coup, pourrait ne pas occuper 
le mois et demi qui lui a été initiale- 
ment réservé. Les deux ressortis- 
sants français se borneraient & faire 
savoir qu’ils plaident non coupables. 
Ils n’useraient pas du droit qu’ils ont 
d'être eux-mêmes entendus sous ser- 
ment en qualité de témoins dans leur 
affaire. Pour M* Derouin, ce serait 
là prendre aussi un risque, car, si 
l'accusé désire être son propre 
témoin, sa déposition, comme celle 
de tout autre témoin, est soumise 
alors au contre-interrogatoire de la 
partie adverse, en l'occurrence l’avo- 
cat de la poursuite. 

Ainsi, cette audience publique 
d’instruction ne sera pas utilisée par 
la défense pour tenter d'obtenir du 
magistrat qui l'arbitrera une consta- 
tation d’insuffisance de charges qui 
entraînerait une relaxe et une libéra- 
tion immédiate. C'est tue manière 
comme une autre de signifier que, 
dans ce cas particulier du moins, on 
n’entend pas tirer parti de ce qui, 
dans cette procédure pénale néo- 
zélandaise, fait du juge d'un tribu- 
nal d'instruction un arbitre impar- 
tial entre, d’une part, ta police et 
l'avocat de la poursuite et, de - 
l’autre, la- défense. Ccst pourtant ce 
principe qu’ont cél&rê, en maintes 
occasions, les tenants du droit pénal 
britannique, pour qui ce dernier ne 
confond pas l’accusateur et le juge, 
ne charge pas. comme eu France, le 
même bonnet de conduire les 
enquêtes et de statuer sur la liberté. 

Dès lors, on peut considérer que 
les défenseurs de Dominique Prieur 


et d'Alain Mafart se résignent à 
l’idée que le juge du tribu na l de dis- 
trict d’Auckland estimera suffisants 
les éléments de preuve réunis contre 
leurs clients. Us réserveront donc 
leurs contre-feux en vue du procès 
proprement dit. Ce n’est qu’à ce 
moment — on parie de février ou de 
mais 1 986 — qu’ils feront, eux aussi, 
citer des témoins, qu’ils interroge- 
ront et contre-in lerrogeront ceux qui 
leur seront opposés. 

Les avocats sauront alors, il est 
vrai, quelles accusations seront, en 
définitive, retenues, car il ne semble 
pas que les deux Français aux mains 
de la justice néo-zélandaise poissera 
être, en tout état de cause, tenus 
pour les auteurs principaux de 
l’attentat. Ils joueront aussi sur 
l'obligation faite aux douze jnrés de 
te cour de jugement de se prononcer 
à l’ unanimité pour une condamna- 
tion, mais c'est la même unanimité 
qu'il leur faudra réunir pour un 
acquittement 

Pour l’heure. M 4 Philippe Derouin 
entend être « le défenseur des 
» Turenge * et rien que des 
• Turenge ». Mais, dans son esprit 
cela n'en signifie pas moins que le 
procès engagé est « un procès politi- 
que fondé sur une base criminelle -, 
autrement dît que les accusations 
portées contre ses clients le sont en 
fait « contre l'armée française et 
donc contre la France ». 

JEAN- MARC THÉOL LEYRE. 

• RECTIFICATIF. - Cest par 
erreur que nous avons indiqué, dans 
le Monde du 31 août, que Grecn- 
peace ne pourrait se constituer par- 
tie civile eu France, où 1a justice 
déciderait d’ouvrir une information 
après l'attentat contre le Rainbow- 
Warrior. Certes, Grecnpeace serait 
privée des droits reconnus à te partie 
civile s’il s'agissait d’une atteinte à 
l'environnement, mais ayant, dans 
cet attentat, subi des dommages 
directs, elle peut très bien envisager 
de se constituer partie civile si cette 
affaire avait en France des prolonge- 
ments judiciaires. 


Les filières clandestines de la DGSE 


{Suite de te première page.) 

Le ministère de la défense ac- 
cepta d'indemniser le propriétaire. 
Le chef d'état-major de la marine 
nationale à Paris et le commande- 
ment de la Force océanique stra- 
tégique et des soufr-marins d’at- 
taque, à Houilles (Yvtriines) ont 
démenti que le sous-marin nu- 
cléaire d’attaque Rubis, en plon- 
gea dans le Pacifique sud entre 
son départ de Toulon, le 25 mars 
dernier, et son retour eu même 
port, le 4 sep t e mb re, ait participé 
à la récupération. 


Rendez-vous 

A M. Tricot, il a été expliqué 
que la marine n’appréciait pas de 
se mettre au service de la DGSE, 
sauf si le gouvernement lui en inti- 
mait l’ordre. Un tel ordre ne lui a 
pas été donné, selon le chef 
d'état-major de la marine inter- 
rogé par l’enquêteur. 

En réalité, les agents du Centre 
d’instruction navale d'Aspretto 
et, d 1 une manière générale, ceux 
de te division «Actions de la 
DGSE sont régulièrement en- 
traînés A de tels rendez-vous en 
mer, avec des bât im ents de la 
marine nationale, en particulier 
des sous-marins. Ces rendez-vous 
sont des missions de guerre, 
comme il y en eut durant le der- 
nier conflit mondial lorsque des 
sous-marins déposèrent des 
agents et des mines dans les eaux 
contrôlées par l'ennemi. En la cir- 
constance, ü n'est pas certain que 
(a DGSE ait te possibilité et la ga- 
rantie d'imposer silence à l'équi- 
page du Rubis {soixante-cinq 
hommes) qui ne dépend pas 
d’elle. Le risque est grand d'enga- 
ger un tel sous-marin dans une af- 
faire contre Greanpeace. surtout 
sans Tordre gouvernemental. 

En aucune manière, donc, la 
DGSE ne lèvera, d'eUe-même, le 
mystère qu'elle s’efforce de pré- 


server sur la façon dont sas trois 
agents se sont volatilisés en plein 
océan Pacifique. 

Pourquoi ce secret absolu ? il y 
va du respect de te clandestinité 
des prochaines « exfiltrations » de 
la DGSE, dans l'intérêt môme de 
ses opérations conduites pois- le 
compte de T Etat. 

Comme leurs homologues 
étrangers, les services secrets 
français sont conçus pour passer, 
sans hiatus, de leur organisation 
du temps de paix à celle du temps 
de guerre. Avec armes et ba- 
gages. D'un jour à l'autre, la 
DGSE doit être en mesure de 
continuer A fonctionner même si 
le territoire national venait à être 
envahi. Cest une règle élémen- 
taire de ce genre d'institution. 
D'où son cloisonnement et son 
compartimentage interne. En par- 
ticulier, la DGSE «toit être capable 
de faire disparaître, de Paris, les 
plus importants responsables de 
l’Etat pour les faire réapparaîtra, 
quelques heures plus tard, en un 
endroit protégé d'où Bs continue- 
raient la combat contre un éven- 
tuel occupant. 

L’« exfiltration a ne concerne 
pas le seul recueil et rap a triement 
d'un agent en difficulté tain des 
fr o ntières nationales. Elle permet, 
aussi, en sens inverse, de faire in- 
carner la légitimité nationale par 
des hauts personnages de l'Etat 
qui auraient été « axfîhrés » par la 
DGSE et installés A l'étranger. 


Voyage 


Certaines personnalités, invi- 
tées par la DGSE à simuler une 
« exfiltration » pour mettre à 
répreuve les mécanismes mêmes 
d'une telle opération, se souvien- 
nent d'avoir été, ainsi, emballées, 
les yeux bandés, dans te malle 
d’une voiture à Paris et, après un 
périple de plusieurs heures en au- 
tomobile, en hélicoptère, en train 


de niât et en bateau de pêche, 
s'être retrouvées en pleine Médi- 
terranée. Le «voyage» en ques- 
tion avait été organisé par le chef 
de la division «Action» de la 
DGSE et les personnalités, sou- 
mises è la démonstration, igno- 
rent toujours, à l'heure actuelle, 
l'identité des exécutants de T« ex- 
filtration». 

En clair, la division «Action» 
de la DGSE, environ deux cents 
hommes basés à Cercottes (Loi- 
ret), au fort de Naisy-le-Sec 
(Seine-Saint-Denis) et à Aspretto, 
ifispose d'un réseau clandestin 
autonome, qui lui prête main 
forte, â la leçon de ce que fai- 
saient, de manière artisanale, les 
réseaux de la Résistance du 
temps de l'occupation. 

Ce réseau est composé d'an- 
ciens de la division « Action », de 
cadres de réserve des armées 
françaises en qui cette division a 
confiance, et de civils, installés 
dans leu* profession et choisis 
pour les services qu’ils peuvent 
rendre sur (e terrain (cheminots, 
marins, transporteurs en tous 
genres, frontaliers, médecins, 
etc.). En temps normal, ce réseau 
occulte est en sommeil. Il peut 
être réactivé, d'un instant A l’au- 
tre. pour les besoins d’une « exfil- 
tration* sur Tordre du seul chef 
de la division « Action ». Il lui rend 
compte et il lui est strictement 
discipliné. La mission terminée, le 
réseau rentre dans l'ombre. 

La DGSE n'avouera jamais si 
une telle «chaîne» des bonnes 
volontés a fonctionné, ou non, 
pour la récupération de l'équipage 
de VOuvéa. Le mystère persiste. 
Res» que sa division r Action » a 
ses propres moyens d'une ■ exfil- 
tration» en douceur et, pour la 
réafiser. des hommes dévoués 
dont même la directeur général de 
la DGSE ignore, cfit-on, jusqu’à 
l'existence précise. 

JACQUES ISNARD. 


i 
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S'informer pour mieux choisir. 

Là où il y a nouvelle technologie, il y a souvent un “ique” 
mformatique, productique, bureautique, robotique... 
Comment comprendre les nouveaux métiers ? 

• Les entreprises changent chaque jour en profondeur : 
il y a de nouvelles manières d’exercer les métiers, 

même les plus anciens. 

• Les métiers sont, de plus en plus souvent, 
masculins et féminins. 

• “Un métier pour la vie”, 

ce n’est pas toujours le bon pari. 

Aujourd’hui, l’entrée dans la vie active 
est le premier pas d’un parcours professionnel 

Avoir un diplôme „ c’est bien. 

Se bâtir un projet professionnel, c’est mieux encore. 


CONNEXIONS 




■ f _ . .■*; 


émission proposée par VONISEP et lAgence Nationale Pour l'Emploi. 


CONNEXIONS 

# Une émission pour les jeunes, jusqu'à 25 ans, 
quels que soient leur spécialité, leur niveau deformation, leurs motivations. 


CONNEXIONS 

Quels métiers ? Quelles formations ? 

Quels points de repère sur le marché du travail ? 


Chaque samedi, à partir du 7 septembre 1985, 

sur FR3 à 12 h 15’. 


ANPE - ONISEP 




\ 
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JUSTICE 

LE PROJET DE RÉFORME DE M. BADINTER 

Les « petits juges » iront par trois 


MEDECINE 


LA PROCRÉATION DES HOMMES AGfegTSESfttSQÜES 

Déclin de là puissance paternelle 


Les deux principales organisations de 
magistrats réagissent avec on attentisme plutôt 
approbateur an projet du garde des sceaux de 
créer des chambres d'instruction oà les juges 
siégeraient à trois. 

Ce triumvirat déciderait coQégialemeat 
d’incarcérer l'inculpé. 


Un magistrat unique coatiœerait de mener 
rïnstractioo, osais il poonait aussi se faire 
assister par ses deax collègues dans les 
affaires complexes. 

Ainsi on «petit juge» ne pourrait plus 
décider de la liberté, donc de la réputation d’un 
faufividu comme dans l'affaire Grégpry. 


U ne porterait pbs le poids de trop lourds 
secrets, comme le juge Pierre Michel assassiné 
a y a quatre ans. 

Dans l'esprit dn garde des sceaux, cette 
réforme m'entrerait en vigueur que le 1° janvier 
1988, le temps «f*y pré p arer les m agi st rats et 
dTen recruter mmrâidvesafSsanL ■ 


Un homme pent-a. sans risque poar sa descendance, engen- 
drerai! soir de sa vie ? La ■qmstkm ap p araît aqj— rdHift m cto 
insolite qtffl ÿ a quelques aimées. De pmmx «UBti de 
réponse viennent bouleverser bien des nrfibi&s et détruire un 
peu pins le mythe de la toute-patasaocc mascaBne. ; 


Limage dn «petit juge» pourrait 
très vite appartenir an passé. Pour 
les décisions difficiles et dans les 
situations épineuses, les magistrats 
iront désormais par trois, souhaite le 
ministre de la justice. Les auteurs de 
« polars » et de scénarios devront s’y 
faire, comme les intéressés, dont la 


ÉCHECS 


Le championnat du monde 


UNE CHANCE DE 2-0 
POUR KASPAROV 


Pas de repos pour Kasparov. Pas 
de répit pour Karpov. Menant 1-0 
après la première partie, on atten- 
dait du challenger, avec les noirs, la 
recherche d’une nullité. Les pre- 
miers coups de la deuxième partie 
du championnat du monde, jouée le 
jeudi S septembre à Moscou, le lais- 
sèrent un moment croire, qui étaient 
identiques à ceux de la cinquième, 
quarante-troisième et quarante- 
cinquième parties dn premier match 
de Moscou, toutes conclues pacifi- 
quement. 

Mais le changement d’orientation 
préparé par Karpov (14.Df2) fît 
entrevoir & Kasparov une longue et 
spectaculaire combinaison (gain de 
la qualité contre sacrifice d’une 
pièce mineure) qui l'a amené à 
l’ajournement, avec deux pions 
passés et une position supérieure. 

Durant la partie, à Moscou, les 
grands maîtres soviétiques, rassem- 
blés dans la salle d’analyse, se lan- 
çaient dans d’interminables spécula- 
tions au sujet de chaque coup, 
tellement la situation était compli- 
quée. 

Ce vendredi, avant la reprise, les 
avis divergeaient encore. Goufdd 
jugeait la position de Karpov 
«désespérée», l'agence Tass esti- 
mait qu’elle était «quelque peu 
meilleure pour les noirs », d’autres 
pensaient que le champion dp 
monde pouvait encore annuler, mais 
personne en tout cas □'envisageait 
une défaite de Kasparov. 


Btaacs: KARPOV 
Nain: KASPAROV 
Deuxième partie 
Défense siciUcne 
Système de Schevaringae 


1. £4 

$5 22. bxç4 

Fxçl 

2. CD 

46 23. Cxçl 

Dxç4 

3. 24 

çx44 24. éxiB 

é4 

4. Cxd4 

CK 25. FÉ2 

Dxç2 

5. Cç3 

•6 26. D44 

Tbç8 

6. R2 

<6 27. h3 

£3 

7. 0-4 

F67 28. 46 

D42 

8. H 

0-0 29. C43 

Dx«2 

9. RU 

Dç7 30. 47 

Cx47 

10. a4 

Gç6 31. Dxd7 

D42 

11. R3 

T» 31 TU 

62 

12. FT3 

Tb8 33. Rgl 

■5 

13. Dd2 

F47 34. «3 

Db6 

14. Df2 

Cx 44 35. Ft2 

DS* 

1S. FX44 

èS 36. Dxç6 

Txç6 

16. FË3 

fé6 37. Tbl 

Tç4 

17. B 

Fç4 38. Txb7 

Txj4 

18. Fb6 

Dç8 39. RI 

Tb3 

19. Tïçl 

45 40. T47 

a4 

20 b3 

FM 41. R£2 

AJosr. 

21 C*2 

F*3 



recul suffisant, une thèse (celle des 
gendarmes) puis une autre (celle de 
la police judiciaire) . 

Certes, un tel pouvoir est borné 


« polars » et de scénarios devront s’y 
faire, comme les intéressés, dont la 
réforme exposée dans le Monde du 
6 septembre par le garde des sceaux 
va bouleverser les habitudes. 

Cela fait quarante ans au moins 
que l’on parle sérieusement de 
rogner les ailes des juges d'instruc- 
tion. Mais l’institution et les 
hommes ont leurs mérites et, 
l’immobilisme de la machine judi- 
ciaire aidant. Os avaient jusqu’à pré- 
sent échappé au pire. Le pire cepen- 
dant n'est pas pour demain. La 
fonction de juge d'instruction est 
sauvegardée contre ceux qui. avec 
des arguments sensés, militaient 
pour une réforme plus radicale. 
Cependant, !*« homme le plus puis- 
sant de France » verra son pouvoir 
bridé par la présence au sein d'une 
«chambre d Instruction » de deux 
collègues qui l'épauleront et aussi 
l'encadreront. 

Comme on parle du code Napo- 
léon ou de la loi Peyrefitte («sécu- 
rité et liberté»), cette réforme ris- 
que de passer à la postérité comme 
la « réforme Lambert», du nom du 
juge d’instruction de l’affaire Gré- 
gory : n’en déplaise à M. Robert 
Badinter, la légèreté du magistrat 
d’Epinal aura davantage fait pour le 
mûrissement de ce projet que les 
savantes réflexions universitaires 
menées sur cette question depuis des 
décennies. 

Comme un précipité des inconvé- 
nients actuels, l’affaire Grégory 
aura rendu insupportable l'idée d'un 
homme seul décidant de la liberté, 
donc de la réputation, d'un indi- 
vidu ; souvent incapable de résister à 
l'attraction des micros qui se ten- 
dent ; épousant successivement, sans 


par celui d’une instance d'appel, la 
chambre d'accusation, qui, à Nancy, 
a rendu à la liberté M"* Christine 
Vülemin contre l’avis de M. Jean- 
Michel Lambert. Mais, une fois 
l'inculpation décidée et plus encore 
T incarcération, le mal est fait : c’en 
est fini, très souvent, de la présomp- 
tion d’innocence, qui doit, jusqu’à la 
condamnation, bénéficier an « cou- 
pable». comme on dit trop sou- 
vent. Certes, fl existe un moyen de 
dessaisir les juges par trop irréflé- 
chis. M. Henri Pascal en fit deux 
fois les frais, après le meurtre de 
B ruay-en- Artois et au lendemain de 
la catastrophe minière de Liévin. 
Mais cette procédure est lourde et 
n'a de chances d’aboutir que lorsque 
le scandale est patent. 


dieu de Vabres avait proposé leur 
disparition sons leur forme actuelle. 
L'instruction aurait été menée par le 
parquet, sek» une formule s'appa- 
rentant à la procédure pénale anglo- 
saxonne. Cette formule, qui a ses 
avantages, a un inconvénient 
majeur : ce n’est plus ad juge du 
siège, dont l'indépendance est garan- 
tie par la Constitution, qui dirige 
l’instruction, mais le ministère 


Fort de ce compromis, fl s’apprête 
à affronter, sans grand risque, une 
poussée de fièvre corporatiste, de 
certains juges d'instruction plus que' 
de la magistrature profonde. L'opi- 
nion, secouée parTaffaire Grégory, 


La' question semblait. 3 y » par axempb, Taehondropiasta 
peu encore, eutandur: la femme (un type de oansme} «t la syn- 
— et «Be sauta — prenait un ris- drotna 4f Apért Imafformacâon du 
que en décidant d'enfanter aux «âne es dae doigts)-' .... 
environs de la quarantaine. Cas observations statistiques 
L'homme, à l'inverse, semblait demeurent tou tefoi s en attente 


verra, elle, d’un œil plutôt favora 
cette réforme dont nnconvénient le 
plus sérieux est le coût. Une cen- 
taine de greffiers et cenî cinquante 
magistrats devront être recrutés 
pour la mettre en œ uv re. C’est une 
des raisons pour lesquelles son 
entrée en application n’est prévue 
que pour le 1“ janvier 1988. 

La majorité actuelle la votera (au 
cours de la session d’automne, 
espère M. Badinter). Le président 
de la République la promulguera 
(avec un article prévoyant un délai 
d'application de deux ans). Et c’est 
la prochaine majorité qui devra 
trouver les crédits. 


public ou, selon une antre variante, 
la police elle-même, comme en 


la police elle-même, comme en 
Nouvelle-Zélande dans l’affaire 
«Turenge». Inconvénient souvent 
dénonce qui se résume à ced : le 
pouvoir politique n'a-t-il pas davan- 
tage barre, dans ce cas-là. sur ceux 
qui mènent F coque te ? 

Ayant évité cet écueil, M. Badin- 
ter se félicite d’avoir trouvé un astu- 
cieux compromis entre la procédure 
judiciaire à la française, un juge 
d'instruction unique, et l'anglo- 
saxonne qui ignore cette fonction. 


BERTRAND LE GBIDRE. 


Indépendance 


Le contrepoids imaginé par 
M. Badinter tend à limiter, aussi 
simplement que possible, F immense 


LES RÉACTIONS 


• La Syncficat de la magistra- 
ture (gauche} * partage ta phüaso- 


lîberté des juges. D vise aussi à phie du projet en ce qu'elle réaffirme 


remédier aux inconvénients de r iso- 
lement. Les juges n’ont personne sur 
qui s'appuyer; à qui confier leurs 
doutes ? Ils travailleront à trais. Us 


sont trop jeunes? Ils seront sous 
l'autorité d’un magistrat plus âgé. 


l'autorité d'un magistrat plus âgé, 
« patron » des nouvelles chambres 
d'instruction. Ce sont, davantage 
qu'autrefois, des femmes ? Leur 
congé maternité ne désorganisera 
plus les cabinets d’instruction. Leurs 
deux collègues les suppléeronL 
Avec oette réforme, le garde des 
sceaux pense avoir trouvé un juste 
milieu entre deux thèses qui 
s’affrontent depuis des aimées : 
maintenir ou non les juges d’instruc- 
tion. En 1944, une commission de 


que toute décision jurfidaire mettant 
en cause la Bberté d'une personne 
doit émaner d'une juridiction collé- 
giale. La complexité de certaines 
affairas, la sécurité des juges d'ins- 
truction, le justifient aussi». 

Toutefois, la syncficat se déclara 
e résolument hostile i certaines dis- 
positions du projet : 

» La e sélection » des magistrats 
composan t ta ch ambra dTnstruction 
par la président du tribunal, alors 
qu’actueOement les juges construc- 
tion sont nommés par décret. 

» Le fonctionnement h i ér ar chique 
de la chambre d'instruction, notam- 
ment pour f att ri but i on des dossiers, 
qui traduit une défiance envers tas 


D'autre part, le syndicat 
c s’inquiète des modalités du recrute- 
ment des cent cinquante magistrats 
supplémentaires i mpos ée s par cette 
réforma. Ainsi, la SM s'opposera^ i 
tout r ec r u temen t de magistrats des- 
tiné au fonctionnement de Hnatruo- 
tâxi. En outre, le SM s'interroge sur 
T effectivité de la traduction budgé- 
taire de ces choix, alors que la créa- 
tion du trSxmal de /'application diss 
peines, ta réforme des tribunaux de 
commerce n’ont pas vu le jotr fauta 
decrécfits». 


juristes présidée par Henri Donne-] jeunes juges construction ». 


CONDAMNÉ DANS L'AFFAIRE BEN BARKA 


M. Antoine Lopez demande 
la révision de son procès 


M. Antoine Lopez qui avait été 
condamné, le 5 juin 1967, par la 
cour d’assises de Paris, à huit ans de 
réclusion criminelle pour sa partici- 
pation à l’enlèvement de Medhi Ben 
Barka, a annoncé, te 4 septembre, 
qu'il déposait une requête en révi- 
sion de son procès. Selon son avocat, 
M e Gilbert Collard, du barreau de 
Marseille, cette requête est fondée 
sur des • éléments nouveaux ». des 
documents et des déclarations d'un 
témoin nouveau. 

An moment de l'enlèvement de 
Medhi Ben Barka, le chef de l’oppo- 
sition marocaine, le 29 octobre 
1965, vers midi, boulevard Saint- 
Gcrmain, à Paris, M. Lopez, chef 
d'escale d’Air France, à Orly, et 
« honorable correspondant » du 


SDECE, était présent sur les lieux 
et avait observé l’opération réalisée 
par deux policiers parisiens à qui fl 
avait dit, préalablement, qu'ils 
étaient couverts et que M. Jacques 
Foocart, alors secrétaire général a la 
présidence de la République pour la 
communauté et les affaires afri- 
caines et malgaches, était au « par- 
fum». 

M. Lopez avait pour supérieur, au 
SDECE, M. Leroy-Finville qui était 
son « officier traitant ». Ce denier 
fut inculpé mais acquitté à l'issue du 
procès. 

H fut établi aussi que vers la 


même époque, deux militaires maro- 
cains, le général Oufltir, ministre de 
l’intérieur à Rabat, et le comman- 
dant Dlimi, chef de la sûreté maro- 


caine, sc trouvaient à Paris, et que le 
premier avait été hébergé chez 
M. Lopez. Quant à Medhi Ben 
Barka, personne De le revit jamais. 
On sut qu’il avait été conduit par ses 
ravisseurs dans la villa d'un truand 
de l’époque, Georges Bousecheiche, 
à Fontenay-le- Vicomte (Essonne), 
où d'autres truands le gardèrent et 
où vraisemblablement il fut tué. 
M. Lopez avait lui-même accompa- 
gné la victime et ses ravisseurs. 

L'affaire, pendant près de deux 
ans, prit les proportions d’une 
affaire d’Etat, mais ni la longue ins- 
truction à laquelle elle donna lieu ni 
les deux procès qu’elle entraîna ne 
permirent de l'éclaircir totalement. 
Libéré en 1972, M. Antoine Lopez 
devait, par la suite, annoncer, à plu- 
sieurs reprises qu’il avait des révéla- 
tions à faire. D fut même entendu en 
1976 par un juge d’instruction à qui 
il avait promis de citer des noms. En 
1981, m le vit encore à la tâévî&ion 
lors d'une émission de M. Alain 
Decaux consacrée à l'affaire. Là 
encore, il parla d’une demande en 
révision et déclara qu’il était en 
mesure de « dire tout ce qui s'était 
passé ». Cette promesse resta sans 
suite immédiate. 

Le dépôt de requête annoncé 
aujourd'hui, vingt ans après les faits, 
semble vouloir tirer parti d’une 
actualité qui, avec l'affaire Greeo- 
peace, remet sur la sellette les ser- 
vices secrets français. 

J.-M. Th. 


• L'Union syndicale des magis- 
trats (USM, modérée) déclara : 
eAux termes du projet de M. Badin- 
ter le juge construction du Code 

Napoléon cesserait cT exister. C’est le 
tribunal kv-mëma, dans une fonda- 
tion spécialisés, qui le remplacerait. 
Ce projet, dont le texte technique n'a 
pas encore été rendu pùbüc, boule- 
versa profondément notre système 
Jut Sdm ra. 

» L'Union syndicale des magis- 
trats demande en conséquence au 
garde des sceaux de provoquer une 
large consultation avant toute prise 
de décision précipitée ; elle lui 
demande également de fournir le 
preuve de T obtention des moyens 
néce ssai re s à la mise en ouvre de 
cette éventuelle réforme. Pour sa 
part TUSM rappelle que son pro- 
chain congrès du 12 octobre 1985 
au Palais de justice de Paris, en pré- 
sence de M. Badinter, sera consacré 
en partie è une réflexion sur révolu- 
tion irtâuctabb de cette institution 
dennatruction.» 


pouvoir engendrer sans risque 
jusqu'aux âges tes plus avancés. 

« Même si tes sp ermatozoïdes 
sa raréfient en vieiNssant disait- 
on, le fait que l'un d'entre eux 
puisse féconder un ovule prouve 
qu'il a- conservé son intégrité et 
ses quafités . à La physiologie 
venait sans, (fiffieufté soutenir 
cette vision — quelque peu 
sexiste — des choses : tas ovo- 
cytes (ceflutas sexuelles) de la 
femme vieillissent en même 
temps qu'elle alors que les «per- 
matogojcIessontoontinuaBemerit 
fabriqués par l'organisme mascu- . 
En .au coûts de son. e xi stence. 
Cette différence fon dam enta l e 
semblait n'avoir de consé- 
quences négatives que pour la 
femme. Des conséquences bien 
connues d’ailleurs, puisqu'on 
sait, per exemple, que le risque 
d'apparition des trisomies 21 
(mongoSsme) augmente nette- 
ment avec F âge de la mère. Un 
paraKAnme avec FSge du père 
semblait, jusqu'à ces derniers 
temps, totatement exclu. 

Peut-être faudra-t-2 revoir 
rapidement cette notion : un fria- 
ceau d'arguments médicaux et 
expérimentaux apparaissent 
a^ounfhui suffisants pour l'envi- 
sager. 

Derniers résultats en date: 
ceux d'une équipe française (éri- 
gée par le professeur Macaico 
Auroux (directeur adjoint du ser- 
vice d’embryologie et de cytogé- 
nétique du oentra hospitalier de. 
Bicêtre), publiés dans plusieurs- 
revues américaines et repris par 
le mensuel Science et Vie 
(numéro de se p te mbr e), a Mes 
travaux, nous a expliqué le pro- 
fesseur Auroux, sont menés sur 
le rat. Letx originalité tient è ce 
qu'ils porten t sur T étude de ta 
relation entr a fôgedu père et les 
anomalies fonctionnelles . déc ép- 
iées danssa descendance. »■ ■_ ’ 

U en ressort schém a t iqu ement 
que tas facultés d* apprentissage 
des jeunes animaux sont nette- 
ment moins grandes lorsque leur 
géniteur est plus âgé. Peut-être 
n'y aurait-il eu là qu'une curiosité 
de laboratoire si ces résultats ne 
venaient, en conforter 
d'autres, qui établissent, appa- 
remment saris équivoque, un Ben 
identique, concernant certaines 
malformations anatomiques. Plu- 
sieurs publications ont en 'effet 
ces dernières années périras de 
conclure à une conrâstion chez 
l'homme entra TSge du père et, 


d'e xp l ica t i ons physiologiques. 
S'agît-* de la traduction cfiraque 
d’une altération du bagage géné- 
tique du spannaxazcâde ? D'une 
Incapacité; croissant avec Tige, 
à réparer ces a Hba ra ticwa 7 D'une 
dtfi w wtion de fa vascularisation 
des testicules (qui ap pa raît dès le 
tr ent aine) ? Blés doivent toute- 
fois être rappr o chée» , des obser- 
vations fehas par les sp éo afiates 
de ta stérifité que sont les méde- 
cins des CECOS (Ctenoas <r étude 
et de conservation du sperme). 
r Nous notons fréq uemm ent 
passé un certain iga. explique le 
professeur Jacques Lanssc. une 
baisse de ta qua&té des spermo- 
grammes. Une ob se r va tion qui à 
conduit b fédération des CECOS 
i fixer à cinquante ans ta limita _ 
d'âge par fesdoos de sperme. » 


Définir un seai de risques 


De -la même manière, une 
récente analyse s tatistique de b 
fréquence dn a nomafies chro- 
masomkpies conclut i un risque 
significativement phie import a nt 
si ta père est âgé de dnquanta- 
cinq ana ou pba au manant data 
fécondation. : 

Compte tenu de Tirapaftanae 
sociale -r et éthique - de cette 
question (que la fréquence des 
(fivorces accompagnés <f un désir 
t ar di f «ta paternité rend plus 
actuelle encore), on travaux 
devraient à F évidence être pour- 
suivis, c o mpl ét és , et tai seuil de 
risqué défini Les conclusions 
devr a ie n t bars être largement 
diffusées dans te pubfc et auprès 
des médecins qui pourraient 
ainsi, en cas de-besoin, affiner 
leur survaiBanca échographique 
obstétricale. 

- La professeur Auroux corn- 
meoce pour sa pert une enquêté 
épidémialcvqûa qu loi permettra 
de con fir mer — ou «fkifinnar — 
ses résultats de laboratoire. Une 
épidénéologie qui pourrait aussi 
aboutir à (fautres relations plus 
inquiétantes, concernant par 
axemptacertaeiBS malades héré- 
di taire s de l'homme comme un 
type d’hémophSe ou le myopa- 
thie de Ducheme transmises par 
ta mère à certains de ses enfants 
mêles, b « tara génétique » pou- 
vant avoir, suppose-t-on. pour 
origine l’âge du grand-père 
maternel. • 


JEAN-YVES MAU. 


POLICE 

L'UNIVERSITÉ DE LA FÉDÉRATION AUTONOME 

Le regain du syndicalisme policier 


RraonUcnat de ntitte trois . ceets pofiefers 
de base, ruait ersité d’été de la Fédération auto- 
nome des synefiçats de police (F AS P), qui s’est 
conclue à Poitiers, jeudi soir 5 novembre, est le 
premier acte de la campagne pour les élections 
profess ion ne ll es dans la police cb tenue. Fixées 


au 28 novembre, celles-ci seront n test de 
ra dhé s i o n des pefickrs aux mesures gouverne- 
mentales es les faveur depuis 1982 — augmen- 
tation des effectifs, . loi .de moder nisatio n , — ta 
FASP, organisation majoritaire, ayant été leur 
pins ferme soutien. 


Poitiers. - Foin des préjugés ! Ils 
sont «flics», vraiment flics. CRS et 
fiera de l’être, gardiens de la paix à 
Paris .ou en province, fonctionnaires 
à la police de l’air et des frontières, 
officiers de paix ou membres du per- 
sonnel administratif, et cependant 
ils discutent, réfléchissent et se 
remettent en cause. Douze ateliers 
où l’on débat aussi bien de la déonto- 
logie, des qualifications judiciaires, 
des salaires, de la prévention de la 
déli nq u an ce, des techniques de la 
communication, etc. 
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Curieuse ambiance en oes terne 


• Une mission militaire pour la 
navette spatiale américaine. — Un 
officier de l’armée de l'air améri- 
caine participera, avec quatre astro- 
nautes de la NASA, au prochain vol 
de la navette spatiale qui devrait 
débuter le 3 octobre. Etant donné le 
caractère essentiellement militaire 
de cette mission, la NASA n'a com- 
muniqué ni l’heure exacte du lance- 
ment, m la durée du vol, ni ses 
objectifs préas. A cette occasion, la 
dernière-née des navettes spatiales 
américaines, Atiantis, recevra son 
baptême de l’espace. Un responsa- 
ble de l’armée de l’air américaine a 
par ailleurs révâé qu’en mars pro- 
chain ta navette Discovery empor- 
tera un satellite militaire expérimen- 
tal de surveillance. Ce satellite sera 
muni d’un télés cope capable de 
détecter les avions à partir de 
l’espace. - (AFP. AP. ) 


LES GUADELOUPÉENS DE PÀRIS 

Une lettre de M® Pau-Langevin 


Dans notre article consacré aux 
« Guadeloupéens de Paris » fie 
Monde daté 11-12 août), nous 
avons parlé de cette « émigration - 
qui danse », selon l’expression de 
M? George Pau-Langevin. avocate 
guadeloupéenne à Paris et prési- 
dente du MRAP. Estimant que cette 
seule citation tirée d'un long entre- 
tien avec elle puisse inciter le lec- 
teur à la « jnger bien désinvolte », 
M* Pau-Langevin nous écrit : 

J'ai parlé sans doute des bals, 
moment» privilégiés de la vie sociale 
antillaise, mais aussi et surtout de 
cette émigration que je suis amenée, 

r r mes fonctions et ma profession, 
conseiller quotidiennement, celle 


Î ui travaille, crée, lutte et souffre, 
'ai évoqué certes le foot, mais aussi 


J'ai évoqué certes le foot. mais aussi 
ta détresse, la discrimination, ta vio- 
lence, l’aliénation, vo ir e les suicides. 


L’Antillais figé dans son insou- 
ciance rejoint dans le stéréotype 
l'Arabe qui tue le mouton. Rappro- 
cher de surcroît ce comportement de 
Taffaire Faisans apparaît insolite, 
car peut-on déduire des loisirs d'un 
peuples ses conceptions ou aspira- 
tions politiques? 

_ N' est-elle pas perc e p ti ble l'aspira- ' 
lion des Guadeloupéens émigrés à se 
voir mieux reconnus dans leur 
dignité, leur personnalité propre, à 1 
se voir mieux garantir l’égalité des 
droits dans la société civile et politi- 
que d’accueil ? 

N’y avait-il pas lieu de réfiéchir 
sur la place charnière occupée par 
notre communauté au moment oà ta 
société française s’interroge sur son 
caractère pluri-ethnique, sur ses rap- 
ports avec l'immigration étrangère, 
avecle tiera-mondc? 


(^uneuse aœoiance en ces temps 
où la crise du syndicalisme est are- 
rée, dans la fonction publique 
comme dans .le secteur privé. Son 
■ incarnation policière y échapper&ii- 
elie ? Démonstration réussie en tout 
cas, ri tel écrit le but de ces (taux 
jours où. selon le mot de M. Pierre 
Joxe, ministre de llutérieur, « U n'y 
aura jamais eu autant de policiers 
en même temps dans une univer- 
sité 

Le décor avait été soigné •: une 
radio, libre pour l'occasion, des 
badges et des ballons colorés comme 
pour une ca m pa g ne à l'américaine» 
des slogans «branchés» - «Pour 
des Jours fastes. bougez FASP » — , 
des stands d’initiation à Finformati- 
que, une photo de Tensemble des 
délégués prises d’hélicoptères— 
Dans le même moment, des policiers 
de grades et d’affectations divers 
oubliaient les cloisonnements caté- 
goriels et rencontraient - sans réti- 
cences des magistrats et des ensei- 
gnants syndicalistes. 


capable de brasser les revendica- 
tions catégorielles et les grandes 
ambitions réformatrices, les « avan- 
tages acquis » et les valeurs déonto- 
logiques, la défense corporatiste des 
gardiens de la paix et la diffusion 
d’un idéal de pouce «républicaine et 
démocratique». 

Cette tradition a été toutefois for- 
tement aidée dans ..la période 
récente. « Le consensus national sur 
la sécurité, l'état dé délabrement de 
la police, ont joué en notre faveur, 
nos reven dicati ons ont rencontré une . 
exigence sociale », reconnaît 
M. Bernard Deleplace, secrétaire 


général, qui, dn coup, estime que 
» la FASP ne doit otut se reposer sur 


• la FASP ne doit pas se reposer sur 
ses lauriers *. Aussi, cette université 
d’été prélude-t-elle 2 une évolution 
profonde du syndicalisme policier r 
composée de cinq syndicats, selon 
les corps qu'elle regroupe, la FASP 
veut accélérer sa - trans form a tio n en. 
syndicat unique de ta policé natio- 
nale, abaissant en son sein les bar- 
rières corporatistes. 

L’heure de vérité peur cette orîen- 


l. Heure œ vente pour cette orien- 
tation -tombera Je 28 novembre, lors 


Les raisons de ce dynamisme, qui raoonwmDera Je p novembre, tors 
surprend de J’extérieur, tiennent professumneik» dont 

tout 2 la feus du .passé et du présent. Fenjeu est aussi politique : ceux qui 


Héritière des premiers regroupe- 
ments professionnels dans ta.pouæ. 
-la FASP a, depuis toujours, une 
place parti entière dans le monde 
syndical policier- S ses dirigeants 
sont pioches de la gauche, la FASP 
ne peut cependant être réduite 2 une 
étiquette politique tant' elle est, 2 là 
base, sans concurrence. EDe -reste, 
en effet, la seule machinerie syndi- 
cale appuyée suc un fart-appareil et 


ont soutenu la politique gouverne- 
mentale dans, la police 
l’emporteroiitrDs cette fais f Dans 


cette - attente, ' MJ • Deleplace a pu 
ofTrir de nouveaux' atouts 2 ses mili- 
tants : sur les 107 miflïons de francs 
dégagés dans le plan de modernisa- 
tion en faveur- du^ersonneL 90 mfl- 
fions de francs se ro nt affectés aux 
policiers en tenue— J 

- • • EDWYPLENEL. 
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_ v ««e. - l’Honneur, de Pmri, de 
Joroi Huston, renoue avec la veina du 
film de gangsters tel que l'Hluetra te 
cinéaste dès 1341 avec te Faucon mah 
ta* et. doua» ans plus tard. Ptue fort 
que le (Sabla. La cible, cette lofe, est 
ptus aisément reconnaissable, comme 
mHJTjuée au crayon rouge, rouge du sang 
veraé par la Mafia. Chartey Partant» 


« L’HONNEUR DE PRIZZI », de John Huston 

La Mafia au pas de charge 


{Jack Nïcholson), qui, comme son père, 
travaille au service de don Corrado, 1e 
parrain (William Mickeyl, assiste à une 
grande cérémonie du clan, le mariage 

d'une petite-fille ds don Corrado. Il aper- 
çoit dans la foule une blonde sculpturale. 
Coup de foudre réciproque. Irène 
(Kathleen Turner), la. blonde, habite la 
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Californie, où elle est conseiller juridique. 
Mais -Chartey lui découvrira un peu plus 
tard une seconde activité, infiniment plus 
rémunérée : tueur à gages. Adapté d'un 

roman de Richard Condon, l'Honneur de 

Prizzi se veut tableau de moeurs plus que 
grande fresque historique, comme le Par- 


rain de Francis Coppota. John Huston 
choisit le pastiche, la charge, donne 
carte blanche à Jack Nïcholson, en brute 
épaisse, et à William Hickey, le parrain 
un peu gaga mais encore hickto, pour 
cabûtiner à plaisir, ils ne s'en privent 
pas. Anjefica Huston. la fille du metteur 
Bn scène, dans le rôle de Maerose, la 


première femme et te grand amour de 
Chartey, elle aussi petite-fille de don Cor- 
rado, apporte la note indispensable 
d'humour désenchanté et de tendresse 
rentrée sans lesquels un film noir ne 
serait plus un film noir. 


Autoportrait d 9 Anjelica Huston 9 la fille des Prizzi 


Venise. - « Je suis née en Cali- 
fornie, après African Qùeen. 
Nous avons quitté F Amérique; 
mon père tournait Moulin rouge. 
Quelques années plus tard, mon 
père a trouvé en Irlande «« mai- 
son splendide. Mes frères et moi, 
nous allions avec lui à la c hange au 
renard, nous vivions an milieu des 
chevaux, des chiens et des chats. 
Nous courrions à travers les forêts 
et les champs. Nous étions libres. 
C’était une enfance heureuse. 

» Mon père nous a toujours fait 
des cadeaux fabuleux. A six ans 
j’ai eu la rougeole et des boutons 
partout, et il m’a offert un rubis 
parfait de la taille de l’un d’eux. 
Lorsque j’ai perdu une dent; U 
m’a donné une perle. Du Japon, il 
nous a rapporté des kimonos et 
des poupées; d’Afrique, 3' est 
revenu avec un perroquet gris & 
tète rouge ; du Mexique, avec des 
paniers de pique-nique. Pleins de 
trésors. 

» Dans cette atmosphère, nous 
organisions de petits spectacles. 
J’adorais me déguiser. Je mettais 


les robes de sa mère, qui était bal- 
lerine à New-York chez Balan- 
chine. Ma mère était belle, inven- 
tive, elle avait le sens du théâtre 
et nous emmenait voir des pièces 
à Londres. Son humour et son œil 
étaient particuliers. Elle nous ins- 
pirait. 

» Puis, mes parents se séparent 
et je vais habiter l’Angleterre 
avec ma mère. Je déteste le lycée 
français où on m’oblige à redou- 
bler. Je fais figure d’enfant retar- 
dée car je ne peux pas m’exprimer 
comme les fris et les Elles des 
diplomates français. Je change 
d'éoôle, je suis triste à Londres. Je 
regrette l’Irlande. 

Ladoubhred'Ophéfie 

» Tai bientôt quinze ans et mon 
père me fait un nouveau cadeau : 
un râle dans son Süm Promenade 
avec l’amour et la mort J’ai rêvé 
d’être une actrice, mais je n’en 
suis pas encore une et je n’aime 
pas mon rôle. Je n'arrive pas à 
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injecter dans le personnage de la 
couleur et du sang. 

> Je retourne à Londres et Tony 
Richardson — qui monte Hamtei 
- me confie la doublure d’Ophc- 
Iie. Au cours des répétitions, ma 
mère meurt dans un accident de 
voiture. Je joue Hamlel en Angle- 
terre et en Amérique. Je remplace 
l’actrice principale, souvent 
malade, jusqu’au moment où 
Richard Avedon me propose de 
faire des photos pour Vogue en 
Irlande. Ainsi débute ma carrière 
de mannequin. 

» Je suis contente d’être man- 
nequin. Je travaille avec les plus 
grands photographes. Je voyage 
en Europe. J’échappe â ce qui me 
rappelle la mort de ma mère, qui 
m'avait rendue folle. Je tâche 
d’oublier cette période où je me 
sentais perdue, où Q m’était diffi- 
cile de me regarder sur l’écran, 
sachant que la critique améri- 
caine m’avait trouvée en bois. 


> Quatre ou cinq ans passent et 
je viens en Californie vers mon 
père. J’ai aussitôt beaucoup de 
propositions de photographes à 
cause de mes succès en Europe. 
Ce n’est plus gênant d’avoir un 
grand nez, ni un physique hors des 
canons américains, je reste donc â 
Los Angeles. C’est la ville, mais 
aussi la campagne avec beaucoup 
de verdure. 

* Quelques mois plus tard, je 
rencontre Jack Nïcholson à une 
fête. Nous tombons amoureux 
l'un et l'autre et nous décidons de 
vivre ensemble. J'abandonne mon 
métier de mannequin. Au bout de 
deux ou trois ans, je suis nerveuse, 
frustrée, je ne peux tout de même 
pas consacrer mon énergie à la 
cuisine. 

» Comment recommencer ? 
Comment devenir une actrice? 
Quelqu'un alors me conseille tout 
simplement de suivre des cours 


Le plus heureux des directeurs 


Venise. — Voilà bien- te charme 
subtil et dangereux de la Môstra : 
son pessimisme contagieux, i'iotui- 
tion d'une imminence funeste, un 
style méfoncotique qui imprègne 
les «prits~dé , J 1 idéevEigija;qd , 'on ne 
peut plus être après avoir été. .. 

Les symboles viscontiens: de 
Mon à Venise, qui hantent te Udo 
jusqu'à la nausée n’ont rien de cfi- 
chés. La manifestation italienne, 
malgré ses . tuburfences passées, 
une interruption de 1974 à 1979 . 
et son manque de moyens finan- 
ciers, pourrait s'enorgueillir d'être 
toujours le deuxième festival mon- 
. dial du cinéma, derrière Cannes 
mais loin devant Barfin, Moscou, 
Locamo ou Montréal. 

Elle ne peut s'empêcher pour- 
tant d'exagérer sa précarité, de 
mettre un soin particulier à montrer 
d'elle-même une image défaitiste 
quand tes autres surestiment sou- 
vent leur vitalité. Dépression 
légère, aux contours flous, qui 
emprunte sans doute beaucoup au 
caractère passéiste de Venise si 
proche, mais dont il est difficile de 
cerner les causes, ter en tout ces, te 
concept de crise du cinéma itafian. 
«te cinéma tout court ou de la Mos- 
tra. ici les idées noires sur. le sort 
du septième art sont portées 
comme des décorations. Si quel- 
que chose meurt ou sa perd, ce 
n'est pas au Lido qu'on cfisstimitera 
la gravité de la lèpre. 

Que de commentaires moroses, 
de propos désenchantés parmi les 
professionnels, tes critiques ou les 
habitués de Ta MostraJ Pour son 
élégance, distinguons, de cette lita- 
nie déprimée ravis de Vittorio 
Gassman : rJe crois que nous 
assistons à une sortede crépuscule 
humaniste », nous confiait-il l'autre 
jour. Le grand acteur avait l'air 
triste, fatigué par son marathon 
d'interviews après la présentation 
du Pouvoir du mal de 7ànucci. 
r Nous sommas firàs prés du pire, 
expliquait-il à propos du sort du 
septième art en Italie. Et la Mostra, - 
routas les Mostras du monde ne 
sont que les révélations de l'état 
de santé du cinéma. » Pour te sur- 
vie de l'ait qu’à sert, lui-même ne 
voyait que deux solutions : que 1a 
Mostra soit 1e Beu de réflexion/ le 
moteur d'un redressement, ou 
qu’au contraire la chuta soit préci- 
pitée. * Une fois à terre, un réveil 
sera bien obBgé. » 

Dans te concert des plaintes te 
cas de la presse italienne mérite 
aussi qu'on s'y attardé. - tes jouma- ; 
listes de la péninsule semblent 
témoigner de leur fidélité au festi- 
val par une permanente volonté de 
querelles, par une insatisfaction 
chronique, dont Cannes.a toujours 
été à l'abri. Rumeurs de transfert 
de la Mostra à r Arsenal de Venise, 
ou d'un contre-festival à Mestre, . 
choix de la sélection italienne...- 
Nos confrères tirent sur tout ce qui 
bouge, traquant jusqu'aux détails 
les' soupçons de « manœuvres : 
diplomatiques » visant leur hflta, te- 


De notre envoyé spécial 


très distingué Gian-Luigï RondL En 
1984, ils avaient fait grief au direo- 
teur de la; Mostra d'avoir retenu 
plüë de cmq films ' nationaux en 
compétition. Cette année, ta sétec- 
tïon -revenue à deux films, c'est le 
. .choix de te dernière oeuvre de Carte 
lizzaré (Mhnana Ebbe), son prédé- 
cesseur à la tète du festival, qui lui 
est reproché. # Renvoi d’ascen- 
seur». * obligeance obligée ». 

La' presse italienne veut voir 
souvent derrore la moindre déri- 
sion te fameuse notion d'équ&bra 
politique national entra la Démo- 
cratie chrétienne, te Parti commu- 
niste, et. le. Parti socialiste, à 
laquelle b Mostra n'échappe pas. 
L'absence de Macaroni, te film 
d'Ettore Scota ? Le refus de ce 
cinéaste de gauche d'une Mostra 
aujourd'hui dirigée par un homme 
proche de fa Démocratie chré- 
tienne. Celle de Fellini, dont te pro- 
. Chain film était annoncé ? La 
crainte du grand réalisateur de 
venir.au Lido se soumettra au ver- 
dict de ta critique, sa promesse 
d'exdusjvité au Festival de New- 
York, etc. Vérifications faites, tes 
deux fihns n'étaïsnt pas prêts A 
temps, et Kan-Luigi Rond tient à 
la .disposition da ses détracteurs le 
télégramme d'excuses de Scota. 

U vague à l'âme médiatique 

A en croire les plus sérieux de 
nos confrères, ce divorce perma- 
nent entre -Mostra « critique, — 
très inflationniste dans la péninsule 

- ne serait en fait que l'effet 
concentré en une sorte dè quin- 
zaine thérapeutique du vague à 
l'âme médiatique face à la crise du 
cinéma 'italien; Lorsque nos 
confrères sa plaignent par exempte 
des prix prohibitifs pratiqués au 
Lido, des .conférences de pressé 
expédiées, 'dès fort médiocres 
conditions techniques de certaines 
projections, ce n'est toutefois pas 
sans quelques bonnes raisons. 

La légendaire décontraction de 
la Mostra — « Çe n’est pas une 
ëgQsa », dit Adriano.Donaggio, res- 
ponsable- du- service de presse — 
frise parfois le laxisme. et si l'on a 
beaucoup commenté les mésaven- 
tures du jury, c'est cotte fois, avec 
le concours unanime de la critique 
internationale. Frank Capra, le 
Japonais K on Jchïkawa, l'italien 
Guido Aristarco empêchés par la 
matatfie, l'écrivain Jean d‘ Ormes- 
son arrivé avec près d’une sèmarna 
de retard — retard rattrapé t en 
cours du sot», nous a-t-il assurë, 

- Eugène Ionesco très fatigué et 
ne pouvant pas supporter d'aussi 
nombreuses projections. . ■ 

Le fonctionnement da jury a pré- 
senté cetie- année certaines ambi- 
guïtés qui ont été relevées, et nom-, 
breux sont les fidèles da ta Mostra 
qui r&dament l’abandon d'uns polir 
tique de prestige, grands écrivains 


et personnalités étrangères, au 
profit de professionnels plus 
jeunes, cinéastes, producteurs ou 
acteurs. Pauvre Ionesco, qui a eu le 
malheur de confier n’être pas vrai- 
ment un familier du septième art. 

S'9 an est un que ces rumeurs 
de grogne, que ces critiques 
n'attekpient pas, c'est bien Kan- 
Luigi RondL San art de ta diploma- 
tie et de te bonne fol sont tris qu'à 
lui seul il peut faire contrepoids au 
pessimisme ambiant. Son juge- 
ment sur les points en litige, te 
crise, le fonctionnement de la Mos- 
tra, ne souffre pas la moindre hési- 
tation. Rondi répond à toutes les 
questions avec un angélisme sans 
égal au Udo. 

Les problèmes du cinéma ita- 
lien ? s Je ne les vois pas, nous 
répond-3 avec un aplomb auquel il 
faut bien rendre hommage ; je tes 
crois très surestimés. » La sélec- 
tion des films engagés ? * La meil- 
leure de ma carrière. » L'équilibre 
politique de la Mostra ? « Per- 
sonne, consciemment, ne peut me 
reprocher d’avoir fait une politique 
différente de celle de mon prédé- 
cesseur er ami, te communiste Lïz- 
zanL » La qualité des films italiens 
en compétition ? t Sur les sept 
possibilités qui m’étaient offertes, 
ces deux-là m’ont paru dignes. » 
Non, décidément impossible pour 
Kan-Luigi Rondi de trouver, même 
en cherchant bien, la moindre 
erreur de parcours. Cette Mostra-ld 
est égale à toutes tes autres, c’est- 
à-dire excellente, et lui-même est 
1e plus heureux des directeurs de 
festivals. 

Laissons te presse italienne et 
Kan-Luigi Rondi à des .comptes 
auxquels, décidément de mémoire 
de Mostra, les étrangers n'ont 
jamais rien entendu. Plus sérieuse- 
ment, ce . festival souffre sans 
doute d*un mal plus profond. A la 
différence de Cannes, par exempte, 
il n'est en fart réglementairement 
que la section cinématographique 
de te fameuse Biennale de Venise, 
elle-même organisme para public . 
dont 1a mission, donc aussi celte dû 
Festival, consiste d'abord à donner 
à voir les plus larges courants artis- 
tiques possibles. 

L'intime et le spectaculaire 

Comme pour les expositions de 
peinture ou le théâtre, le cinéma âr 
Venise se doit d'abord à l'éclec- 
tisme. Toutes les -innombrables 
sections, les projections en tous 
sens de cette quarante-deuxième 
Mostra, un hommage à Walt Dis- 
ney, une rétrospective du quaran- 
tième anniversaire de la chute du 
nazisme, l'ethnologie, la section de 
ta critique, (es vidéo-clips, ta sec- 
tion audiovisuelle, la section des 
premières œuvres, font parfois per- 
dre de vue la compétition noyées 
sous ta nombre. 


Surtout, pour expliquer, te pessi- 
misme ambiant du Lido nos 
confrères italiens font remarquer 
que toutes ces sections, beaucoup 
plus qu'à Cannes t cohabitent sans 
sa préoccuper las unes des 
autres», donnant ainsi à la Mostra 
l’allure d'un serpent de mer, d'un 
monstre sans unité, ne produisant 
aucune tension. La Mostra n'est 
certainement pas le lieu idéal où 
télé et ciné en Italie peuvent se 
réconcilier. Chacun ignore l’autre, 
occupé A justifier ses propres 
choix. 

Autre surprise de taille : les pro- 
blèmes du cinéma italien, la crise 
cinématographique mondiale, ne 
comptent pas vraiment parmi les 
enjeux du festival. 

Gian-Luigi Rondi se dit particu- 
lièrement fier d'offrir aux jeunes, 
chaque soir à 24 heures, pour des 
séances souvent mouvementées, 
un panorama de films à grand 
spectacle. Mad Max et les wes- 
terns galaxies qui feront fureur cet 
hiver à Rome ou â Milan. Cette 
présence-là, ce cinéma-là. ren- 
voient un peu plus à leur ghetto les 
oeuvres d’auteurs encore en lice 
dans te compétition officielle. 
Aucune tentative pédagogique 
d'association de l'intime et du 
spectaculaire. 4 Ce n’est que de la 
simple juxtaposition », nous dit 
Oracio Gavioli. rédacteur en chef 
des pages culturellles de Repub- 
bl ica. 4 On se contente de multi- 
plier les écrans, sans confronta- 
tion ». Peu de chance donc que les 
jaunes spectateurs des séances 
nocturnes aient au Lido la curiosité 
de voir Sans toit ni loi d'Agnès 
Varda. 

4 C’est à Venise, savez-vous, 
que pour la première fois le cinéma 
a été considéré comme un art. à 
Venise qu’a été projeté le premier 
film en couleurs», nous dit encore 
Oracio Gavioli. Lui-même et beau- 
coup des habitués de la Mostra 
éprouvent aussi la sensation de ce 
c crépuscule», dont parie Vittorio 
Gassman. La Mostra, è l’évidence, 
ne croit pas assez en sa bonne 
étoile pour sauver ce qui peut l'être 
du classicisme cinématographique 
qui, avant Cannes, avait trouvé au 
Lido ses premières lettres de 
noblesse. Vittorio Gassman et Giu- 
Betta Massina peuvent bien déplo- 
rer de ne plus tourner la plupart du 
temps qu'avec des cinéastes étran- 
gers. La Mostra regrette, verse 
parfois une larme et. face à l'Adria- 
tique, resserre un peu plus frileuse- 
ment sa couverture sur ses 
épaules. 

Adriano Donaggio et Gian Luigi 
Rondi, eux. veulent croire en un 
autre avenir. Ils rêvent pour ta 
Biennale d'électronique, de satel- 
lites et de vidéo. Mais leurs fidèles 
ne cachent pas leur scepticisme : 

4 Le monde esr moins gai qu'autre- 
fois», nous disait encore Gassman 
dans une improvisation très viscon- 
tienne. 

PHILIPPE BOGGfO. 


dans une école de théâtre et de 
cinéma. 

» Grâce â l’école, grâce surtout 
à i’un de mes professeurs, Peggy 
Furey. venue de l’Actor’s Studio, 
je reconstruis en trois ans ma 
confiance. Je fais du théâtre, je 
tourne pour la télévision et, finale- 
ment, je me retrouve dans un film 
de John Foreman qui sera le pro- 
ducteur de l’Honneur des PrizzL 

Une bonne pirate 

• Ce film me plaît. J'interprète 
une bonne pirate de f espace. J’ai 
des plumes noires et des crânes de 
singes sur la tète, style Mad Max. 
John Foreman connaît le roman 
qui a inspiré l’Honneur des 
Prizzi. Mon père le lui a fait lire. 
Un jour, sur le plateau, Foreman 
me dit : « Pensez au rôle de Mae- 
rose PrizzL • Il n’avait parlé de 
rien à personne. J’ai trouvé très 
élégant quH s’adresse à moi la 
première. 

« Bien sùr. lui ai-je dis, peu 
après. Jouer Maerose. ça me pas- 


LOUIS MARCORELLES. 


sionne ». Et quand il m’interroge 
sur le choix de Jack Nïcholson, je 
lui répond : - Formidable ». 

Et sur celui de mon père ; 
- Pourquoi pas ? - 
C’est comme ça que nous avons 
commencé le film. 

» J’ai une petite maison en 
Californie. J’avais besoin d'être 
seule après avoir vécu sept ans 
avec Jack Nïcholson. Je devais 
réajuster ma vie. 11 me fallait 
redécouvrir le goût du café noir. 

• Au calme, je me ressource ; je 
me sens plus solide, plus 
confiante. Je n'ai plus cette obs- 
session de faire plaisir à tout le 
monde. J'ai de nombreux amis et 
de meilleures relations avec les 
femmes. Je Iis des romans, des 
pièces, de la poésie, je ne regarde 
pas souvent la télévision. J'aime 
l'eau, la mer, mon jardin et aller 
dans la montagne d'Aspen avec 
Jack Nicholson pour skier. J'aime 
bien ma vie aujourd'hui. » 

Propos recueillis per 
YVONNE BABY. 


PATRIMOINE 

GRANDS PROJETS ET GRANDES EAUX A VERSAILLES 

Pompes sans protocole 


Après Le Louvre, et avant Fon- 
tainebleau, Versailles est l'objet de 
tous les soins du ministère de la 
culture. On savait déjà que les trois 
musées-palais allaient disposer de 
deux cents gardiens supplémen- 
taires {le Monde du 5 septembre). 
Mais les Grandes Eaux que M. Jack 
Lang, titulaire de la rue de Valois, a 
dispensé à quelques centaines 
d’invités jeudi 5 septembre, ont été 
l'occasion de plus amples révéla- 
tions. 

Les Grandes Eaux de Versailles, 
c'est une longue, une formidable 
promenade à travers les bassins et 
fontaines du jardin royaL U faut les 
aborder dans l'ordre car les jeux 
d'eaux ne peuvent être actionnés 
tous ensemble. Cela demanderait 
trop de pression aux installations 
qui ont succédé aux machines de 
Marly. Les Grandes Eaux dans 
toute leur gloire, c'est bien sur au 
crépuscule, surtout lorsque la pluie 
a coloré la pierre, donné un coup de 
fooet à la végétation et vigoureuse- 
ment purifié l'air de ses pollutions. 
On ne pouvait rêver mieux jeudi 
puisqu’on avait dû craindre 
jusqu au dernier instant que les 
eaux du réel ne noient les eaux 
royales. 

Dessiné comme le château, pour 
donner toute sa majesté aux cor- 
tèges, le jardin, où sinuait la foule 
derrière Te ministre, aurait frisé les 
pompes monarchiques sans l'irres- 
pect assez constant que M. Lang 
témoigne au protocole. Cela nous a 
permis d’apprendre deux heureuses 
nouvelles : la réouverture du musée 
d’histoire en février 86 et, sans 
doute, une grande opération éche- 
lonnée sur toute l'année, avec un 
mois fort en été, afin de donner 
plus de vie au parc : * Ce sera. 
selon les mots de M. Maurice Fleu- 
ret, directeur de la musique, Ver- 
sailles saisi par la musique et les 
spectacles. » Bien peu de gens 
savent en effet que la fermeture du 
château aux visiteurs n’entraîne 
pas celle des jardins. 

Dans l’a près-midi, une visite, 
organisée en hâte profitant de la 
présence et des bonnes dispositions 
des journalistes, a montré la 
dimension considérable du projet 
versai liais. On a oublié ce qu’est le 
musée d'histoire avec douze cents 
toiles, notamment la plus grande 
gsJerie de portraits du monde. Un 
.échantillon, disposé pour l'occa- 
sion. nous montrait combien les 
manuels scolaires lui sont redeva- 
ble^ de Marat doits sa baiffioire par 
David, à Hugo par Bonnat. en pas- 
sant bien sur par tous les âges et les 
visages de Louis XIV. 


Surtout, il faut s’étonner devant 
la restauration du palais, entre- 
prise depuis des années avec un 
activisme plus ou moins fiévreux 
selon les époques et les crédits, 
mais qui touche à sa fin pour le 
plus dur, le plus lourd. Une der- 
nière étape a été la remise en état, 
de la salle voûtée, l'ancienne sala 
terena sur laquelle a été installée la 
Galerie des places et qu'encadrent, 
sous Louis XV, les appartements du 
dauphin, de la dauphine et de Mes- 
dames, filles de Louis XV. On a 
retrouvé les niveaux d’origine, res- 
titué les ouvertures, rétabli les 
volumes perdus par les aménage- 
ments successifs. 

Le château reprend ainsi de sa 
transparence d'origine. Et partout, 
au rez-de-chaussée comme à l'étage, 
les boiseries remises en plare, 
repeintes ou redorées, les parquets 
refaits, la statuaire de marbre et de 
bronze rajeunie, le mobilier. les 
cheminées, les dessus-de-porte 
réapparaissant, attestent le travail 
des restaurateurs. Ces derniers sont 
désormais tout près puisque les ate- 
liers du Louvre, l'école des Cobelios 
et tout ce qui touche étatique ment 
au métier est en train d’être 
regroupé dans les Petites Ecuries, 
elles aussi restaurées. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 


■ NATHALIE SARRAllTE A 
BRUXELLES- — En a Tant -première 
an Festival d’Avignon 1986, les Bruxel- 
lois pourront assister mercredi II sep- 
tembre i une lecture de Pour un om ou 
pour an mon, de Nathalie Serrante, 
dans une rfabattn de Midbd Dumon- 
En (avec MUond Khetib, Didier Sandre, 
Sue! Coffre). A cette occasion Natha- 
lie Sarraafe dédicacera ses ouvres à la 
librairie Tropi sm es dans la galerie des 
Princes. 

a LE PRIX CLARA HASKIL. - 
Le prix de piano Clara Haskîl a été dé- 
cerné le 3 septembre à Vevey (Suisse) à 
te pianiste yougoslave Natashs Velko- 
vte. Agée de #x-sept ans, elle est la 
pins jeune lauréate do concours, dont 1a 
prochaine édition aura Ben an même 
endroit en 1987. 

■ ROMANTISME ET MUSIQUE 
SACREE. — Le septième Festival Hec- 
tor Bâtez de Lyon et de La Côte- 
Saint-André propose, du 14 au 22 sep- 
tembre. les grandes pièces dTmspiratioo 
reügiettse da musiciea- 

Le Te Dean et le Requiem seront 
joués sous la direction respective de 
Serge Bando et de John Nelson par 
l'Orchestre national de Lyon, avec, 
pour solrête, Nicotaï Gedda. D'impor- 
tantes chorales participeront : mille 
chanteurs exécuteront le Requiem. 
C’est Emmanuel Krivine qui dirigera 
l'oratorio r Enfance du CbrisL Rensei- 
gnements ? 127, me Savant. 69003 
Lyon. TéL : (7) 860-85-40, 
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SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


SIMONE WE1L : Lucernaire 
(544-57-34). 18 h. 

LE DERNIER VOYAGE : A Dcja- 
zet (887-97-34), 21 fa. 

OMBRES T ANC SHAN : Thêta* 
de Paris ( 280-09-30). 20 h 30. 

BALISE DE TOI : Oxn&fie de 
Paris (281-00-1 1).20 h 30. 


THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02). 
20 h 15 : les Babas-cadres ; 22 fa : Noos 
en Tait où on naos dit de Taire. 

THÉÂTRE DE PARIS (23049-30), 
20 b 30 : Théâtre d’ombres de Taag 
Shan. 

TINTAMARRE (887-33-82). 21 b 30: 
Lune crève f écran. 

TOURTOUR (887-82-48), 20 h 30 : Aga- 
tfaa : 22 b 30 : Tango pile et face. 
VARIÉTÉS (233-09-92), 20 ta 45 : 
N'écoulez pas mesdames. 


Le Monde Informations Spectacles 

281 26 20 

Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 
(de H h ù 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

Réservation et prix préférentiels avec la Carte Club 


Vendredi 6 septembre 


Les cafés-théâtres 


La danse 


Les autres salles 


- A DEJAZET (887-97-341. 21 b : le Der- 

nier Vqyagc. 

ATELIER (606-49-24), 21 fa : r Arbre de 
Mai 

BOUFFES-PARISIENS (296-60-24) . 

21 h : Tailleur pour dames. 

BOURVTL (373-47-84), 21 b : Pas deux 
comme elle : 22 h 30 : Ven à maxr— ez 
vous ? 

COMÉDIE CAUMARTTN (742-4341). 

2! h : Reviens dormir à P Elysée. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22). 
20 fa 30 : les Intrigues tTAriequn et 
Colombine. 

COMÉDIE DE PARIS (281-00-11). 
20 h 30 : Balise de toi 

DIX HEURES (606-0748), 22 h : Scènes 
déménage. 

EDOUARD VU (742-5749). 20 fa 30 : 
Chapitre II. 

FONTAINE (874-7440). 21 h : Du riftfi 
dans les labours. 

ESPACE KIRON (373-50-25), 20 fa 30 : 
Vingt-Huit moments de la vie d'une 
femme. 

' GA TTÉ-MONTPARN ASSE (322-16-18), 
20 h 45 : Love. 

GALERIE 55 (32643-51). 19 fa : Sexuel 
’■ - P erv c rs ity in Chicago. 

HUCHETTE (326-38-99). 19 b 30 : la 
Cantatrice chauve : 20 ta 30 : la Leçon. 
LUCERNAIRE (544-57-34). L 18 fa : 
Simone Wdl 1909-1943 -20 b. : Orgasme 
adulte échappe du zoo : EL 18 h : Dia- 
bolo'» 1929-1939 : 20 b : Chôme qui peut. 
Petite salle, 21 h 30 : CoTt parade. 

LYS-MONTPARNASSE (327-88-61). 
20 h 30 : Rêvez, peut-éue. 

. MARIE STUART (508-17-80), 20 fa 15 : 
Savage Lave. 

MATHURINS (265-90-00). 21 h : les 
Mystères du confessionnal. 

MICHEL (2654000), 21 h 15 : On dineni 
au liL 

' MIOMHHÊRE (742-95-22). 20 h 30 : le 
Bluffeur. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76). 20 h 30 : 
Gïgi 

PALAIS DES GLACES (60749-93). 
20 h 30 ; te Testament du Jour. 

'. PALAIS-ROYAL (297-59-81) , 20 h 45 : le 
Dindon. 

POCHE-MONTPARNASSE <548- 
92-87). 20 fa 30 : Ma femme. 

- POTINIÉRE (26144-16). 21 b : Double 

Foyer. 

SAINT-GEORGES (878-6347). 20 h 45 : 
On m'appelle Emilie. 


AU BEC FIN (296-29-35) . 20 h 30 : Cfcant 
d'elles. 

BLANCS-MANTEAUX (887-15-84). L 

20 b 15 : Aresfa - MC2; 22 h 30 : les 
Sacrés Monstres. - IL 21 h 30 : Sauva; 
les bébés femmes; 22 fa 30 : Deux pour le 
prix d'un. 

CAFÉ D'EDGAR (32D-S5-1 l).L 20 h 15 : 
Tiens voilà deux boudins; 21 h 30 : Man- 
geuses d’hommes; 22 h 30 : Orties de se- 
cours. IL 20 h 15 : Ça balance pas mal; 

21 b 30 : le Chromosome chatouilleux; 

22 h 30 : Elles nous veulent toutes. 

CAFÉ DE LA GARE (549-27-78). 

20 b 15 : Seastde rendez-vous ; 22 fa : les 
Méthodes de Camille Bourreau. 
L’ÉCUME (542-71-16). 20 h 30: Entrez 
sans me frapper; 22 fa: Fl canal nec 
mergitur. 

NOUVEAU THÉÂTRE DE COLETTE 
(354-53-79). L 20 h 30 : le Transsexud 
- r Exhibitionniste. 

PE T I T CASINO (278-36-50). 21 fa : Non 
je n'ai pas disparu : 22 h 1S : Tant pis si 
je vous fais rire 

POINT-VIRGULE (27847-03). 18 h 30 : 
Eclairs d’un sorcier : 20 h 30 : Moi je cra- 
que. mes parents roquent; 21 h 30 : 
Court eii dc et i ahiehe en vacances. 
THÉÂTRE 33 (858-19-63), 20 ta 30 : J’ai 
cassé ma tirelire. 


MAIRIE DU IV* (27840-56). 21 h : Bai- 

If fl p l ^ j ntj M ' îq iI tT d u U"*'* 


Les concerts 


Satatc-Cbapc Be, 18 b 45 et 21 b: Ara Asti- 
qua de Paris. 

EgBse SrtfrJaBw W Plwire 20 fa : 
R- Pbiiot, Th. Fbvre (Vivaldi, Albinont, 
Carefli— ). 


Jazz, pop, rock, folk 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
4445) . 21 h : b Gauche mal à droite. 


Le music-hall 


CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 

UdJW),?.1 h - CHamttWm français 

DIX-HUIT THÉÂTRE (2264747), 

20 fa 30 : Après l'orage, dame. 

ESPACE GAÎTÉ (327-95-94). 20 h 30 : 

Pfa-VaL 

ESPLANADE DE LA DÉFENSE, 22 h : 
Broadway Hollywood (spectacle gra- 
tuit). 

MARIGNY, petite salle (225-20-74). 

21 b : M. Lagucyrie. 


BAISER SALÉ (233-37-71), 21 b : Geor- 
ghino. J.-L. Diconet, M. Valois, P. Scry. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
654»), 21 fa 30 : Ch. Ramdl Swing 
Comte. 

MEMPHIS MÉLODY (32940-73). 
22 h : L Pexoe ; 0 h 30 : C McPherson ; 
RaqueL 

MÉRIDIEN (758-12-30), 22 fa : M. Sam;. 

MONTANA (548-93-08), 22 h: R. Urtre- 
ger. 

NEW MORNING (523-5141). 21 h 30 : 
Manty Alexander Trio. 

PETIT OPPORTUN (2364)1-36). 23 h : 

S. Asnuscen, G. Arrànitas, P. C»™»»"», 
Cil. Saudrois. 

PHBL*ONE (77644-26). 22 h : Monstre et 
ponpon ; Junbo’s. 

SLOW CLUB (23684-30). 21 fa 30 : 
R. Franc 

SUNSET (2614640). 23 h : D. Makaga. 
STAND BY (633-90-23). 22 fa 30 : 

T. Nigbter. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(260-44-41), 22 h 30 : E. Rondo, 
L.RJzu.S.etJ.Re)r. 


XX e Festival estival 
de Paris 


(354-84-96) 

STATION AUBER/RER, 16 h 30 : Quin- 
tette Nidseo (Dama, Haydn, Oaabw). 


cinéma 


Les Etes marqués (*) sont' interdits aux 
moins de treize ans, (**) aux moins de dix- 


La Cinémathèque 


Recherc ha i s pour formation éducateurs 
musicaux jeuaes entre iBx-aedet râgt-daq 
au ayant baccalauréat au nrmur, /armo- 
riai musicale déjà confirmée, intérêt pour 
enseignement et acrin’rér d’animation 
soda-éducatives dans petites villa ou vil- 
lages de province. Formation culturelle et 
pédagogique deux au a internat région 
parisienne; possibilité de prise en charge 
par la Formation professionnelle dans les 
condi tio n légales permettant d’assumer 
la frais de formation Examen pour entrée 
en stage octobre I9B5 cauram septembre. 


CHAHUOT (704-24-24) 

Carte blanche à P. Vecchiali : 16 h, les 
Réprouvés, de J. Scverac ; Cinéma japonais 
contemporain : 19 h, le Temps de la mé- 
moire, deT. Narashima ; 21 h, Tempête sur 
un volcan, de H. Imgaki. 


Renseignements et candidatures au siège 
social de la Fédération da centra musi- 
caux ruraux, 2, place du Général-Leclerc, 
94130 Nofftnsur-Uam- TéL . 87346-72 


BEAUBOURG (278-35-57) 
VENDREDI 6 SEPTEMBRE 
15 h, Sytvia Scarlett, de G. Cufcor ; 17 h. 
Je retourne chez maman, de G. Cukor ; 
19 h. Dix ans de cinéma Français : Du côté 
des tennis, de M. HartmannCâauiset. 


L'AMOUR PROPRE (Fr.) (*) : Gau- 
mont Halles, 1- (29749-70) : Impérial, 
2» (742-72-52) ; RicheHee, 2* <236 
56-70); HautefeuOle, 6* (633-79-38); 
Colisée, 8* (359-2946) ; Georgo-V. 8* 
(5624146) ; Nations. 12- (3434)0-67) ; 
UGC Gare de Lyon, 12- (3434)1-59) ; 
Gaumont-Sud, 14- (327-84-50) ; Mont- 
parnasse Parié, 14* (320-124)6) ; Fau- 
vette. 13* (331-56-86) ; Gaumont 
Convention, 1S> (82842-27) ; 14 Juillet 
BeaugreneOe, 15* (575-79-79); Pfathé 
CUcby, 18* (5224601) ; Gambetta. 20* 
(636-1096). 


Les exclusivités 


Recherche Susan. 
désespérément 


ADIEU BONAPARTE (Fr.) : Chmy 
Palace. 5* (3544)7-76). 

AMADEUS (Ao va) : Vendôme, 2* (742- 
97-52); Lucernaire. 6* (544-57-34); 
Georgo-V, 8* (5624146) ; Parnassiens, 
14* (320-30-19). - VJ. : Saint-Lazare 
PSuqmer, 8* (387-3543). 

AMAZONIA, LA JUNGLE BLANCHE 
(It-, vJ.) (>) : Maxéville, 9* (770- 
72-86) ; UGC GobeUns, 1> (336-2344). 


LES ANGES SE FENDENT LA 
GUEULE (A* va) : Quintette, 5* (636 
79-38); Marignan. 8* (359-92-82). - 
VJ. : Impérial Patbé. 2* (742-72-52) ; 
Fauvette, 13* (331-56-86); Montpar- 
nasse Patbé, 14* (320-1206). 

L’AVENTURE DES EWOKS (A, vJ.) ; 
Saint-Ambroise, 11* (700-89-16). 

BABY (A^ vJ.) : Napoléon, 17* (267- 


BABY (A^ vJ.) 
6342). 


Recherche Susan. Il Recherche Susan, 
désespérément || désespérément 


VENDREDI 20 SEPTEMBRE. 20 h - SALLE PLEYEL 

HAENDEL : THEODORA 
NIKOLAUS HARNONCOURT 

CONCENTUS MUSICUS DE VIENNE 
NEDERLANDS KAMERKOOR 
B. NIEHOFF. J. v. NES, P. ESSWOOD 
W. KENDALL. FL KENNEDY 
-M Loc. S24- 16-16/383-88- 73 - PRESTIGE DE LA MUSIQUE I 


i Red; o (tance 


MAIRIE DE PARIÎ 


SALLE PLEYEL 


l re et 2 e époque à partir du 11 septembre 
THÉÂTRE DU SOLEIL 

L’Histoire Terrible 
mais Inachevée 
de Norodom Sihanouk 
Roi du Cambodge 


CONCOURS INTERNATIONAL 
DE VIOLON 
YEHUDI MENUHIN 


DE HÉLÈNE CIXOUS 

Les portes seront fermées dès le début du spectade 

CARTOUCHERIE 374.24.08 V 


EAOS, CONTES SICILIENS (li, ta) : 
Epée de Bois, 5- (337-5747>. 

LEGEND (A-, va) : Gannvmt HaUcs, 1“ 
(29749-70) : HautefcuEHe. 6* (633- 
79-38) ; Saint-Germain Hnchette. S* 
(633-63-20) ; Marignan, 8* (359924») : 
Public!» Champs-Elysées. 8* (720- 
76-23) ; Athéna. 12* (346096S) : Pé- 
nuries*, 14- (335-21-21) ; Kmopuiu- 
rarna. 15* (306-50-50); Mkyfoir. 16* 
(525-27-06). - VX : RidieSeu. 2* (233- 


56-70) ; Saint-Lazare Pfasqakr, 8* (387- 
3543) : Fronçais, 9* (770-33-83) ; Bas- 


LE. BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Br£&, v^.) : Ciné Beaubourg, 3* 
(Z7I-S2-36) ; Studio Cnjas. 5* (359 
89412) ; UGC Mirteuf. 8* (561-9495). 
LA BASFON (Fr.) : Hollywood Boule- 
vard, 9* (770-1041). 

BZRDY (À, va) : Forum Orient-Express, 
!** (23342-26); Qointene, 5* (636 
79-38) ; Marignan. 8* (3599282) ; Par- 
nassiens. 14* (320-30-19). - VJ. : Capri, 
2* (508-11-69). 

HRAZ1L (Bric, v.o.) : Elysée* Lincoln. 
8* (359-36-14) ; Parnassiens, 14* (320- 
30-19). 

CARNÉ, L'HOMME A LA CAMÉRA 
(Pr.) : Reflet Logo*, S- (35442-34). 
CHOOSEME(A^va) : Reflet Logea U, 
S* (3544294) ;Rùho. 19* (607-87-61). 
COMMENT CLAQUER UN MILLION 
DE DOLLARS PAR JOUR (A., v.o.) : 
UGC Ermitage, 8- (563-16-16). - VJ. : 
UGC Montparnasse, 6* (574-9494) . 

CONTES CLANDESTINS (Fi-.) : Répn- 
Uie, .11* (805-51-33)); Denfen, 14* 
(32141-01). 

COTTON CLUB (A* va) ; Studio de la 
Contrescarpe, 5* (325-78-37) . 

LES DÉBILES DE L'ESPACE (A_ 
va) : Forum Orient-Express, 1» (233- 
42-26) ; George-V, 8* (56241-46). - 
VJ. : Panmount Opte. 9* (742-56-3 1 ). 
LA DÉCHIRURE (A* v.o.) : Cmoehes. 6* 
(633-10-82), - VJ. : Opte Nigfat, 2* 
(296-62-56). 

DEUX HOMMES A LA CAMÉRA 
(Sov., vm.) : Cosmos, 6* (544-2890). 

DBEAMSCAPE (A, yJ.) (•) : Berlitz. 2* 
(742-60-33) ; Montparnos, 14* (327- 

52- 37). 

L’EAU ET LES HOMMES (Fr.) : 

Géode, 19* (245-66-00). 
EMMANUELLE IV (Fr.) {••) : 

George V, 8* (56241-46). 

LES ENFANTS (Fr.) : Saint-André-des- 
Arts, 6- (32648-18). 

ESCALIER C (Fr.) ; Forum 1» (297- 

53- 74) ; Panmount Odéon, 6* (325- 
59-83) ; Ambassade. 8* (359-1908); 
Paramouat Opéra. 9* (742-56-31) ; Para- 
mounl Montparnasse. 14* (3363040) ; 
Convention Saint-Charles. 15* (579 
3500). 

LE FLIC DE BEVERLY HILLS (A_ 
V.O.) : Marignan, 8* (35992*82). - VJ. : 
Paramoant Marivaux. 2* (296 80 4 0 ). 

LA FORÊT D’ÉMERAUDE (A^ v.o.) : 
Forum Orient Ex p r es s, I* (233-42-26) ; 
UGC Danton. 6" (225-10-30); Mari- 
gnan, 8* (359-92-82). - VJ. : Rex, 2* 
(236-8393) ; Français, 9* (770-3388) ; 
Montparnos, 14* (327-52-37) ; Gaumont 
Convention, 15* (82843-27) ; Patbé Cli- 
cby. 1» (52246-01). 

GOULAG (A^ va) : UCG Danton. 6* 
(225-10-30) ; Paramouat City, 8* (562- 
45-76) ; Biarritz, S* (562-2040). - VJ. : 
Rex. 2* (236-8393) ; UGC Boulevard. 9* 
(34301-59) ; UGC Gobdins. 13* (336- 
23-44) ; Panuaoum Orléans, 14* (540- 
4591) ; Paramount Montparnasse. 14* 
(335-3040); UGC Convention. 15* 
(5749340) ; Pathé Cücby, 18* (522- 
4601). 

GREYSTOSE, IA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES 
(Ang^ v.o.) : Parnassiens, 14* (335- 
21-21). - VJ. : Opte Night. 2* (296- 
62-56). 

HORROR (A, vjo.) (-) : Normandie, 8» 
(563-1616). - VJ. : Rex, 2* (236 
8393). 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (A_ ta) (•*) : UGC 
Odéou. 6* (22610-30) ; UGC MarbeaL 
8* (5619495) ; Parnassiens. 14* (336 
21 - 21 ). 


3643) ; Français, 9* (770-33-83) ; Bm» 
tflle. 11* (307-5440) ; Nations. 12* 

( 343-04-67 ) ; Fauvette. 13* (331- - 
5636) ; Mistral, 14* (539-5243) :Mont- 
paraasse Patbé. 14* (320-1206) ; G uur 
mont C o nv en t io n. 15* (82842- 27) ; 
Convention Saint -Charles. ZS* (579- 


33-00) : Images. 18* (5224794) : Secré- 
ta». 19* (241-77-99). 


tan. 19* (241-779 9). 

MARCHE A L'OMBRE (Fr.) : Arcade*. 
2* (233-54-58) ; Convention Sauxt- 
tMa, 15* (579-33-00). 

MARIA’S LOYERS (Ai »a) : Tcm- 
pfien. 3* (27294-56) ; Calypso. 17* 
(380-30-1 1). 

MASK (A^ vi) ; Impérial. 2* (742- 
72-52). 

MISHIMA (A.) : CSnod», 6 (633- 
1092). 

NO MATCS LAND (Fr.-Suèae) : On6 
Beaufaonrg, 3* (271-52-36); I6Jnakt 
Parnasse. 6 (326584)0) ; l4JuiBel 
Racine. 6* (3261948): Pagode. 7* 
(70612-15); Reflet-Balzac, 8* (561- 
1060) ; Biarritz. 8* (S622M0) ; UGC 
BoaJevmd, 9* (5749640) ; IdJoflk* 
Bastille, 11* (3S7906I) ; UGC Gobe- 
lins, 13* (3362344); 14-Jufllct Beao- 
greaelfc. 15* (57679-79). 


LA ROSE POURPRE SU CAIRE (A.. 
t. o.) : G * um nnt Hafies, I" (29749-70) : 
Studio de la Harpe. 5* (634-2652); 
Panmonn: Odéon. 6* (3265963) : Gau- 
mont Champs-Elysées. 8* (359-0*47) ; 
Encartai, 13* (707-28-0*): Bienvenue 
M u m pmm c - 16 (544-2542). - VJ. : 
Qmri. 2* (508-11-69) ; P ro n om Mari- 
vaux, 2* (2968040) : Ganmont SwL 14* 
(327-84-50). 

IA ROUTE DES INDES (A. »a) : 
Chmy Pafarne, S* (354-07-76) ; G eum om 
Ambassade.* (359-1948). - VJ. : Ber- 
Eta, 2* (742-60-33). 

RUNAWAY. L’ÉVADÉ DU FUTUR 
(A, vj») : UGC Normande, g- (566 
1616). - VX : Rex. 2* (2368393); 
UGC Boulevard. 9* <37*9640) ; UGC 
GobeCos, 13* (33623-44). 

SANG FOUR 5ANG (A., va) (•) ; 
Quintette, S* (63679-38) ; MouteOrio, 
f (22609-83). - VJ. ; Paramouat 
Montparnasse. 14* (3363040). 

SHOAH (Fr.) : Otyropic Lmemboug, 6 
(63697-77) : otyropic. 19 (5444614). 


LES SPÉCIALISTES (Fr.) 
Matignon. 8* (359-3197). 


SPÉCIAL POUCE (Fr.) : CGC Biarritz, 
8* (562-2040). 


STOP MAETcG SENSE (A. va) : 
Ermitage. » (5661616) ; Eacariri. !> 
(707-2604), 


SIKANGERS KZSS {(5_ u) : Ciné 
Beaubourg. 6 <271-52-36) ; UGC 
Odéon, 6 (2261630) ; UGC Roroude, 
6* (5749+94) ; UGC Hanitz. » (562- 
2040). . 


LES FILMS NOUVEAUX 


DANCE WTIH A STRANGER, flbn 
britannique de Mûre Newell (va) : 


Cin6 Beaubourg, > (27192-3 6); 
UGC Odéon. 6* (2261630) ; UGC 
dtotondc, 6* (5749494); UGC 
Champs-Elysées. 8* (562-2040); 
Murat, I fi* (651-99-75). - VJ. : 
UGC Boulevard, 9* (5769640); 
UGC Gobeüns, 1» (336-2344); 
UGC Convention. 15* (574-3640). 
LE GAFFEUR. Ont français de Serge 
Pénard : Forum OneatExprm, 1" 
(23342-26); Puamomo-faurivatix. 
2* (2968640); Geowe-Ÿ. » (562- 
4146); Pteinount-Oiy. 8* (566 
4676); Mmxévflle, 9* (7767246); 
Paramount Opéra. 9* (74656-31); 
Bastilk. 11* (307-5*40): Eanvette. 
13* (331-56-86); Puramouut 
Gahria, 13* (58618-03); Mistral. 
14* (539-5643); Panmount Mont- 
parnasse. 14* (3363040) ; Cona- 
tion Samt-Chariesy 15* (579-3600) ; 
Images, 18* (5224794) ; Secrten. 
I9-C241-7799}. 

LES GUERRIERS DE LA JUN- 
GLE (•), film américain de Ernst 
R. Y. Tfamnner (vJ.) : Pmamount 
City, 8* (S624676) ; Panmount 
Opte. 9* (74656-31); Maxévifle. 
9* (7767686); La Bastille. II* 
(307-54-40) ; Paramoant Galaxie. 
13* (58618-03) : Paramonm Mont- 
parnasse, 14* (3363040); Couva 
tiau Saint-Charles. 15* (579-33-00) ; 
Images, 18* (5264794). 

NINÏA HI» Abu améiicam de Sam 
Fintenberg (vJ.) ; Rca. 6 (236- 
8693); Ermitage, 8* (56616-16); 
Lumière. 9* (24649-07); UGC 


Paramount Orléans. 14* (546 
4691) ; Iw g re , 1» (5264794). 

POUCE, Khn tesçaxs de Maurice 
Phln : Gmmaoat HaUcs, I* (297- 
49-70); Bcr&tz. 2- (7424633); 
Rk±e&u. 2* (23656-70); Bratar 


ne, 6* (2265797); HendatiBo, 
6* (63679-38) ; PfaUBm* Saint- 
Germais. 6* (222-72-80) : La 
Pfagode. > (7061615); Georgo-V, 
8* (56241-46); Ambassade. 8* 
(359-19-08) ; Saôd-Lazare Pa- 
ter. 8* (387-3543); Français. 9> 
(7763688); 14-Jafflet Bastille. If 
(357-9681); Fauvette, 16 (331- 
56-86) ; Paramount Galaxie, 
13* (5861603); Gaanacet Sed. 14* 
(327-84-50) ; Montparnos, 14* (327- 
52-37); Panratsicns. 14- (336 
21-21); GanmoBT C an v tatm u. 16 
(8264627); 14-JaiBet Bcangre- 
nefie. 16 (57679-79); Viora Hugo, 
16* (72749-75); Param o un t Ma6 
lot, 17* (758-24-24) ; Pathé Wepîer. 
M* (5224601); Gamaant Gasu- 
betin. 26 (6364696). 


Gare de Lyon. 12* (34601-59); 
UGC Gobeüns, l> (3362644); 


LA PROMISE, f3m américain de 
Fa ne Roddam (va) : Fanun. I* 
(2965674) ; HaasefcmUe, 6* (636 
79-38); Colisée. 9 (3562946); 
GoatgeV, * (5624146); Peraaa- 
siens. 14* (3263619). - VX : 
RjcfaeSen. 2* (23656-70); Pfcra- 
nwunOpéa. 9* (742-56-31); UGC 
Gare de Lÿtm, 12- (34601-59) ; 
Fauvette, 13* (331-56061; Gao- 
naont Sud. 14* (327-84-50); Mira- 
nt». 14* (32689-52); Gaumont 
Convention. 15* (82842-27); 
Mont. 16* (65199-75): PUbfi Cfi- 
ciiy. 18* (5224601). 


NQSTALGHIA (II, va) : Bonaparte. 6* 
(326-12-12). 

LA NUIT PORTE JARRETELLES (Fr.) 
O : DenTrn. 14* (3Z141-01) ; Répo- 
Wic. Il* (80651-33). 

PALE RODER (A, va) : Forum, 1» (297- 
5674) ; Paramount Odéon, 6* (326 
59-83); Marignan. 8* (359-92-82); 
Paramount Mercury, 8* (562-7690); 
M ontparn a sse Pathé. 14* (3261206) ; 
14- JuiH et BeaugrencIIe, 15* (576 
79-79) ; (v.f.) Maxevflle. 9* (776 
72-86) ; Paramouat Opéra. 9* (742- 
56-31} ; Fauvette. 16 (331-56-86) ; 
Mistral, 14* (5395243) ; Paramount 
Montparnasse, 14* (3363040) ; Gau- 
mont Convention, 16 (82842-27) ; 
Paramount MaïDoc. 17* (758-24-24) ; 
Patbé Wepfcr. !» (5224601) ; Ta 
relies, 20* (364-5198). 

PARS. TEXAS (A_ va) : UGC Mw- 
beuf (56194-95). 

PAROLE DE FUC (Fr.) (•) : Forum 
Orient Express, I" (2334626) ; Grand 
Rex, 2* (2369693) ; UGC Montpar- 
nasse, 6* (574-94-94) ; Ganmont Ambas- 
sade. » (359-1908) ; UGC Normandie, 
» (5661616) : UGC Boulevard, 9" 
(574-9540) ; Athéna, 12* (3460045) ; 
UGC Gara de Lyon. 12* (34601-59) ; 
Nation, 12* (343-04-67) ; Paramount 


STRANGER THAN PARADISE (A, 
* Bois, 5* (337-5747) : 
WjmbHc Ci n é m a. 11« (80651-33) (H. 


STRICTEMENT PERSONNEL (Fr.) : 
Gaumont Halles, y- (2974670) ; Rkfac- 
heo. 2 e (23656-70) ; Si-Germain Vil- 
lage, 6 (6334620) : Olyrapic Lux ent - 
bourg, 6* (63397-77): Ambassade. » 
(359-1908) ; Lwnite. » (2464907) ; 
Montparnos, 14* (327-52-37) ; UGC 
Convention, 15* (374-9640). 


SUBWAY (Fr.) i Ambassade, » (359 
19-08) ;Mnamaz, 14* (3209952). 


TERM1NATOR (A^ vSj : Arcades. 2* 
(23654-58). 


LE THÉ AU HAREM D'ARCHIMÈDE 
(Fr.) ; Quintette, 5* (6367938). 

HUfeTESSE ET MlAUTÉ (Fr.) : Gau- 
mont Haifes, 1- (2974970); Para- 
n»at Marivanx. 2* (2968040) ; Para- 
rnpnm Odéon, 6* (325-5983) ; Colisée, 
8- (3592946); 14-Jufllet Bastilk, M* 
(357-90-81) ; Miramar. 14* (320- 
8952); Mistral. 14* (5395243) : 14- 
Juükt Beangrenefie. 15* (5767979); 
Paramount Maillai, 1> (75624-24) ; 
Pathé Clkhy, 18* (5224601). 


Galaxie, 16 (580-18-03) ; .UGC Gobe- 
lins. 13* (336-2344) ; Nustral, 14* (539 
5243) ; Mmqanane Parité, 14* (320- 
12-06); 14-JuiBet Beangrenelle, 15* 
(5767979) ; UGC Convention, 15* 


(574-9340); Murai, 16* (651-9975); 
Paramount MsÜtot,. 17* (75624-24) ; 
Patbé Œchy, 18* (52246-01) ; Seeré- 
tan. J 9* (241-77-99) r Gambetta, 20* 
(636-1046). 

POLICE ACADEMY 2 : AU BOULOT 
06, va) : Georgc-V, 8> (5624146) ; 
(vJ) : Lumière; 9" (2464907) ; Mont- 
parnasse Patbé, 14* (320-12-06). 
FRISON DE FEMMES EN FURIE (It, 
vJ.) (••) : Maxevflle; 9* (77972-86). 
RENDEZ-VOUS (Fr.) : UGC Doffios. 6* 
(22610-30). 

LES RIPOUX (Fr.) : Rex. 2* (236- 
8693) ; UGC Danton, fi* (22610-30) ; 
UGC Biarritz. 8* (562-2040); PLM Sc- 
J acquêt. I4> (58968-42) ; Mo ntp a rn os. 
14* (327-52-37) . 


UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Lnoen8ûre.6* (544-57r34). 

UN ÉTÉ POURRI (A, va) : Marignan. 
8* (35992-82). - VX î FraflçafiT9* 
(771W3^8). 


VISAGES DE FEMMES (Ivoirien, va) : 
StnAndrA-des-Arts, 6* (32648-18). 


WnNESS (A, va) : Fbnûn Orient 
• Expro», 1- (2334626) ; Quintette, S* 
(636793?) ; Bretagne. 6* (222-57-97) ; 
GteBB-V, g* (5624146). - VX : Fnro- 
çtül, 9* (770-33-88). 


Recherche Susan. 
désespérément 


8/15 septembre (20 F) 

EPREUVES PUBLIQUES 


17 septembre - 19 b 30 (40 F) 

EPREUVE FINALE: “LES GRANDS CONCERTOS’ 
AVEC L’ORCHESTRE DE PARIS 


18 septembre - 19 b 30 <55 F et 40 F) 

CONCERT EXCEPTIONNEL 
AVEC LES LAUREATS DU CONCOURS 
ET L’ORCHESTRE DE PARIS 


RENSEIGNEMENTS: TEL. O) 78 J. 3158 
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Les grandes reprises 

l-’AMl AMÉRICAIN (Ali, va) : Ciné- 

StMboBig. » (273-53-36) ; uoc Mar- 

borf, 8* (561-94-95). 

APOCALYPSE NOW (a_ v Æ ) (•) ; 

Espace Gaîté, 14* (327-95-94). 

LE BAL DES VAMPIRES (A* Vjo.) : 
Ccorgt-V, 8* (562-41-46) ; Parnassknts, 
14* (335-21-21). 

BARRY LYNDON (BrfU v A ) : Grand 

(»s^if). (iSMM5): “«“• ,7, 

LA BELLE ET LE CLOCHARD (A_, 
v-f.) : Napoléon. 17* (267-63-42). 
BYEB YEB RASBL (Bré.. va) : LmI^ ^ 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
M COSTAUDS (A, va) : Otite â 
films. 17* (622-44-21) ; RiaJtn. 19* (607- 
87-61). 

LA CAGE Ain: FOLLES (Fr.) : UOC 

LE CHATEAU MJ DRAGON (A- va) : 

Action Christine Bis, 6* (329-1 1-30) 

LES CHEFS D'ŒUVRES DE WALT 
DISNEY (A, v.f.) ; Forum Orient- 
Express, 1- (233-42-26) ; Res, 2* (236- 
83413). 

CO MEDI E ÉROTIQUE D’UNE NUIT 
D'ETE (A^ va) : Cbampo, 5- (354- 
07-76). 

DÉLIVRANCE (A. va) (•) : Saint 
Michel. 5* (326-79-17). 

LA DIAGONALE DU POU (Fr.-iU va) : 
Studio de la Harpe, 5* (634-25-52); 
EJysécs-Lïncoln, 8* (354-36-14). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (H- 
va) (*•) : Sainl-Ambrob» (h. ni.), I J< 
(700-89-16). 

2801 L'ODYSSÉE DE L’ESPACE (A- 
va) : St^ficheL-5- (326-79-17). 

LES DEUX ANGLAISES ET LE 
CONTINENT (Fr.) : Rialio, 19* (607- 
87-61). 

DOUX OISEAUX DE JEUNESSE (A^ 
va) : Reflet Médicis, 5* (633*2597) ; 
Reflet Balzac, 8* (561-1060). 

EASY RIDER (A, «a) <*) : Templiers. 

3* (27M4-J6). 

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A, va): 

Calypso, l7*-(380-3p-ll). 

EXCAUBUR (A, va) : Calypso, 17* 
(38030-11). 

LA FEMME ET LE PANTIN (A* va) : 

Action Christine, 6* (329-1 1-30). 

LA FILLE DE RYAN (A^ va) : Rane- 
lagh, 16* (288-64-44). 

LE FUS DE TRANKENSTEIN (À. 

> va) : Saint-Germain Studio, 5 (633- 
63-20). 

GEORG1A (A, va) : Riaho, 19* (607- 
87-61). 

HAÏR (A, va) : Botte àfüm*. 17* (622- 
44-21). - . . 

HELLZAPOPPIN (A-, va) : Epfie de 
Bois, 5* 1.337-57-47): 

L’HOMME AU PISTOLET DM» (A^ . 
va) : Paramount Odéoa, 6* (325- 
59-83) ; Paramount City, 8* (562-45-76). 

- V.r. : Paramount Opéra. 9* (742- 
56-31) ; Pan u nount Montparnasse, 14* 
(335-30-40). 

IL ÉTAIT UNE FOIS LA RÉVOLU- 
TION (A-, VA)- : Panthéon, 5- (354- 

1504). .. r 

JÉSUS DE NAZARETH fie) : Grand' 
Paroi*. lS*(5S4-466Sr. 

LE MARIAGE' DE MARIA BRAUN 
(AU) : Riaho. 19» (607-87-61). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A,' y J.): 

Napoléon, 17* (267-6542). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (BriL, va) : Studio Omlande 
(h. tp.), 5* (354-72-71) ; 14 Juillet Bas* 
tille, 1 1» (357-9061)..- . . . 

METROPOUS (AIL) : Gaocho.fr (633- 
10-82) : Grand Pavois, 15* (554-4605). 
MIDNIGHT EXPRESS (A^ vil) {•*) : 

Capri, 2» (508-11-69). 

OPÉRATION JUPONS (A-, va) : 

. Cbampo. 5* (354-51-60). 1 
ORFEU NEGRO (Fr.) : Grand Pavois. 1 5* 
(5544*65). 

PAIN. AMOUR ET FANTAISIE (II, 
va) Saini-André-des-Arts, 6» (326- 
48-18). 

PIERROT LE POU (Fr.) : Saini- 
LamberL 15* (532-91-68). 

PINK FLOYD THE WALL (A., va) : 
UGC Marteuf. 8» (561-9495) ; Bienve- 
nue Montparnasse, 15* (544-2502). 
QU’EST-O. ARRIVÉ A BABY JANE? 
(A., va) : Ciné Beaubourg, 3* (271- - 
52-36) ; Olympic Luxembourg, .6* (633-: 
97-77) ; Elysées Lincoln, 8* (359- 
36-14) ; Olympic Entrepôt, 14». 

(544-43-14). 

ROBIN DES BOIS (A_ v j.) : Napoléon, 

JT» (267-63-42). 

SOLEIL VERT (À, */.)-(•) : Arcades, 2» 
(233-54-58). , • 


THE BLUES BROTHERS (A, va): 
Boîte a films, 17* (62244-21) ■ Rialto. 
1^ (6076741). ^ 

ÏMÈOKjME ou «) : D»**. ,4. 

LA TRAV2ATA (Il va) : Cinocfees 
Saim -Germain, fr (633-1062) : Poblicù 
Champs Elysée*, 8* (770-76-23) -, Par- 
nassiejis, 14* (33521-21). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A, 
va) : George-V, fr (5624146) .Espar» 

GaM, 14* (327-9594). . 

LA VŒ PASSIONNÉE DE VINCENT 
VAN GOGH (A-, va) : Olympic Saïni- 
Gernum, 6* (222-87-23) ; Balzac, s* 
(56M060) . 

Les séances spéciales 


ANOTHER CXXJNTRY (BriL, va) : 
Chipie Lux e m botng. 6* (633-97-77), 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A, v.o.) : 

Tempticra, 3» (272^456). 20 h. 

BOY MEETS CTRL (Fr.) : Sairn- 
Ambro«se.ll»(70M9-16),l8ft. 

LE DERNIER MÉTRO (Fr, va) : St»- 
<fio Galande. 5* (354-72-71), 18 h. 

LA DERNIÈRE VAGUE (Awt, va) : 
CMyiepic Luxembourg. 6* (633-97-77). 

FURYO (Jap, va) : Boite i films, 17* 
(6224421), 17 h 3a 

HUIT ET DEMI (11. va). Châtelet Vic- 
toria. 1» (508-94-14) :0h 10. I 

LOUÏA (A^ VA) : Dcnfea, 14* (321- 
41-01), 21 h 45. 1 

MACAO, LE PARADIS DES MAUVAIS | 
GARÇONS (A-, va) : Olympic Luxem- 
bourg. 6* (633-97-77), 24 h. 

LA NUIT DE L'IGUANE (A-, va) : 

Deufert, 14* (32M1-01), 19 h 4a 
ORDET (Dbu^va) : Châtelet Victoria, 2*' 
(50894-14), 17 h 

POSSESSION (“) (BriL, va) : Tem- 
phera, 3* (272-94-56), 22 h. 

ROCKY HORROS PICTURE SHOW 
<*) (A-, va) : Studio Galande. 5* (354- 
72-71), 22 h 25, Oh 15. 

SALO, OU LES 128 JOURS DE 
SODOME (*•) OU va) : Oa€ Beau- 
. bourg. 3* (271-52-36), 0 h 15. 

LA SOIF DU MAL (A_, va) Châtelet 
Victoria. 1- (50894-14). 18 h 50. 

Les festivals 

CINÉMA BRÉSILIEN (va). U Latins, 

4* (278-47-86) : Cabra Mnrcada para 
morne. 

CARNÉ-PRÉVERT, Raadagh. 16* (288- 
64-44), en aliennnce : les Msrteua du 
srâr. ks Portes de la nuit, les Enfants du 
puridH 

CARNÉ ReOet-Logos. 5* (3544294). 
Uj. 16hlQ:Drâlededraine;&22h 10: 
HMeldnNonL . 


rbflfnl : Chariot et Mabden-prentnaadrL 
CINQ FILA® POUR LE PRIX D’UN 
(va). Studio Bertrand. 7*' (783^66). 
15 h 45 r Tex Avery Rallies; 17 h 15 : la 
Femme à abattre ; 19 h : la Vie criminelle 
d’ArcMbard de hi Craz; 20 h 30 : 
Moreooo; 22 h 1S : You and M& 

LES COMÉDIES MUSICALES DE 
L’ÉTÉ «5 (va), Mac-Mahon. 17* (380- 
. 2491 ) : HraÛday bm. 

L’ÉTÉ ÎTEASTWOOD (va). Action 
Rive gauche,, jy- , (32944-40) : Jcaey 
Wahp hus > loi. “ SHle 2 : Suddea 
nnpact. 

FASSMNDEJt (va). I4Jm0et-Pantasse, 
fr (326-58-00) : Elfi BricsL 

HUMOUR ANGLAIS (va), Actioo- 
Eoofcs. 5- (325-72-07) t Whisky i gogo. 

A. KUROSAWA (va), SaûnrLamben, 

- 15* (53291-68), en alternance : Deraou 
OnzaJa, Barberousse, Dodes Caden; 

- Deufert, 14* (321-41-01). eu alter- 
nance ; les Sept Samouraïs (verra» ïmA- 
graJe), CMcus enragés; les Sept Samon- 1 
- rais. • 1 • . 

PROMOTION DU CINÉMA (va). Stu- I 
dio 28, 18* (606-36-07) : David Thomas I 
et ks autres. 

S. RAY (va), Olympic-EntrepGt, 14* . 

(54443-14) : Pather PsnchalL | 

M. PIALAT, Otynqdc, 14* (54443-14) : ' 
Loulou. - 

CYCLE A TANNER, 14 JuOkt-Patnutt. 

6* (326-58-00) : Orarics mort ou vif. 

A. TÉCHINÉ. Olympic, 14» (54443-14) : 

111 h Hti ogrt ie, Psuiîaax’eu va. 

GENE TDSRNEY (va). Action Christine, 
fr (329-11-30) : Péché mocteL ' 


Recherche Susan. 
désespérément 


■A ÉCOUTER — r 

Informer... 


Qu ’esst-ce qu'une informa- 
tion ? Porter è le connaissance 
CTauiivi des événements ? pas si 
ample . Et si ton part «du pre- 
mier cri et du besoin de répéter 

ce cri a, pour arriver au dtfvolop- 
ptHTtent actuel de la t echnofogia 
de Paudiovisuei, de t'informeti- 
que. des nouveaux médias, on 
voit que fa concept esf riche, iné- 
puisable. 

' Emmanuel Hirsch a tenté, 
pour les auditeurs de France- 
Culture, de débroussailler dans 
cette forêt. Besoin d’informer, 
psychologie de ce besoin, son 
1 fondement, sa forma. Quelle dif- 
férence y a-t-ii antre une infor- 
mation brute, commentée, et éla- 
borée ? Y a-t-d une hiérarchia ? 
Quel écart, ou quels glissements 
entre le droit à l'analyse et le 
choix de parti pris, entre la vérité 
et le bavardage (ou la propa- 
gande K U a fart parier des res- 
ponsables politiques, des spécia- 
listes : des journalistes. 

Beaucoup de choses sont 
tûtes sur le rôle et la responsabi- 
lité du journaliste, sur les tenta- 
tives de manipulation des pou- ; 
voir s. sur la démocratie, 
beaucoup de choses intéres- 
santes. Mois les témoignages 
sont un peu plaqués les uns der- 
rière les autres. Les intervenants 
ne débattent pas ensemble, ils 
ont . été sollicités séparément, 
leur commentaire arrivent sans la 
vivacité d'une critique, d'une 
contradiction. Le fond est trahi 
par la forme. 


* Grand angle : information, ob- 
jectivité et sens critique, France- 
Culture, samedi 7 septembre, de 
10 h 50 à 12 heures, et mercredi 11, 
de 14 b 301 15 h 30. 


.SOCIÉTÉ 
LES EMPLOYÉS 
DUtMONDE» 

Une assemblée générale de la 
société Les employés du Monde 
se tiendra 

MARD1 17 SEPTEMBRE 1985 
à 15 heures 

5, rue des Italiens. 75009 Paris, 
à la cantine 

ORDRE DU JOUR 

— Résolutions proposées au 
vote de la SARL te Monda. 

1. — Approbation des moda- 

lités et conditions de 
vente des immeubles du 
journal. 

2. - Approbation de la 

convention d'accord avec 
Régie-Presse sur la finali- 
sation de la branche d'ac- 
tivité publicitaire du 
Monda 

— Questions diverses. 


BRQR HJORTH 
au MUSÉE B0URDELLE 

16. rue Antoine-Bourde Be 
M* Montparnasse 
T. LJ. [sauf lumfl) de 10 h 6 17 fi 40 
— N 5 irai AB 15 SEPTEMBRE _ 
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BERCY, 
CELUI QUI VA 
CHANTER 
TE SALUE 
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COMMUNICA TION 


LE CONFLIT DU «PROGRÈS-DIMANCHE» 

Les déçus du «lignélisme» 


Lyon. - La situation est bloquée an Progrès de 
Lyon, dont tes titres do dimanche ne paraissent plus 
depuis le 38 août et dont la parution est devenue 
aléatoire en semaine. Le Progrès a été, partiellement 
OB totalement, cinq fois absent des kiosques depuis le 
26 août. 

Estimant que la perte du Progrès-Dimanche — à 
la State dTme décision de jastke — au bénéfice de la 
Société d’éditions régionales et de publications de 
journaux (SERP) contrôlée par le Dauphiné libéré de 
M. Robert Hersant le privait d’un septième de ses 
recettes, le Progrès a transféré, avec Pavai de la 
c&rectkM départementale du travail, deux cent quinze 
personnes (soit an septième de ses effectifs) à la 
SERP. Prête à « garantir remploi • le 22 août, la 


SERP tergiverse depuis et les deux cent quinze 
m transfères - rayés d'un trait de plume des effectifs 
du Progrès à compter du 16 août se retrouvent sans 
employeur. 

Les syndicats tentent, en désordre, de faire pres- 
sion snr la direction du Progrès pour qu’elle retienne 
sur la > liste d’otages ». Dans le même temps ils 
s'efforcent, en vain, de convaincre leurs homologues 
du Dauphiné libéré cfaroir une attitude similaire 
« pour forcer les deux directions à négocier sur le 
problème du Progrès-Dimanche «- Tandis que la 
CGT propose une solution provisoire, sons la forme 
d’une association éditrice, les syndicats de journa- 
listes ont été reçus, jeudi 5 septembre, au secrétariat 
d'Etat chargé des techniques de la c ommu nication. 


» U-cen-ciez-U-gnel ! » L'apos- 
trophe fuse, anonyme, de te masse 
dns manifestants qui, mardi soir 
3 septembre, entourent M. Guy Les- 
coeur, directeur général du Progrès. 
Descendu devant les grilles de 
l’entreprise sur la zone industrielle 
de Cnassieu, celui-ci cherche à 
convaincre les salariés du bien-fondé 
juridique de la position du Progrès 
dans son conflit avec le Dauphiné 
libéré. 

Reconnaissant que la fameuse 
liste est » forcément arbitraire -, il 
estime que - les deux cent quinze se 
trompent d'interlocuteur. C'est à la 
SERP. leur nouvel employeur aux 
termes de l'article L 122-12 du code 
du travail, qu'ils doivent réclamer 
leurs droits en saisissant les tribu- 
naux-. Pour lui, si la SERP res- 
pecte la situation de droit ou mieux, 
si elle accepte la proposition du Pro- 
grès de revenir - en attendant un 
nouvel arbitrage judiciaire le 
1S décembre - au système de b 
location-gérance par le le Progrè des 
titres du dimanche, le problème de 
l'emploi ne se posera plus. Le Pro- 
grès Dimanche paraîtra à nouveau. 
La démonstration est bien huilée, 
mais eDe fait grincer des dents. Dif- 
ficile d’avaler - ta liste de honte sur 
laquelle figurent des femmes 
enceintes et des malades ». 

Sur la barricade qui, oe soir-là, 
barre la route devant l'imprimerie 
du journal, un buffet campagnard a 
été improvisé: le côtes-du-Rhone 
coule dans les gobelets en plastique 
et des bouffées de nostaigie embuent 
les esprits, -licenciez Ligne l ’ ». 
Cette revendication à l’égard d’un 
homme qui, depuis plusieurs mois, 
se tient pourtant en retrait, ravive 
les certitudes de M. Lescœur : 
» Hersant a porté le conflit à l’inté- 
rieur du Progrès et les déçus du 
• lignélisme • en profitent pour 
régler leurs comptes. » 

Les socialistes du Rhône ne sont 
— en apparence 'du' moins — ' pas 


De notre correspondant 

déçus par le parcours de ce patron 
de presse naguère le cœur à gauche 
et aujourd'hui rallié à l'opposition. 
M. Yvon Deschamps, secrétaire 
fédéral du PS, prend fait et cause 
pour le journal de l'éphémère prési- 
dent du Parti radicâl-valoisien du 
Rhône. Et il se demande ■ si der- 
rière ce problème du Progrès- 
Dimanche et de son contrôle par 
M. Hersant n’est pas posé, en fait, 
le problème du contrôle par celui-ci 
de la totalité de la presse régio- 
nale ». 

Cette menace est-elle perçue dif- 
féremment par les pouvoirs 
publics 7 Le médiateur réclamé par 
la CFDT au ministère du travail 
tarde à être désigné. La préfecture 
du Rhône, pressée par la CGT 
d'organiser à nouveau une réunion 
tripanite. attend « le mûrissement 
de la situation ». 

L'ultime rempart 

Or le temps joue en faveur du 
Dauphiné libéré, qui se montre 
inflexible face â b direction du Pro- 
grès: • Nous n'avons pas fait cinq 
ans de procès pour rendre le 
Progrès-Dimanche à Lignel ». 
affirme un responsable lyonnais du 
groupe Hersant. « Chaque non- 
parution nous coûte I million de 
francs ». estime M. Lescœur. Les 
conséquences indirectes sont moins 
calculables, mais tout autant redou- 
tées : les lecteurs du Progrès décou- 
vrent les vertus des journaux concur- 
rents et les annonceurs (récupérés 
avec difficulté depuis le conflit entre 
le Progrès et Havas) s'inquiètent de 
la situation. 

Pour une entreprise dont le bud- 
get 1985 prévoyait une impasse de 
30 millions de francs, tout accroc 
peut être fatal Aux rumeurs de 
dépôt de bilan qui circulent, M. Les- 
cœur répond : « C’est pour demain 


si le Crédit lyonnais n'assure pas la 
paie des salaires, cela ne se pro- 
duira Jamais s’il se comporte 
comme les banques nationalisées le 
font b l'égard du groupe Hersant. • 
Pour les salaires du mois d'août, le 
Crédit lyonnais s'est fait tirer 
l'oreille pendant cinq jours... 

A la « une • de son journal comme 
en privé, M. Jean-Charles Lignel 
estime être ('ultime rempart a la 
toute-puissance de l'empire Hersant. 
Victime de cette bataille, l'un des 
journalistes figurant sur la liste des 
deux cent quinze se souvient : » Je 
me suis battu physiquement avec un 
responsable du Dauphiné libéré, il y 
a cinq ans. pour défendre les inté- 
rêts au Progrès. Ce personnage, qui. 
à l’époque crachait sur Lignel. est 
devenu l'un de ses plus proches col- 
laborateurs. et c'est lui qui me force 
aujourd'hui à aller travailler au 
Dauphiné libéré. » Vécu ainsi, 
('antagonisme Lignel-Hersant a un 
goût étrange. Connu pour ses sym- 
pathies à droite, le journaliste 
conclut : » J’ai pris des contacts 
avec le journal que prépare Mermaz 
dans l'Isère. • 

JEAN- JACQUES 80Z0NNET. 


• Le groupe AGEFI-Vie fran- 
çaise veut renforcer son capital. - 
M. Bruno Bcrtez, PDG du groupe 
AGEFI-Vie française, a décidé de 
doubler le capital de ses sociétés 
afin de donner du poids à son projet 
de reprise de l'Union de Reims. Cet 
apport, de 36 millions de francs 
d'argent frais, selon la direction du 
groupe, vise à en souligner sa crédi- 
bilité, mise en cause an sein du quo- 
tidien rémois. Ces critiques, émises 
notamment par La CGT, concernent 
le plan de redressement présenté par 
M. Bcrtez. M. Alain Thirion, indus- 
triel d'Epinal, et M. Philippe Her- 
sant, directeur de France Antilles. 
sont aussi sur les rangs. 


Vendredi 6 septembre 


I PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

I 20 h 35 Gab de la presse. 

Présentation Yves Lecoq. 

Retransmission du Gala de la presse du 22 janvier 
1985. Cavalerie, spectacle de chiens, acrobaties, etc. 

21 h 35 La nuit des potes. 

Réal. J.-L. Cap. 

Le 15 juin darder. SOS-Racisme organisait une nuit 
de spectacles pieux de la Concorde. 3 00 000 - pales » 
devant une immense seine. TF i rediffuse en deux 
parties ce spectacle Avec Carte de séjour. Indochine. 
Charlélie Couture. Murray HeatL.. 

23 h 5 Histoires naturelles. 

Emission cTE. Lalou, I, Bamèrc et J.-P. Fleury. 

Le comédien Daniel Duval pèche dans le Blavei. 
rivière bretonne, l’une des plus poissonneuses de 
France. 

22 h 25 Journal. 

23 h 50 Choses vues : Hugo lu par Michel Piccoli. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 


Une grande fresque 
romanesque à lire et à relire 

MAURICE 

GENEVOIX 

de l’Académie française 

Marcheloup 

Plon 


20 h 35 Feuilleton : Marcheloup. 

D’après M. Genevoix, r£al. R. PigauL Avec P. Gérard, 
P. Vatoia, A. Le FW- (RedifT. ) 

Cinquième épisode d’une série qui retrace les rela- 
tions difficiles entre une famille et un village à la fin 
du dix-neuvième siècle. En toile de fond, les grands 
problèmes de l’époque : chômage, crise économique 
Fresque campagnarde typique, hélas ! peu convain- 
cante. 

21 h 35 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Sur le thème : l'Académicienne Concourt a les gon- 
courables, sont invités : Françoise Mallet- Joris (le 
Rire de Laura) ; Alain Absire (Lazare ou le Grand 
Sommeil) ; Guy Hocquenghem (la Colère de 
l’agneaa) ; Raphaël Pividal (la Momagne fêlée) : 
Hector Biancoui (l'Art de vivre sans la miséricorde du 
Cbri$t) . François Taillandier (Tou). 

22 h 50 Journal. 

23 h Ciné-été : r Acrobate. 

Film français de Jean-Daniel Follet (1975). avec 
C. MeDü, L. Bru, G. Marchand, M. Game, M. Dax, 
E. Scob, Y. Semeria. 

Un garçon de bains-douches-sauna, timide, maladroit, 
solitaire, va se réaliser en faisant des concours de 
tango avec, pour partenaire,, une jeune tapineuse qu'il 
atone Follet et le nouveau réalisme poétique. Claude 
Meikl. son étonnant interprète et personnage. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Série : Brigade verte. 

De G. Nejy. RéaL M. Caiano. 

Amourdeaieu est appelé par une amie, le docteur Lia 
Martineau, chercheur au Centre national scientifique 
à Rome. Un mystérieux produit chimique efface 
l’écriture des livres anciens. Enquête à suivre... 

21 h 30 Vendred : Face â la trois. 

Magazine de A Campai» et de l . Barrère. 

Avec M. Jean-Claude Gayssot : en sept ans. cet ancien 
dirigeant des anciens cheminots de Béziers a été élu 
membre du comité central en 197 9. Il entre au bureau 
politique en 1982 pour devenir en 1985 secrétaire du 
comité central, il serait virtuellement, avec Charles 
Fiterman, un des dauphins possibles à la succession 
de Georges Marchais. Jean-Claude Gayssot est inter- 
rogé par l'équipe du magazine » Vendredi - et par 
notre collaborateur Patrick Jarreau. 

22 h 45 JournaL 

23 h 5 Jazz : Festival cTAngoulâme 1 984. 

RéaL G. Barri çt. 

Le sexterte d'Eddy Louis organiste, chanteur, pia- 
niste, l'un des plus grands— 

Oh 5 Rencontres de l’été. 

Avec Michel Hidalgo, ancien entraîneur de l'équipe 
de France. 

0 h 10 Prélude à la nuit. 

» Thème et variation sur un air de ta petite Russie, 
opus n» 7. pour piano et flûte -. de Beethosvn. par 
K. Reàel et N. Lee. 

CANAL PLUS 

20 b 5. Jeu : les affaires sont les araires : 21 h. la Reine 
des rebelles, film de I. Cummings ; 23 b 25, les Yeux 
de te terreur, film de K. Hugues ; 0 h 20, Terreur i 
l'hôpital central, film de C. Lord ; I b 40, le Frère k 
plus fstf de Sherlock Holmes, film de G. Wilder; 
3 h 5, Boxe : 4 b 5. Fxhfbitioa. film de J.-F. Davy ; 
5 b 40, Série Rock ; 6 h 10, HUI Street blues. 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30 Vous avez (fit demain ? par J. de Bccr. Résistance 
du français au Liban. 

21 h 30 Black and Mue: ici New-York. 

22 h 30 N uns magnétiques : quatre saisons napolitaines. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 04 Les pêcheurs de perles : œuvres de Schumann, 
Franck. 

21 h 15 Concert (cycle d'échanges franco-allemands, en 
direct de la Philharmonie de Berlin) : extraits du ■ Roi 
Lear ». d’A. Reimann, par l'Orchestre symphonique de la 
radio de Berlin, dir. R. Chailly, sol. D. Fiscner-Dic&kan : à 
l’entracte : les sonates de Scarlatti. par Scott Ross; en 
deuxième partie ; « Le Sacre du printemps ». de Stravinski 

23 h 15 Les soirées de France-Musique : les Pécheurs de 


23 h 15 Lès soirées de France-M 
perles (Saint-Saens. Sauguet) ; à 
ne lie : came flamenco. 


ue : les Pécheurs de 
. Musique tradition- 


A WVr iS i. J : - i ï r r r V t - , L 

LOC • 3 FM AC $F=CTA.va 7:-C. rACrir^E OPrhA ?.Q r'.fi. ET »AR *: r L: 504 i ; .5 5 


TRIBUNES ET DÉBATS 


VENDREDI 6 SEPTEMBRE 

- M. Jacques Allait, conseiller spécial auprès 
du président de la République, participe à l’émis- 
sion «Découvertes» sur Europe i, à 18 heures. 


Les programmes du samedi 7 et du dimanche 8 septembre 
se trouvent dans « le Monde Loisirs » 
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Six cents réunions et quatre 
maie participants par mois : 

après un an d'existence, la 
« réunion-téléphone », un sys- 
tème de télécommunication qui 
permet à plusieurs interlocu- 
teurs de converser sur une 
même ligne, se porte bien. Les 
représent ants de l'administra- 
tion des PTT se sont montrés 
optimistes au cours de la confé- 
rence de presse organisée jeudi 
S septembre. Ils espèrent en ef- 
fet parvenir à mille « réunions- 
téléphone » par mois d'ici à la 
fin de l’année et se sont fixés 
pour objectif d'atteindre les 
deux mille en 1986. 

Le succès que connaît ce ser: 
vice auprès des entreprises doit 
être attribué, selon eux, â sa 
souplesse d'utilisation. Pour or- 
ganiser une réunion-téléphone, 
0 suffit en effet d’appeler le cen- 
tre de réservation au moins 
deux heures à l'avance (la com- 
munication est gratuite). L'utffi- 
sateur doit alors transmettre le 
numéro de téléphone confiden- 
tiel, qui lui a été affecté, à tous 
les participants (au maximum 
vingt personnes), qui rappelle- 
ront ensuite de n’importe quel 
poste téléphonique en France et 
â l'étranger. 

Gain de temps 

Bénéfices immédiats pour les 
entreprises : un gain de temps 
appréciable, une circulation plus 
rapide de ('information et une 
réduction des frais de déplace- 
ments (il faut compter, pour une 
réunion, 155 francs par heure et 
par participant). C'est pourquoi 
les principaux utilisateurs se re- 
crutent parmi les sociétés écla- 
tées en plusieurs établisse- 
ments ou qui s'appuient sur un 
personnel itinérant. 

Un dispositif d'interview par 
réunion-téléphone sera aussi 
mis en place tes 18 et 19 sep- 
tembre prochain dans te cadre 
du SICOB : tes journalistes des 
journaux régionaux auront ainsi 
la possfcilité d'interviewer des 
sociétés exposantes sans se dé- 
plaça-. 

Pourtant certaines 
contraintes freinent ces pers- 
pectives d'évolution. Problèmes 
de confort, liés à la qualité sou- 
vent inégale des communica- 
tions téléphoniques ; problèmes 
d'organisation : une certaine 
préparation de la réunion et une 
véritable auto-discipfine sont in- 
dispensables sous peine de ren- 
dre te dialogue impossible. Cer- 
tains réfractaires évoquent enfin 
1a difficulté psychologique de 
converser avec des participants 
absents. Dès 1987, cependant, 
une nouvelle génération de ma- 
tériel sera mise en place qui de- 
vrait permettre, selon les res- 
ponsables des PTT, de 
perfectionner le système exis- 
tant, en améliorant 1e confort 
d'écoute et en facilitant la ré- 
servation. 


LES INTERNATIONAUX DE TENNIS DES ETATS-UNIS 


L'échec et l'aveu de Noah 


Comme à Roland-Garros es jœn dentier, les 
demi-filiales des lateruatiûBaax des Etats-Onia met- 
tront aux prises les quatre premiers au c lass e ment 
mondial : McEmoe (1) et Wüandcr (3), d’âne port; 
Condors (4) et Leodl (2) d’antre part. 

Cinq fois champion de Topen snr trocs surfaces 
différentes, Connors a gagné son soixante- 
dix-septième match à New-York aux dépens du 
Suisse Heinz Guntfcardt, en trois manches 

(6-2, 6-2, 6-4). 


Finaliste ces trois dernières années, Lendl a snr- 
daffîé le Français Noah, qui, en simple n’est Jamais 
allé pins loin que les quarts de finale à Ftehisg- 
Meadow. 

Cet échec c’a pas empêché le nranéro tm fian- 
çais, associé & Henri Leoonte, de se qualifier pour la 
finale dn double, en éliminant la paire suédoise 
Wüander-Nystrttm, demi-finaliste à Roland-Garros. 
Us rencontreront les spéciafietes américains Flach et 
Segnso, aetneflemest premiers joueurs mondiaux. 


LE PREMIER COLLOQUE INTERNATIONAL 
« ÉDUCATIO N ET CART OGRAPHIE » 

Lire le monde 


New-York. - Yannick Noah a 
perdu au match jeudi & Flushing 
Meadow. Et il a perdu un peu plus 
qu'un match. Le numéro un français 
a sérieusement entamé son capital 
de popularité auprès dn public new- 
yorkais, Les vingt mille spectateurs 
du Central n’ont pas en effet 
retrouvé sa fureur de jouer, qui les 
avait tant séduits naguère. On avait 
le souvenir d’un tigre, on a vu un 
tigre de papier. Avec des semelles 
de plomb et bourré de sommifères, 
le Noah de 1983, tout bandé comme 
une momie qu'il était, aurait en plus 
d'énergie sur le court. □ c’aurait pas 
en tout cas offert à Ivan Lendl une 
résistance aussi mode. 

Le somnambule qui faisait face, 
jeudi 5 septembre, an Tchécoslova- 
que était totalement dépourvu de 
défenses. Etait-ce un champion au 
servi cé foudroyant qui passait une 
première balle d’engagement sur 
deux et qui offrait à son adversaire 
cinq occasions de break sur des dou- 
bles fautes ? Etait-ce un jongleur dn 
filet qui se laisaii passer une fois sur 
deux à la volée ? Etait-ce le sma- 
sheur incomparable qui laissait 
piteusement retomber un «lob» 
dans son dos ? Etait-ce, enfin, le ter- 
rible battant qui mettait comme un 
vulgaire « traqueur », la balle dans 
le filet Alla première occasion de 


HUIT «HOOUGANSDUPSG» 
SONT INCULPÉS 
DE COUPS ET BLESSURES 

Huit jeunes spectateurs, âgés de 
quinze i dix-huit ans, du match 
Paris-Saint-Gennain-Nancy, qui a 
eu lieu le 3 septembre au Parc des 
Princes, ont été interpellés par la 
police i l’Issue de la renco n tr e et 
inculpés, jeudi 5 septembre, de 
coups et blessures volontaires par 
M. Michel Salzmann, juge d'ins- 
truction au tribunal de grande ins- 
tance de Paris, cinq d’entre eux ont 
étéécrouéSu 

Ils sont soupçonnés d’avoir, après 
la match, frappé & plusieurs reprises 
un employé de bureau de vingt- 
quatre ans, le blessant sérieusement 
dans les jardins du Trocadéro. Ds 
ont décimé avoir agi sur un mot 
d’ordre lancé par des adultes qui 
n’ani pas été interpellés. 

(Vécus for sorte d'uniforme mili- 
taire, b crâne rasé, ces jones gens se 
présentent, parfois, connue les «hooB- 
gans M PSG» «u se font passer pour 
tels. Se déclarant proches des pârtb 
d’extrême droite et de l'idéologie nazie, 
ils se sont bris, ces dentiers jours, A 
des actes de vandalisme A Lavai, 
Auxerre et Nice lors de mat ehea de 
football oppos ant le PSG aux équipes 
de ces râles (le Monde da 29 soit).] 


De notre envoyé spécial 

break tore du sixième jeu du troi- 
sième set ? Auparavant, dans cette 
.manche, Lendl avait réussi une 
impeccable volée de revers 
concluant un long échange et Noah 
avait fait un geste de désespoir, 
comme s'il était étranglé. 

m H a mieux joui que moi depuis 
le début et je n'ai vraiment pas pu 
revenir. Citait comme s'il m'avait 
tenu â la gorge pendant tout le 
match ». a-t-il dit. reconnaissant 
aussi : « J’ai perdu et je ne suis pas 
fatigué. » Terrible aveu. Le numéro 
un Français a estimé que sou résul- 
tat était » décevant mais pas catas- 
trophique pour la suite ». 


Tactique? 

Yannic k Noah, qui est mainte- 
nant âgé de vingt-cinq ans, 
«tourne» depuis sept ans sur le cir- 
cuit professionnel. C’est un magnifi- 
que athlète dont le jeu en puissance 
demande un engagement physique 
total. Cette dépense d’énerçie a été 
à l'origine des blessures qui ont per- 
turbé sa saison Tan dentier. A tel 
point qu’il était an bord du découra- 
gement : •Si. au début de ramée, 
on m’avait dit que je serais en 
quarts de finale à New-York et que 
je serais sixième mondiale, fatums 
signé des deux mains», disait alors 
Noah, qui, incapable de jouer, était 
retombé à la vingtième place. 
Retrouver son ancien rang n’était 
pas seulement une affaire d’orguefl- 
Quelques-uns de ses gros commandi- 
taires, notamment les jeans «C 17», 
se faisaient tirer l'oreille pour renou- 
veler leur contrat Mais les dix pre- 
mières places étaient de plus en phu 
chères : la concurrence des jeunes 
était de pins en pins vive, alors que 
lui-même avait été dominé par tenu 
les meilleure mondiaux, qu’il avait 
rencontrés depuis le début de 
Tannée. 

Certes, Ivan Lendl a fait 
d'énormes progrès depuis qu’il avait 
battu Noah en cinq manches à Paris 
lors d’un match étouffant de .Coupe 
Davis en 1982 et en quatre manches 
lors des quarts de finale de Roland 
Garros en 1983. Mais la manière 
dont le Tchécoslovaque l’a surclassé 
à Flushing-Meadow pourrait indi- 

S uer que le Français a atteint la cote 
'alerte. Noah disputera-t-il encore 
une finale d’un tournoi du grand 
chelem? •Avant le match contre 
Lendl, que je croyais pouvoir 
gagner, j’avais commencé à penser à 
la demi-finale et même i la finale» 
a-t-il avoué avec une certaine can- 
deur. Mais comment pourrait-on 
prêter crédit à ses propos? Lors des 
quatre premiers tours, Noah avait 
été lent comme un escargot « Tacti- 


que». avait-il rétorqué à ceux qui 
s’en inquiétaient 

Trop souvent blessé, Noah ne 
redoute-t-il pas de souffrir de nou- 
velles, douleurs et cette crainte ne 
l’empécberait-eUe pas de se «défon- 
cer» sur le court comme il le faisait 
autrefois ? 

ALAIN GIRAUDO. 


LES RESULTATS 

Stephnodan 

(Demi-finales) 

Lendl (Tch.) b. Noah (Fra.), 6-2, 
6-2, 6-4 ; Conoras (E-(J) b. Gunthardt 
(SnL), 6-2, 6-2, 6-4v 


Double Boston 

( Demi-finales ) 

Leœntc-Noah (Fra.) b. Wilander- 
NystrOm ( Sui ), 6-3. 7-6 (9-7). 6-4 ; 
Flach-Seêguso { E-U) b. Dent on- 
Fleming (E-U), 6-1. 6-7. 7-5. 6-7. 7-6. 

• Ski nautique : championnats 
du monde. — L’Américain Cary 
Pickos a battu le record du monde 
de figures avec 10180 points, jeudi 
5 septembre, à l’occasion des 
épreuves éliminatoires des 
championnats du monde, organisées 
â Toulouse. L’ancien record du 
monde était détenu, avec 
10 130 points, par le Français 
Patrice Martin, qui occupe la 
deuxième place avec 9650 points. 
Chez les dames, la Canadienne Judy 
McClintock devance, avec 
6720 points, rAustralieane Karen 
Nevüle (6 580) et la Française 
Marie-Pierre Seigneur (6 240). 


RELIGION 


La cartographie est mécon- 
nue. Pourtant, elle est un outfl 
essentiel de la recherche et de la 
décision. Elle permet, en effet, de 
visualiser, de comparer et de 
superposa' des données écono- 
miques, dém o gr a phiques, géo- 
graphiques, historiques, etc., qui, 
sens (rite, ne seraient que des 
informations isolées ou des sta- 
tistiques abstraites. 

Cette méconnaissance géné- 
rale trouve son origine dans fs 
fait que, en dépit des pro- 
grammes, ta cartographie est 
bien souvent absente de rensei- 
gnement depuis tes classes pri- 
maires jusqu'à {'université. 
L'enfant puis l'adulte sont ainsi 
peu familiers des possibilités 
ouvertes par la représ e ntation 
cartographique. Cette situation 
est d'autant plus regrettable que 
r informatique permet mainte- 
nant de faire très rapidement de 
multiples essais grâce auxquels 
la représentation optimale peut 
être obtenue dans un délai très 
bref, et que te développement 
des photos aériennes et des 
images prisas par les satellites a 
révolutionné la vision du monde 
et ouvert l’ère de la tâédétec- 
tion. 

CherIGN 

Pour remédier i cette mécon- 
naissance, qte n'est pas réservée 
à 1a France, près de deux cents 
spécialistes de seize nationalités 
de la cartographie et de rensei- 
gnement viennent de se réunir à 
Saint-Mandé pour le premier col- 
loque «Education et cartogra- 
phie*. 

Organisée, avec l'aide de 
l'Institut géographique national 
et de f UNESCO, par le Comité 
français de cartographie, que 
préside M. Pierre Legns, cette 
rencontre a été l'occasion, pour 
M. Serge Bonin, du laboratoire 
de graphique de l'Ecole des 
hautes études en sciences 
sociales, de donner les résultats 


d’une enquête, réalisée en 1985. 
dans tes enseignements primaire 
et secondaire français six r utili- 
sation de la cartographie. 

La pratique de la cartographie 
- en particulier la réalisation de 
cartes — varia avec tes niveaux 
d'en se i gn e m ent. Elle est très fai- 
ble dans les deux premières 
classes primaires. Dans le secon- 
daire, 21 % des en se ig n a n t s 
n'utifeent guère que des cartes 
murales ou des planisphères, et 
même 7 % d’entre eux n'utflisent 
aucun document cartographique 
que ce soit. Il est vrai que sur 
100 enseignants, 63 avouent 
n'avoir aucune formation carto- 
graphique. Il est vrai aussi (pie te 
prix des cartes constitue souvent 
un obstacle rédhibitoire : 
20 exemplaires d'une carte au 
1/50000* de f Institut géogra- 
phique national coûtent 430 F. 

Sur l'intérêt des élèves pour la 
réalisation de cartes, les avis 
sont divers et même contratfic- 
toires. 

Des expériences sont faites, 
notamment à Strasbourg dans 
des classes de seconde, pour 
familiariser tes lycéens avec 
l'informatique au service de la 
c a rtographie <11. Elles impliquent 
1a participation de plusieurs disci- 
plines : mathématiques, géogra- 
phie, histoire et même éducation 
physique (repérage et kilomé- 
trage d* itinéraires de marche, par 
exemple). 

A Va fin du colloque, les parti- 
cipants ont formulé plusieurs 
recommandations demandant, 
notamment, que tes enseignants 
des différents niveaux bénéficient 
d’une formation cartographique 
et continue. 

YVONNE REBEYROL. 

(1) D existe des logiciels français 
« cartographiques » accessibles aux 
Rives de seconde. Et 0 en existe 
aussi un, • Logo », qu’un très jeune 
enfant peut utiliser pour réaliser hü- 
meme des cartes simples. 


Jean-Paul 11 fera dimanche une visite au Liechtenstein 


Jean-Paul II effectuera , dimanche 8 septembre, 
ne visite d’une journée au Uechtemtetn. Il sera reçu 
per le prince Fmx-Josef IL Le pape renouvellera la 
consécration de ce pays à la Vierge Marie, rappelant 
ainsi que le prince Franx-Josef EL, fervent cathoGqae, 
avait fait ce même geste le 25 mars 1940, alors que 


les troupes nazies étaient massées aux frontières de 
la principauté. 

Jean-Paul n regagnera Rome dimanche soir, 
après avoir célébré une messe où Ton attend cin- 
quante mille personnes, un grand nombre d’entre 
elles venant de Susse et d*Antncbe. 


Un paradis... fiscal 


D E M A I N D A X S 


• Ai-je l’air d’un archaïsme his- 
torique ? » SI le Liechtenstein envi- 
sageait dé faire une campagne de 
promotion de son image, if pourrait 
s’inspirer de la publicité récente 
pour la natalité vue snr tes murs de 
Paris. Au lieu du bébé joufflu, on 
verrait de vertes vallées et des 
courbes de produit national brut par 
tête d’habitant, qui n’ont rien i 
envier aux sommets qui dominent ce 
minuscule pays alpin.- Une seule 


M O \ 1) E 


TRANSPORTS 


LE DÉFI SÉCURITÉ 


Apres la série noire de F été. 
les voyageurs s'interrogent. 
Réaction légitime et pourtant 
excessive, 

Le Monde a collecté les vrais 
chillres des accidents aériens. 
Il a enquêté chez Boeing, à 
Air-France, à la SNCF. Il 
constate que la sécurité- 
constitué l'obsession des 
transporteurs: Il explique 
comment, malgré tout, des 
catastrophes peuvent se pro- 
clui re. 








Fes grandes enquête; 
de la rédaction 


Ee üÏÏonde 


AUJOURD'HUI 


journée, bien remplie certes, suffira, 
dimanche 8 septembre, an pape 
Jean-Paul II pour faire connaissance 
avec cette principauté, vestige du 
Saint-Empire romain-gcrm aniq u e 
qui niche ses 160 kilomètres carrés 
et ses vingt-six mille habitants entre 
les cantons de Saint-Gall et des Gri- 
sons (Suisse), d'une part, et le Var 
arlberg (Autriche) , d'autre pan. 

Lié monétiûrement et économi- 
quement à la Suisse, 1e Liechtens- 
tein est culturellement proche de 
r Autriche. L’allemand y est langue 
officielle. Jusqu’è l’orée des 
années 60, les ressources dn pays 
étaient essentiellement r élevage et 
les cultures de la vallée du Rhin. 
Aujourd’hui, le Liechtenstein fonde 
sa richesse sur une industrie pros- 
père : c’est le premier producteur du 
monde de dents artificielles et de._ 
peaux de saucisse synthétiques 
(10 millio ns de mètres par an). 

Les dans, plus que la politique 

Mais la principauté s’est fait une 
réputation de paradis fiscal. On 
estime à près de cinquante mille le 
nombre des sociétés qui ont établi 
leur siège social i Vaduz, la capi- 
tale, la plupart dn temps sous forme 
d’une simple boite aux lettres. Les 
sujets du prinoe bénéficient, dans ce 
domaine, de la loi qui exige la pré- 
sence sur place d’« un administra- 
teur qualifié», décision prise en 
1981, A la suite de plusieurs scan- 
dales financiers. 

Politiquement, le pays est régi par 
une monarchie constitutionnelle, le 
pouvoir législatif appartenant à une 
Diète de quinze membres partagée 
entre deux partis principaux : les ' 


• Des bourses de la vocation 

scientifique pour les femmes. — Un 

arrêté du ministère des droits de la 
femme crée des bourses de 
40 000 francs versés- en quatre 
annuités pour permettre à cinquante 
jeunes filles de suivre une formation 
scientif ique OU technique dans on 
établissement d'enseignement supé- 
rieur. Choisies parmi tes Sèves de 
premières scientifiques ou techni- 
ques, les candi d ates seront désignées 
par un jury après la rédaction d'un 
essai sur leur projet de carrière et 
leurs motivations. Les dossiers de 


Noirs (Parti progressiste conserva- 


options politiques radicalement dif- 
ferentes. Tout le monde vénère la 
famille princière, qui a régné sans 
interruption sur le pays depuis 1719, 
solide au poste, même si elle est 
moins expansive que la famille 
monégasque. Question de climat, 
peut-être... 

En 1984, le prince Franz-J oscf II 
(soixante-dix-neuf ans) a confié le 
pouvoir & son fils Hans-Adam, qua- 
rante ans, sans toutefois abdiquer. 
C'est doue à lui qu’il reviendra pro- 
tocolairement d’accueillir le souve- 
rain pontife. A l'occasion de cette 
visite, le pape apportera en cadeau 
rétablissement de relations diploma- 
tiques entre le Saint-Siège et Vaduz. 

Le Liechstenstein est un pays 
catholique & 85 %, les protestants 
représentant 10 % de la population. 
Malgré rurbanisation (relative), la 
foi des Liechtensteinois e&t restée 
simple, du type de celle qui domine 
dans les régions alpines : profonde, 
enracinée dans les mentalités, elle 
n'hésite pas i passer quelques com- 
promis avec le vieux fonds païen qui 
sommeille chez les montagnards. 
Les esprits et le Malin hantent 
encore les alpages, et il vaut mieux 
recourir à des images simples pour 
éduquer religieusement 1e peuple : 
celle de la fourche (trois dents et un 
seul manche), par exemple, pour 
expliquer le mystère de te. Sainte 
Trinité. Cela ne devrait pas trop 
dépayser Jean-Paul U. familier de 
ce catholicisme populaire qui 
s’exprime aussi dans les campagnes 
autour de Cracovie... 


candidatures sont à retirer avant le 
30 novembre auprès des délégations 
régionales aux droits de la femme. 

m L'épizootie de rage en région 
parisienne . — Un brigadier de police 
fl abattu un renard, te 5 septembre, 
sur le palier d’un appartement de 
Villetaneose (Seine-Saint-Denis) , à 
nne dizaine de kilomètres au nord de 
la capitale. La semaine dernière, tm 
cultivateur de Seine-et-Maree avait 
surpris un renard enragé dans la 
cour de sa ferme. 
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Naissances 

“ Mark-J«é cl Afaûu CTU, p*s- 
«•** Sophie. Auto et Jérfn» 
ont la joie d'annoncer la naissance de 


le 27 août 1985. 

6. rœ du Bac. 

78600 Maisons-Laffitte. 


- M. et M** Marc PARDESSUS 
sont heureux de faire part des fiançailles 
de leur mie 

AdeSue 

avec M. Yannick JEANJEAN. 

7 septembre 1985. 

23. rue Jcao-Ackennan, 
Si-Hflaire-St-Flotcnt, 49400 Saamnr. I 


- Le Conseil national da Mouve- 
ment des jeunes radicaux de gauche. 

Les fédérations 

Et les militants da MJRG 
ont la joie de faire part du mar ia ge de 
leur président 

Daniel GUERIN, 

maire-adjoint de VDlenenvéde-Roi, 
avec 

CfetfeerfaeTUREIXa 

La cérémonie aura beu le jara-d i 
7 septembre à 16 b 30 en 1 "hôtel de ville 
de Villeocavo-te-Roi. 


Décès 

- Les familles Amram et Arfi 

ont la tristesse de faire part du décès de 

M. Sassy AMRAM, 

survenu le l B septembre 1985 i l’âge de 
quatre-vingt-neuf ans. 

Les obsèques ont eu Heu dans l'inti- 
mité. 

Constantiue. 

Marines (95). 


- Les familles Guitum et Mayaard 
ont la profonde douleur de faire part du 
décès de 

M~ Charlotte GUITTON, 

survenu le 4 septembre 1985. 

« La Source », 

06450 Lantosque. 

- Le directeur du Département de ■ 
recherches physiques. 

Le personnel du Département de 
recherches physiques. 

Scs nombreux amis et collègues, 
ont le regret de faire part du décès de 

Marcelle LE POSTOLLEC, 

ingénieur au CNRS, 

décédée le 3 septembre 1985 dans sa 
soixante et unième année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
en l’église Saint-Paul, 93. me Anselme- 
Rondenay, Vhry-sunSeüje, le mardi ’ 
10 septembre, A 14 b 15. 

Université Pierre-el-Marie-Carie, 

4. place Jussieu. 

75005 Paris. 


- M“ Danièle Sflvtttie, 
son épouse, 

Emmanuel et Rémi, 
ses enfants, 

M.et M" Charles Süvestre, 
ses parents, 

M. Robert Süvestre, 
son frère, 

M. et M™ Henri Msyade, 
ses beaux-parents et leurs enfants. 

Les familles Süvestre, Mayade, 

Et tous ses amis, 

ont la douleur de faire part du décès du 

docteur Michel Süvestre, 
psychanalyste, 
ancien interne 
des hôpitaux psychiatriques, 

d* r CT 7ti P U f adjoint 
de rEcole de la cause freudienne, 
président de la Rencontre inte rnational e 

du ehinp fwwnHiew, 

survenu le 27 août 1985, & Toaunan 
(Argentine), au cours d'un séjour de 
travail, à F9ge de quarante-cinq ans. 

Les obsèques ou eu lieu au cimetière 
de Ba gueux-Parisien, le 5 septem- 
bre 1985. 

2Q. roc RambuCcau, 

75003 Paris. 

(Le Moud* des 3 et 4 septembre.) 

- Le conseil et le directoire de 
rEcole de la cause freudienne, 

Ainsi que la Fondation du champ 
freudien. 

ont la douleur de foire part du décès du 
docteur Michel SELVESXRE, 

psychanalyste, 
ancien interne 
des hôpitaux psychiatriques, 
directeur adjoint 
de rEcole de te cause treadienae. 
présidât de la Rencontre internationale 

du champ freudien, 

survenu le 27 août 1985 à Tncuman 
(Argentine), au cours d’un séjour de 
traviüL 

Les obsèques ont en Heu au cimetière 
de Bagnenx te 5 septembre 1985. 

ECF, 1, me Huysmans, j 

75006 Paris. | 

FCF, 31, rue de Navarin, ( 

75009 Para. * 


- M. et M“ Pierre Henry, 

M. et M"* Michel Wotmant, 
en union avec 

Yvonne et Bernard Faure (t) 

M. et M«* Jean Woûnant, 

M**» Georges Wcimant, 

Le docteur et M* Bernard Womaot, 
Le docteur et M"* Henri Lestradei. 
Tous sa petitsenfoms et arrière* 
petits-enfants, 

M“= René Lisais, 

M. es M“ Pierre Destitarmea, 
ont la tristesse de faire part du rappel à 

1 Dieu de 

M" Henri WOIMANT, 

uée Marthe Cumin, 

pieusement décédée le 31 août 1985 
dans sa quatre-vingt-dix-huitième 
année, & NeuiOy. 

La cérémonie rriigawe a été cû£> 
brée dans l’intimité familiale, te 3 sep- 
tembre 1985, en la chapelle de Noire- 
Damo-de-Bonnc-DSivrancc, boulevard 
d’Argensoa. à NetriQy, suivie de l’iuhit- 
rnaticm au cimetière de Sassms. 

Cet avis riait lieu de faire-part. 

68, rue Chauveau, 

92200 Neuffly-suréSeme. 

S, rue Paul-Lotns-Courior. 

75007 Paris. 

- Nice. Marseille. Paris. 

M™ Sam Zerhat. 

M. Joseph Hau et M“, née Muguette 
Zerhat, 

leurs enfants et petits-enfants, 

M. et M"" Jean Zerhat, 
leurs enfants et petite-enfants. 

La docteurs Guy et Andrée Zerhat, 
née Ghanezn, 
et leurs enfants. 

Les famflks parentes et alliées, 
ont la douleur de foire part du décès de 

M« Sa» ZERHAT, 

avocat, 

survenu i Nice le 30 août 1985, à PSge 
de soixante-dix-neuf ans. 

Les obsèques ont eu Ben le hindi 

2 septembre. 

25. avenue Jean-Médecin. 

06000 Nice. . 

Anniversaires 

- U y a nn an, notre fiHe 


WEEK-END 
D'UN CHINEUR 

foires et salons 

Chelles (77) ; CouirexéviUe 
(88): MoMOéry (91): Parfy n 
(vendredi et samedi) ; Saint- 
Tropez, Sentis (Bourse de l'arme 
ancienne) ; Véfizy XI et VHkaeuve- 
Rs-Avignon. 

CURIOSITÉS 

A SAINT-TROPEZ 

C'est le dernier week-end du Sa- 
lon de Saint-Tropez, qui n réuni pen- 
dant dix jours quatre- vingt-huit ex- 
posants dans an hall élégamment 
décoré. Cette manifestation attire 
ions la ans de nombreuses person- 
nalités de la Côte d’Azur, éminem- 
ment fortunées, et c'est pourquoi la 
antiquaires y présentent da pièces 
sélectionnées. L'accent al mis sur 
tes spécialités (Moustiers, meubla 
provençaux, bijoux et argenterie an- 
ciens) et en particulier sur tes curio- 
sités et objets insolita de grande 
qualité : bronzes et ivoires 
d’Extrême-Orient, instruments 
scientifiques et de marine, etc. 

* Saint-Tropez, place des Lica. 
jusqu’au 8 septembre, de 10 heures à 
13 heures et de 16 h 30 & 21 b 3a 20 F 
pour deux entrées. 


Hélène COLLIN, 

nous quittait. 

• Pensez* eQe. 

Charleville-Mézières. 

Messes anniversatrBS 

- M. Georges Chambon, »■««« 
agriculteur à Taher (Algérie), 

Scarlett, Sadek Guettai 
et leur f3s Jamilu de Coostantine, 

Les familles, parents et alliés, 
ri*mgiv)wit a tous ceux qui Tout connue 
et aimée, de s'unir d’intention à l'occa- 
sion de fat messe qui sera dite le 8 sep- 
tembre 1985 i la cathédrale d’Alger et 
eo l’église Jeanne-d’Arc de Nîmes. 1 la 
ménxsede 

Laurence CHAMBON, 

née i Constantme eu 1901 et dé c édé e le 
8 septembre 1984. 


H®sa® 


JOURNAL OFFICIEL- 

Sont paras au Journal officiel du 
vendredi 6 septembre : 

UNE CIRCULAIRE 

• Relative à la mise en œuvre du 
transfert de compétences en matière 
d’enseignement public. Appel de 
responsabilité exercé par la collecti- 
vité locale propriétaire ou le groupe- 
ment compétent pour tes établisse- 
ments scolaires existant à la date du 
transfert de compétences et par la 
commune siège ou le groupement 
compétent pour la établissements 
scolaires réalisés postérieurement à 
la date du transfert de compétences. 

UN ARRÊTÉ 

• Relatif & la mise à niveau lin- 
guistique et scientifique da étu- 
diants étrangers boursiers du gou- 
vernement français. 

DES DÉCISIONS 

• Portant autorisation à da asso- 
ciations d'assurer un service local de 
radiodiffusion sonore en modulation 
de fréquence. 


Les mots croisés 
se troar e » 

dans «le Monde Loisirs» 
l»S« X 


TIRAGE DU MERCREDI 
4 SEPTEMBRE 1985 


13123124 


NUMERO 

COMPLEMENTAIRE 

PROCHAIN TIRAGE : SAMEDI 7 SEPTEMBRE 1985 

VALIDATION : POUR LE MERCREDI 11 SEPTEMBRE 1985 
ET LE SAMEDI 14 SEPTEMBRE 1986 
JUSQU'AU MARDI APRES-MIDI 


NOMBRE DE 
GRILLES GAGNANTES 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE (POUR 1F) 


6 BONS N” 


5 BONS N" 44 

+ complémentaire 
5 BONS N“ 1 S26 

4 BONS N* 112 146 

3 BONS NT 2 078 275 


2 312 740,00 
98 115,00 
8 890,00 
120,00 
9,00 


N'OUBLIEZ PAS : SAMED1 14 SEPTEMBRE 


90 0 0 1 OC LA LO'IMN HnTlOMAU Fl OU LOTO WI«ML 


— (Publicité) 

TOURISME SNCF en collaboration 

avec la COMPAGNE DES CROISIÈRES PAQUET VOUS PROPOSE : 

CAP SUR L£S ANTILLES A BORD DE IAZUR 

DU 27 NOVEMBRE 1985 AU 15 DÉCEMBRE 1985 
PRIX DE 10 550 F A 24 200 F PAR PERSONNE 

COMPRENANT: 

- la train PARIS-NICE, 

- la cro î tra salon la catégorie de oatftw chofcfa r NlCE-CEUTA (Espagne) - 
TANGER (Maroc) - SACTA-CRUZ-DE-TENERIFTE (Canaries) - BfllDGE-TOWN 
(Barbades) - POWTE-A-PTTRE fêtwWome) - SAINT- JOHNS (Antigus) - 
CHARLOTTE- AM ALIË (Saint-Thomas) - SAINT-DOMINGUE (Républiqiia 


METEOROLOGIE 


SITUATION LS Ofe S. ** A Oh G.M.T. 



PRÉVISIONS POUR LEO*. S. 2 5 DÉBUT DE MATINÉE 



= Brouillard '"'-'Verglas 
dans la région 


Evolution probable du temps eu 
France, entre vendredi 6 septembre à 
0 bettre et samedi 7 septembre i 
24 heures. 

Da conditions anticycloniques prédo- 
minèrent sur la France, mais une pertur- 
bation océanique atteindra sous forme 
atténuée la régions du Nmd-Ouest. 

Samedi matin, un temps frais, parfais 
brumeux et peu nuageux, prédominera 
sur (ou tes les régions. Les températures 
minimales seront voisines de S a 
8 degrés dans le Nord-Est, de 13 à 
16 degrés près de la Méditerranée et de 
8 à 13 degrés aülears. 

Au cours de la journée, tes nuages 
vont devenir plus abondants du nord de 
la Bretagne à 1a Normandie et au Nord, 
ns pourront même être accompagnés de 
faibles pluies très temporaires. 

D’autre part, 1e temps deviendra 
lourd sur 1e nd de l’Aquitaine, oâ des 
nuages élevés apparaîtront. Partout ail- 
leurs, le temps sera bien ensoleillé. 

Le vent de nord soufflera encore 
assez fort dans la vallée du Rhône, ail- 
leurs il sera faible. 

Les températures maximales, en 
hausse, attemdrant 19 & 24 degrés sur la 


moitié nord et de 25 à 30 degrés plus au 
sud. 

Evolution pour dimanche 

La pressions élevées se maintien- 
dront sur la France, mais le front froid 
peu actif d’une perturbation traversera 
les régions du Nord et du Nord-Est. 

Dimanche, après te dissipation rapide 
de quelques brouillards locaux ou de 
nuages bas. un temps ensoleillé et sec 
sera observé. 

Toutefois, tes passages nuageux 
seront plus marqués sur les régions du 
Nord et du Nord-Est, où un passage plu- 
vieux rapide se produira au cours de la 
journée. 

Un temps lourd s’établira sur f Aqui- 
taine et quelques foyers orageux pour- 
ront apparaître sur la Py r é nées en fin 
d’après-midi. 

Le vent sera faible en général, 
modéré d’ouest z nord-ouest sur tes 
régions du quart nord-est- 

Les températures minimales seront eu 
hausse, la maximales stationnaires. 

Températures (le premier chiffre 

indique le TWBTÎmnm enregis tré Hawt la 


journée du 5 septembre, le second. 1e 
minimum de la nuit du 5 au 6 septem- 
bre) : Ajaccio. 27 et 13 degrés; Biar- 
ritz. 22 et 17 ; Bordeaux, 24 et 17 : Bré- 
taat. 17 et 14; Brest, 16 et 7 ; Canna. 24 
« 15; Cherbourg, 17 et 5; Clermont- 
Ferrand. 28 et 12: Dijon, 24 et 1 1 ; 
Dinard, 17 et 9; Embrun, 26 et 9: 
Grenoble-Sr-M-'H., 26 et 1 5 ; Grenoble- 
St-Geoirs, 26 « 14 ; La Rochelle. 21 et 
13 : Lille, 20 et 8: Limoges, 21 et 13 ; 
Lorient, 20 et 8 ; Lyon, 26 et 14; 
Marseille-Marignane. 29 et 16 ; Men- 
ton, 24 et 15 : Nancy, 19 et 10 : Nantes, 
19 et 9 ; Nice-Côte d’Azur, 25 et 17 ; 
Nice-Ville, 25 (max.) ; Paris- 
Moatsouris. 21 et 8 ; Pans-Orly, 21 et 
JO ; Pau, 26 et 1 3 ; Perpignan. 32 et 20 ; 
Rennes, 20 et 7 ; Rouen, 1 7 et 6 ; Saint- 
Etienne. 26 et 14 ; Strasbourg, 19 et 1 1 ; 
Toulouse. 28 et 14 ; Tours, 21 et 8. 

Températures relevées à l’étranger ; 
Alger, 30 et 1 7 degrés ; Genève, 25 et 
1 6 ; Lisbonne. 32 et 1 9 : Londres, 1 9 et 
6 ; Madrid, 36 et 18 ; Rome, 29 et 15 ; 
Stockholm, 17 et 1 1. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale I 


MODE- 


Le vêtement fait l'homme 


— dâMRpMment et départ par avion pour Paris - arrivée la 15 DÉCEMBRE 1985. 
RENSEIGNEMENTS ET fNSCRPTlONS : 

TOURISME SNCF UC. 17 A 

127. avenue des Champa-éyeées. 75008 Paris - Orne SNCF da Paria 
Par correspond**» : 8P 6246 76362 Paria Cedex 08 
Pur téléphone : (1) 321-49-44. 


Réalisée pour l’Office de pro- 
motion de l’habillement masculin 
et la Fédération française des 
industries du vêtement masculin 
par le Centre de communication 
avancée, l'étude ex son vête- 
ment » permet de cerner les 
structures sociales orientées 
autour de deux axes et de cinq 
attitudes vis- à- vis des tentations 
delà mode. 

Sont définis sur les lignes 
« conservatisme-personnalisa- 
tion ». c sensualisme-ascé- 
tisme » : les « ambassadeurs » 
{25 %). conventionnels et classi- 
ques — de quarante-cinq ans à 
sohonta-dnq ans et plus: les 
c shérifs » an pantoufles (34 %), 
les plus conformistes - de 
trente-cinq ans à cinquante ans ; 
les c brummels » (17 96). les plus 
élégants, dont les dépenses 
s’orientent en fonction de la valo- 
risation sociale, de trente ens à 
quarante-cinq ans ;les t arle- 
quins » (10 %). qui courent après 
la mode — de quinze ans à trente 
ans ; enfin les c hommes des 
bois » 114 %). les plus marginaux, 
épris de naturel et d‘ individua- 
lisme — de vingt-cinq ans à 
trente-cinq ans. 

Leur notion d’habillement 
concorda avec leur activité pro- 
fessionnelle. Les trois derniers 
jouent sur un registre plus large, 
notamment pour (es tenues de loi- 
sirs et les jeans. Ils se retrouvent 
sur les belles étoffes et les fini- 
tions soignées à longue vie, les 
deux premiers en harmonie mono- 
chrome. les autres ne dédaignant 
pas ie plumage du coq faisan. 

Aussi les fabricants 
s’ingénient-ils à allier le confort à 
la tenue en coupes souples, laine 
dans les tons grisés de tweed 
irlandais très « Connemara ». 
Tons sombres : bleu nuit, vert 
houx, châtaigne, mûre, ponctués 
de notes claires comme les 
girolles dans les bois. 

Les formes sont classiques, les 
pardessus rivalisant avec les nou- 
velles survestes aux carrures 
confortables. La plupart du 
temps, elles ne sont pas dou- 
blées, s'ouvrent sur les costumes 
et les ensembles de veste et pan- 
talon en semaine, tes tricots jac- 
quard et les jeans en week-end. 

Les jeunes se voient proposer 
une confirmation du style 
rétro 60. à la fois foncée et fluo. 
j délibérément hétéroclite. 

PARIS EN VISITES- 

DIMANCHE 8 SEPTEMBRE 

-Us manoir au bord de b Seine, un 
drame, un musée Vtcior-Bugu, c’est Vü- 
iequier : Rouen issohle», inscriptions 
(1) 526-26-77 (Paris «sou histoire). 

■ De Tex-couveot des capucines â 
Tcx-couvent da Jacobins, du marché 
aux chevaux à la rue du Clos-Gorgcau, 
da orties et da manteaux, ferronne- 
ries», 15 h 5 5. 4. rue de la Paix (S. Bar- 
bier). 

■ Exposition portraits d’Ingres*, Lou- 
vre, pane Jaujard, 10 h 30 (D. Bou- 
chard). 


la cravata de soie lavable en 
machine de Ratti marque l'entrée 
de ce soyeux italien, l’un des plus 
importants du monde dans le sec- 
teur de (a mode masculine popu- 
laire. Son procédé SW BO s'étend 
désormais aux doublures (150 F 
chez Gérard Soois. 22, avenue 
Victor-Hugo. 75016 Paris). 

Le dynamisme de l'environne- 
ment masculin se reflète â travers 
l' Exemplaire, un catalogue édité 
par les 3 Suisses en association 
avec YExpansion. qui utilise le 
fichier de la revue de 
250 000 responsables français 
dans les domaines économique et 
financier. Celle-ci pratiqua la 
vente directe depuis ses débuts 
par le biais de ses 
100 000 agendas livrés chaque 
fin d'année. Œuvres d'art, réédi- 
tions exclusives d'objets des 
grands noms du Comité Colbert, 
mais aussi ctiarentaises de fla- 
nelle. T-shirts et caleçons de soie, 
vins fins et spiritueux, articles de 
bureaux et cadeaux figurant dans 
ce luxueux tchador du consom- 
mateur avertis. 

Armand Thiery ajoute au rusti- 
que irlandais et au rétro 60 une 
série inspirée des tenues de pro- 
tection des expéditions polaires. 
Quatre dessins se marient dans 
une panoplie gris et marron à 
manteau raglan souple et ceinturé 
M 290 F), veste en chevrons 
(790 F), pantalon à mini-chevrons 
(350 Fl et chemise de coton gris 
(290 F). 

Au Bon Marché offre la veste 
de Harris Tweed Woolmark 
(895 F), le pantalon de velours 
(295 F) ou le Pamawool (60 % 
lame. 40 % polyester) lavable en 
machine (425 Fl. Le super trench 
de Daniel Hechter est à 1 450 F. 
Parmi les marques, on trouvera 
les nouveaux ensembles Christian 
Dior réalisés par Dormeuif. entre 
1 250 F la veste et 3 000 F le 
costume, à côté d'Yves Saint- 
Laurent. Pierre Cardin. Ted 
Lapidus et M. de Fursac. 

Brummgll au Printemps joue les 
landes en tons foncés. 875 F la 
veste épaulée couvrant les fesses, 
330 F le pantalon à pinces et 
revers. Dans les marques. Miche/ 
Faret rejotnt Jacques Fath. Kenzo, 
Vestiaire et Issey Myake. dont le 
groupe a l'exclusivité. 

Galfa Club des Galeries 
Lafayette cote ses imperméables 


-Petit aperçu de la civilisation pha- 
raonique à travers tes richesses du Lou- 
vre •, 15 b, porte Saint- 

Germaio-l'Auxfirroïs (C. Merle). 

«La galerie dorée de la Banque de 
France-, io h 30, angle de la rue da 
Petits-Champs et de la rue de Radziwill 
(S. Rojon). 

« Le ministère da finances ». 14 h 30. 
93. nie de Rivoli (La France ei son 
passé). 

« Une heure au Père-Lachaise -, 10 h 
et 1 1 h 30, entrée principale. 

« Le Père-Lachaise méconnu», 14 h 45, 
sortie escalator M a Père-Lachaise 
ÇV.dcLangl&dc). 


de saison 795 F. la veste de 
tweed Woolmark 895 F. le panta- 
lon de flanelle 350 F et la chemise 
de coton rayé de Rousseau. 
295 F. Les survestes confortables 
et matelassées, entre la cana- 
dienne et le blouson trapèze, 
commencent â 895 F. Les griffes 
se multiplient ; Michel F3ret. 
Henry Cotron (golf) complétant 
Kenzo. Lucien Foncel. Thierry 
Mugler sans oublier les Girbaud. 

Madelios, c’est la domaine du 
costume deux-pièces en draperie 
Woolmark. marron à carreaux 
(2 900 F). La veste de sport en 
prince de Galles (1 950 Fl se 
porte avec un pantalon de flanelle 
de laine gris. 615 F, et des 
mocassins à glands Church. 

I 150 F. La chemise de coton 
rose de Façonnable (350 F} met 
en valeur la cravate de soie 
cachemire (195 FJ, la panoplis se 
couvrant du Burberrys d'ambas- 
sadeur en polyester et coton 
beige (1 775 F). 

NATHALIE MONT-SERVAN. 

LES SALONS 

Le début de septembre voit 
converger sur Paris tous les spécia- 
listes de la mode, circulant par 
navettes entre tes para d’exposition 
de la porte de Versailles à Ville- 
pinte. 

A la porte de Versailles, du 6 au 

II septembre, Btjorhca: Salon 
international de la bijouterie, joail- 
lerie, orfèvrerie, horlogerie, 
cadeaux. Du 7 au 10 septembre : 
Salon international de la mode 
enfantine; Salon international de 
l'habillement masculin; Semaine 
internationale dn cuir. 

Ab Bourget S bel : Salon profes- 
sionnel international des articles de 
sport et de loisirs. 

A la porte de Versailles, du 20 au 
24 septembre. Salon de fa» pêche de 
loisir (les deux derniers jours 
réservés aux professionnels). Du 
28 septembre an 2 octobre. Salon 
HUernatümaJ du prêt-à-porter fénû- 

(ÛB. 

Aux Tuileries, du 10 au 23 octo- 
bre : Journées des couturiers et 
créateurs de mode. 

A ViUepiate. du 12 au 1S octobre. 
Première risioo de tissus de créa- 
tion. 

A la porte de Versailles, du 18 an 
21 octobre ; Silmo, Salon interna- 
tional de la lunetterie, de Pop tique 
oculaire et du matériel pour opti- 
ciens. 


■ Le palais du Luxembourg, siège du 
Sénat», 10 h 30, 20. rue de Toumoa 
(P.-Y Jaslel). 

■ La hôtels du faubourg Saint- ^ 
Germain, les salons de l'hoicl de “ 
Roiheljn-Cfca relais», 15 h, M’ Solfé»..£T ; 

rino. . 

'-&s 

» Saint-Denis, nécropole des rois de .-as 
France». 14 h 30. poruil centrai basili- 
oue (Lutèce-Visile), 

» 

- Saint-Quentin » . ci - Amiens-, ins- - ~~- sg 
criptioas (Ij S 87-24-14 (Cause natio- ^ 
nale da monuments historiques et 
sites). 


¥ 
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LaUgne* 

Le Ligne TTC 

OFFRES D'EMPLOIS 

. 114,00 

135,20 

DEMANDES D'EMPLOI 

34.00 

40.32 

IMMOBILIER 

76,00 

90.13 

AUTOMOBILES 

. 76.00 

90,13 

AGENDA 

76.00 

90,13 

PROP. COMM. CAPITAUX . . 

. 224.00 

265.66 


Annonces cinisces 


ANNONCES ENCADRÉES uiw/tc 

OFFRES D'EMPLOIS 65.00 77,09 

demandes crewPLOt ifl.oo 22.53 

IMMOBILIER 50.00 59.30 

AUTOMOBILE -50.00 59.30 

AGENDA 50.00 59.30 

□iieeirifmlgoMrtaceonnoiPlxedeireixwos- 


OFFRES D EMPLOIS 


Le groupe Egor rappelle aux lecteurs du Monde les postes quH leur a proposés cette 
semaine 

X. ENST. ESE ENSTA débutants ou confirmés 

CONCEVEZ AVEC NOUS AUJOURD*- HUI 
LES RESEAUX ET SYSTEMES 
DE TELECOMMUNICATION AVANCES 
DE DEMAIN Réf: VM 32/1386 E 

• RESPONSABLE DES ACHATS 

ELECTRONIQUES R* = vmm/1192 b 

■composants discrets- circuits inlégr&s classiques» 

Vente à F industrie 

• INGENIEUR COMMERCIAL rëi : vm 19/1432 F 

de Haut Niveau - Fiance et Export 

Compagnie ^3 

Européenne cfic Marketing industriel 

tfAccunuOaùum • CHEF 

DE PRODUITS Réf: VM19/431 K 

Paris 8%me 

• CHEF COMPTABLE Rêf:VAii/682D 

Crédit Bail Immobilier 

• JEUNE CADRE FINANCIER Réf: vm 7/577 e 

Paris 

• RESPONSABLE 

EMPLOI - FORMATION MF Réf = VM29/1Z70 n 

si vous Mes Intéressé par F un de ces. postes, nous vous proposo ns de vous adresser 
un dossier de candidature en précisant la référence choisie 

GROUPE EGOR ^ 

8. rue de Bcri 75008 Paris. f 

m ns BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE S* Kl 

MB.ANO PEHJQA ROMA VENEZ1A DÜSSaDORF LONDON MACRO TOKYO V» MO! 


Direction 


Limmobilier 


Réf. : VM 19^1432 F 


Réf: VM 19/431 K 
Réf : VA 1 1/682 D 


Réf : VM 7/5 77 E 


Réf :VM 29/1270 N 


de vous adresser 


d’articles de sports 
région Mkfi-Pyrénéea 
(CA. annuel 
18.000.000 F) 
recherche 
DIRECTEUR 

responsable de la gestion 
intégrale et de ranima- 
tion d’une équipe de 12 
posâmes. 

- Exp érien ce de 3 ans 
minimum dans le 
poste avec une 
connaissance parfaite 
des articles de sports 
(sinon s'abstenir). 

- Rénmnérukm en 

rapport avec les res- 
ponsabilités : 
150.000 annuel 
(1™ année) dont inté- 
ressement à débattra. 

Position cadre. 
Ecrire avec CV. manus- 
crit, photo récente et 
références à HAVAS, 
Palais des Pyrénées, 
64000 PAU. n* 8.871. 


propositions 
diverses 


L'Enrt offre des emplois . 
stables, bien rémunérés, 
è tous les Français avec 
ou sens diplôme. Demandez 
iste documentation (gratuite) 
sur la revue apéciolisée 
FRANCE CARRIERES (C 18) 
B-P- 402 - 08 PARIS. 

Club tamia cherche coupla pour 
assurer accueil Joueurs ot tonuo 
bar. Urgent. 

Ecrire IW** Bonnet. 

77. bd Larme. 75116 Paria 
avec C.V. et prétentions. 



GARBI. 567-22-88 



appartements 

achats 


AGENCE UTTRÉ 

Rech. pour dienrèle française 
et étrang er » appts et Midi 
part, dans Quartiers rtadan- 
tieto. PAIEMENT COMPTANT 
chai notaire. TéLt 544-44-45. 


RECHERCHE BRGENT 

Logtt ttea surfaces mi ma à 
rénover Paris ou portas, fmmo 
Msrcadet. TA. : 252-01-82. 


maisons 
de campagne 



propriétés 


lomer 

A 1 he ur e da Pana (A 8) 
région de Countsiay. pr oximi té 
' commerçai, belle propriété 
sur 2 hi inawn de caractère 
avec étang. bout, nulira et 




BÉT AILLE, 30 km Rocamadou'. 
* vendre maison. Séjots- 38 m*. 
1 chambra, grande cuisine 
aménagée, combles aménagea ■ 
Mes, w.-c.. s. de beins. garage. 
2 910 m 1 tenaln. fa- 


n cft caract è re. 250 000 F. 
MMO MARCAOET 282-01-82. 


locations 
non meublées 
ni offres 


CENS 1ER 50 m» 

Très beau 2 P-. cuisina, bains, 
imm. pierr e de t. 680.000 F. 
GARBI - 567-22-88. 


JUSSIEU, gd studio, cuis., s. de 
bna, w.-c.. rangts. moquette, 
cave, fbles oh., imm. ancien. 

vue a/jard. 380.000 F. 

TéL vendredL samedi de 18 A 
20 h : 535-68-30. 


STUDIO 33 m> 
Séjour 19 m* 
Cuisine, bain, w.-c. 
MÛt neuf. 4> étage. 
235.000 F. 

TéL : 260-20-88. 


Région parisienne 


BAILLY, GFF LOUE 

Proximité de PARLY D 
dans château du XVI* rénové . 

4 APPTS DE PRESTIGE 
de ISO à ISO m*. Cadre «w- 
oaptionrwl, parc ortxe* damé*. 
S/pL TB LES JOURS, sauf 
lundi, mardi do 16 è 19 h. 
« tea HAUTS DE BAILLY ». 


CHATEAU-THIERRY 45’ de 
Paris «ors l*Eat dans immeuble 
17* enti ère ment restauré. 3 P- 
duplex, pouvant être local pro- 
fesskmnei, 2 300 F + 200 F 
charges. TéL (3) : 956-08-83. 


REVUE LOISIRS 

recherche son 

CHEF DE PUB. 

TéL : 233-88-97. 


Grande 9té Japonaise 
Import-Export général 


W I* M 


Ecr. è UNIVERSAL PUBLICITÉ. 
3 - 4* Choisoul. 75002 

de Co.qq uo» années exp. du Réf./ 1048. qui tranam. 

commerce mtamatianaL M 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE SERVICES 


ATTACHÉS 

COMMERCIAUX 


dynamiques et sériaux, bonne 
■xpérianea. goût du contact 
haut niveau. Rémunération née 
motivante, avantages s ociaux, 
tétas juivas chômées. 


DEMANDES D’EMPLOIS 


Ecrire avec prétentions 
SUMITOMO FRANCE 
15. tue de Barri, 75008 PARIS. 


URGENT tempo partiel : 
phyaioue. EMT, musique. 
TéL : 763-48-35. 


J. F. 24 ans. agrégative espa- 
gnol, rech. pour la rentrée 86 
posta e ns eig na nte français ou 
espagnol Paris ou région pari- 
sienna. Téléph. : 637-27-42 
(domidlel 758-12-11 (heures 
da bureau) M- LAGRANGE. 


J.F., 29 a.. DEA da droit publie 
Ch. emploi Paria, dans cabinet 
avocat, assurances, immobilier, 
rémunéré au SMIC, fort e moti- 
vation. Tél. : (23) 3988-63. 


J-H. 26 ans. cflpL I.E.P. (Lyon), 
maîtrise Sc-Po. lie. hist., expé- 
rience prof, dans renseigna 
mont. Très motivé, ch. ompioi 
rnnéép. dans tout domaine, 
è Paria. TéL : (8) 351-00-91. 
Peux me rendra è tout r.-va. 


JEUNE FEMME 26 ANS 


13*. vends Z p, euhk, %. da 
bns, w.-c.. débarras, cave, 
chauff. ait eau chaude indhn- 
duria. 40 m 3 surface habitable, 
vue dégagée, très ban état, 
imm. ancien, rua du Chevaleret. 
station Maaséna (ligne RER di- 
rect Orly). 5 mi autor. du Sud. 
388.000 F. TéL : 321-69-28. 


14 u arrdt 


ij| locations 
non meublées 
demandes 


SECRÉTAIRE DACTYLO I M- PLAISANCE 


3 ans expérienc e service vantaa 
grand quotidien parisien et 

4 ans sorvrea vantes hebdo pa- 
risien (secrétariat, relations 
cflents. etc.), cherche place 

stable. Libre rapidement. 

Ecr. s/n» 8785 «r Monde F>b-. 
service ANNONCES CLASSEES. 
5, rua dos Hafierw, 75008 Paris. 


J-F. 40 ans, excellente pré- 
sent., longue axpér., parle an- 
glais, espagnol, hollandais, 
chercha posta responsable 
conunarealB. 

Tél. : 530-20-30. 


Imm. récent, tt eft. dbie box . 
Kv. dble, 2 ch-, entrée, cuis., 
bains, dche. .dresting, w.-c. 
PRIX INTÉRESSANT. 
191.nMcTAkiaia.esc. 4. 
Sœtu, dtfiv, hjrxS. 11 h 30-14 h. 


75* arrdt 


HAUT FONCTIONNAIRE • 
cher c ha A louer appartement 
6 ou 7 piècaa Paria 7», 8-, ou 
17». ou NeuBty-sup-Seine. Té- 
léph. 637-27-42 (domicile) ou 
258-42-05 (heures da bureau). 


Pour Employée et Cadres aupi 


rmifnr 2 910 m 1 tarân. fa- 
çade pierre de paya. -MOOOOF 
A débattre. TéL : 861-00-29. 
91, M CHARLE5LVA0JLAMT. 
93290 Trembla y l ès G oneese. 

Fermette rénovée A terminer. 
4.000 m 1 de terrain. Rég. Tou- 
raine, St «-Maure. 2 iwi du 
péage. Prix : 350.000 F. 


pavillons 


Vda centre Bretagne, Loudé a c. 
maison rénovée. 5 p + cuis.- 
smén.. pelouse 2 500 m'. Libre 
da autre. Px 600 OOO F. S’edr. 
M» ORENANT (96) 2B-0D-26L 


A VENDRE 

5 pièces, tout confort, garage, 
janfin 300 m* environ, tous 
commerces, école. CES è 
800 m gare de Louviers, Paris 
30 mngara du Nord. 

Tél. : 472-76-08 après 17 h. 
Prix : 380.000 F. 


ST-MAUR RER. bords Marna, 
mais, sympa avec Jard. 450 riP 
aur ss-soi. 4 chbrea. tr. jofia 


mwflw nr rc ml 
A vendre VILLA F6 (127 m»), 
tout oorvfori. sur 1.22S m 9 , an- 
née 1983. Prix 860.000 F (è 
débattre). M. FONTANA. Té- 
léphone : 874-84-43 bJx et 
306-67-65 après 20 heures. 


Vd DRAGUIGNAN - VAR 
MM do re^mtde aracrere 
aur 3 mv aa u x. 620 m 1 + «- 
pmdancaa + hjL g??"?' 
EDF. eau. téL 4.000 OOO F. 
TéL : (94) 68-50-67. 


ENGU1ENSURLAC 

SUPERBE PROPRIÉTÉ. 
2 700 m 9 pars. Parfait état. 

■ 500 m* habitables. Px élevé 

■ justifié. Embarcadère 50 m. 

[JACLAIR 764-85-38. 


IMPORTANTE : 
PÉTROLES EURI 


PETROLES EUROPÉENNE 
rech. appts. studios, villas nas 
catégorisa. Prix indifférent" 
Paris-banl. TéL : 803-30-33. 


■r 


emploi/ internationaux 

■ (et départements d Outre Nier) 


r 




M- PLAISANCE 

Imm. récent, tt cft, 7» étage, 
séjour. 1 chbra. entrée, culs. 

borna, balcon, box. 
Résidence PARNASSIUM. 

28, rue Labrouste. 

Sam.. An., lundi, 15-18 h. 


HT PORTE VERSAILLES 

Imm. récent, tt cft. balcon, séj.. 
1 chbra. entrés, cuis., bains. 
PRIX INTERESSANT. Sur nia. 
4, rua Léon-da-la-Granga. 
Samedi, d h wsncha. 15-18 h. 


domaines 


châteaux 


Achète chètsau htstçnqus régxx» 
jncWf. Ecrire : URBA CONSULT. 

137. avenue Victor-Hugo. 
75116 Pans. TéL : 704-64-70. 


-Flandres Maritimes, riwon 
Dunkerque, è 2 heures 1/2 da 
Paris, château XVf classé, en- 
touré de douves, eouèr. ree- 
tauré. tt confort. R--C. : fcsH, 
2il manger. suporbo eus. 


12 chbras dont B avec s. da 

bains, compléta et w.-c.. Ch. 


immobilier 

information 


POUR VETORE OU ACHETER 
maman, appartement. Chèt sa u. 
propriété, terrain, commerce, 
sur toute la Francs. 
VKHCATEUR LAGRANGE 
Fondé an 1876. 

5, me Greffdbe. 75008 PARIS. 
TéL: 16(1)286-48-40. 


viagers 


m 


INVESTMENT 

OFFICERS 

The International Finance Corporation offers you a career in 


> 


i ne intemanonai rinance corporation oners you a career m 
international development. An affiliate of fhe World Bank, IFC needs 
inveshnent officers for important work promoting the private sectors 
of developing counfcries. The job involves idenHfying and appraising 
proposed investments, negotiating and presenting proposais to the 
board, and supervising IFC investments. 


Although based in Washington, officers work within a multi- 
national and multi-disciplinary team, and frequently need to travel 
overseas to assigned countries. 

Applicants should possess a relevant degree and hâve at least 
five years finandal or industrial expérience inlending, funding or 
managing equity investments, prererablv in a developing country. 
Fluency in English, or English and Frencn is essentiaL 

We ivill meet ail the ex penses incurred in your relocation, and 
make ffill provisions to enable you to keep in close contact with your 
home and country. 

Please write, in English and enclosing a résumé, to: 

Miss Katherine Louthood, Reeruihnmt Officer. 

International Finance Corporation. 

1 818 H Street. N. W„ Washington D.C 20433. 


CHARLES MICHELS 

Imm. récant, tt cft sur rus séj.. 
2 chbrea, entrée, cuis., bains. 
82. rue da LoumwL Samedi, 
di ma nche, lundi 15 è 18 lu 



M* ÉGLISE AUTEUIL 

Bon Imm. pierre de t.. Hv., a. è 
mangar. 3 chbrea. entrée, cuis., 
cab. teBana . bains, chff. cantr. 
indhrid. 66. av. de Versailles. 
Samedi, dimanche,- lundi. 
15-18 h. 


MONTMARTRE 

2-3 pesa, tt cft, impaoc.. 
calme, clair, a/iardin privé, * 
630.000 F. 255-61-27 la aoir. 


S PIÈCES LAMARCK 

1 200 OOO F. 

MMO MARCAOET 282-01-82. 


3 PCES 495.000 F 

M> Télégraphe, récent, stand., 
tt confort. TéL : 262-01-82. 


Ç 91 - Essonne j 

MAISRV-PALAIBEAU 91 
3 mn è pied RER B, C, grand F2 
59 m 1 , balcon 6 m 9 , grand séi*. 
clarté et vue remarquables, as- 
censeur. canna, standing, ha H, 
Interphone, tarmia. verdure, 
gardfen, 370 000 F + 30 000 
F parkinq. sous aoL Tél. 16 (6) 
011-24-13 ou 920-9 B- 28. 


I bureaux | 


Locations 


Pas besoin da téléphona 
TEL APPEL 
répond pois vous. 
DomioiUatjon courrier. 
TéL: 260-18-95. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Constitution» ds Sociétés m. 
roua aerviaaa. 356-17-50. 


| boutiques I 


Ventes 


A conoédar une boutique da 
55 m 9 (non utifiaable on com- 
merce d’ ai mant a t ion ) an gara 
da Parie-Saint-Laxare (cflté 
aaBe des pas^perdus). 
Renflaégnements : S.N.C.F,. 
aerviea du Domaine, oonce*- 
won dans las bâtiments voya- 
geur». 5, rua de Florence. 
75008 Paris. TéL : 285^3-64. 



IFC 


International Finance Corporation 


emplois internationaux 


Cette classification permet aux sociétés 
nationales ou internationales de faire publier 
pour leur siège ou leurs établissements situés 
hors de France leurs appels d'offres d'emplois . 


FACE AU BOIS 

M» CHATEAU-DE-VINCENNES 
Imm. récent, tout confort, par- 
king. tving double an m arbre. 
2 chambrée, entrée, curable, 
bain», salle d'eau. 2 w.-c.. bal- 
con. TéL : pptnre 073-37-80. 




dos langues européarmea at au- 
tres. Ecrire è T 18-116322. 
PUBUC1TAS. 04-802 1 Zurich. 


basés è Rome chercha 

SECRÉTAIRE DE RÉIMCllffl 

bWngua. FRANÇAIS- ARABE. 

Ecr. a/n° 7 678 Je Monde Pub-, 
servie* ANNONCES CLASSÉES. 
5. ma daa Itsüana. 75009 Paria. 


FACE BOIS 


M“ CHATEAU DE VHNCENNES 
Imm. récent, tt cft, parking H- 
vrng doubla an marbre. 
3 e ***5»- entrée, cuis, beine, 
JL d’eau. 2 «h:, balcon. 

Tél. no t ai re : 873-37-80. 


Vda mura local ■**»! sur cour. 
M» Goncourt. 12 m*. 55.000 F. 
TéL: 6334)l-a3to aoir. 


j échangés | 


Beau 6 pièces, loi 48-82. 
4 500 F mensuels c.e.. 16’ 
métro, calme con t re 3 pftrr* 
m êmes avantages. 18-, 7". S-, 
16» arrandknament ou Neullly. 

Ecr. a/n» 2873 le Monde pub., 
service ann onc e s rluraénr. 6. 
-nifl des Italiens. 76009 Pari». 


immeubles 


Particuliers 


(demandes) 


PARnCUUEH ACHÈTE 

MEUBLES ANCIENS 

même on mauvaia état 

BIBELOTS, TABLEAUX. 

TéL RÉPONDEUR : 577-81-00. 

Bijoux ' 

BUOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
se choisissant chez GILLET, 
19. r. d'Arcole. 4». 364-00-83. 
ACHAT BUOUX OR-ARGENT. 
Métra : Cité ou l-Utaé-de-VUIa. 
Vanta : la t n é daW a PL 43. de Paris. 

Instruments 


de musique 


TRÈS BONNE OCCASION 
piano 1/2 queue EUTERPE noir 
poil, valeur, neuf, 82. 
100.000 F. vendu 75 000 F. 
M* DENOUEL. Tél. 330-47-06. 

Moquettes 


Vacances 


Tourisme 


»««®-Savoie. pré» 
de SAMOaiS c Esstres s stu- 
ato tout équipé. 4 pareotmaa. 

«f 01 " Ore'K 3 domaine 
ÿiable, école de ski. jardin 
d'enfants. Au pied des pistes. 
™k»wua renseignement» 
té l épho n e» au 064-41-66. 


VENDS CARAVANE NOTM 
Goélatta 4.80 m. 4 plaças, 
frigo, chsuf., four, chauffé mu. 
w^., doucha inetal. propane 
arec inver»., pompa (hcc., bet- 
te™, voleta bois, auvent Roua 
de secours. Prix : 30.000 F. 

TA. h. repos (23) S6-04-BB- 


BALL-TRAP 


PRESLES-EN-BRIE (77) 

_ 3 km Gretz-Armainvilliere 
Sam. 7 sept è 14 h 30- 19 h 30 
Dfcn. 8 sept è 9 h 30-19 h 30 
Nombrewriots. 


Hôtel 1 HEURE DE PARIS, 
dans un cadre agréatte 






Etranger 


Part vend pt hran. Grenoble, 
quart, tranq.. 2 étag.. aur 
SUISSE - ■nc*mn 3eomm. antèrwn. rénové, ex. 

Cô» tfA^uiSîortSe. sé- lnt " 

and. rantabihé. Studios en Vendu 1.700.000 F. 

muttiprupriéiê dès 1500 FF Agence s'abat. Photo pose, 
payables en francs français: Ecr: s/rr» 7509 la Monde Pub„ 
E.FJ.L annslt. P.O. Box 83. sarvlca ANNONCES CLASSÉES, 
9490 VatUix. Liechtenstein. 6. rus des Itsflens. 76009 Paris. 


Prix posés : 99 F/M2. 
TéL : 668-81-12. 

Troisième âge 


LE CIBflCHROME 
CDPY pour 

26 fr. 


29 A 09 65 
PIXEL FILM 
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REPÈRES 


Dollar :■■ le « boom » de l'auto aux 
Etats-Unis entraîne le « billet 
vert » à 8 f 85 F 

Les coure du dollar ont boncfi, jeudi soir 5 septembre, à New-York. 
?J?5Î^ÏL® «®pwnbre en Europe, passant, brutalement de 
8,67 F A 8,85 F sur ta place de Pari» et de 2,8350 DM à près de 
2,90 DM sur celle de Francfort, retrouvant ainsi leurs niveaux de ta 
nn de ta première Quinzaine de juillet dernier. Cette haussa a été 
déclenchée par le véritable « boom s enregistré par les ventes 
d automobiles aux Etats-Unis pendant les dix damiers jours du mois 
d août, qui ont atteint tas chiffres les plus élevés depuis dix ans. et 
dont l'augmentation instantanée (71 % en moyenne) a battu tous 
les records historiques. Certes, ce c boom » est dû A une guerre des 
ratais sur crédits, déclenchée entre ies principaux constructeurs, à 
r initiative de General Motors, qui. pour lutter contre I* accumulation 
des stocks, réduisait à 7.7 96 le taux de ses prêts sur fâchât de 
véhicules a tempérament. Certaine opérateurs sont donc sceptiques 
sur f effet réel de ce < boom », qui pourrait n'fitre qu'un feu de 
paHta. En attendant, 3 a dopé le doRar dans la mesure où 3 pouvait 
favoriser ta reprise . de f économie américaine. A la veilto du 
week-end, tous les' marchés attendaient tas chiffres du chômage 
des Etats-Unis pour le mois d'août, véritable juge de paix en ce qui 
concerne l'état de l'économie. 


«a 


ENERGIE 

Première réaction nucléaire 
pour le surgénérateur Superphénix 
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Le réacteur surgénérateur Sudct- 
pbénïx, installé à Crcys-MalvüJe à 
50 kilomètres de Lyon, devrait 
«diverger » le samedi? septembre. 
Les pouvoirs publics ont en effet 
autorisé cette opération qui fait pas- 
ser ce réacteur d* un état merte a un 
état nucléaire. C’est le moment le 
phis important avant le rattache- 
ment au réseau électrique qui se pro- 
duira vraisemblablement avant la 
fin de l'année. Et le contraste est 
frappant entre le sDeqce qui entoure 
cette première réaction nucléaire et 
les grandes manifestations organi- 
sées par ta gauche et les écologistes 
contre le site dans les années 70. 

Avec ce premier prototype indus- 
triel d'une puissance inégalée dans 
le monde (I 200 MW), la France et 
avec eOe plusieurs pays européens - 
Superphénix est te résultat de la 
coopération entre Français, Alle- 
mands, Italiens et Belges — entrent 
dans Père dn plutonium avec une 
avance technique indéniable. 

Cependant les raisons pour les- 
quelles a été décidée en 1974 ht 
construction de ce surgénérateur ne- 
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Le gouverneur de la Banque cen- 
trale du Nîgéria. M. Alhaji Abdui- 
kadir Ahmed, a déclaré dans une in- 
terview au Financial Times que le 
nouveau régime militaire du générai 
Babangida est bien décidé 2 parve- 
nir rapidement à un accord avec le 
FMI pour obtenir un prêt de 2^5 mil- 
liards de dollars. Le gouverneur a 
ajouté qu'un ajustement du taux de 
change dn naira ferait partie de rac- 
cord avec le FMI dévaluation qui 
avait toujours été refusée par les 
précédents régimes (le taux pourrait 
approcher de 80%). . 

Les conversations avec le FMI 
commenceront aussitôt que possibles, 
précise M. Alhaji Abduikadir Ah- 
med, qui a minimisé tes divergences 
existant depuis des a nné e s entre sou 
pays et le Fonds. Un prêt de 1 â 
1,5 milliard de dollar est également 
attendu de la Banque mondiale, en 
même temps que la réouverture des 
lignes de crédits garantis que les 
banques, occidentales avaient sus- 
pendus du fait du non-paiement de 
2 milliards de dollars d’arriérés de 
dettes commerciales. 


se sont pas confirmées. Les analyses 
du marché de l'énergie concluaient 
alors à une pénurie rapide (fora- 
nrcm. Or un surgénérateur a la par- 
ticularité, en fonctionnement, de 
fabriquer plus de combustible qu'il 
n'es consomme. En l'occurrence, 0 
permet d’utiliser, en le transformant 
en plutonium. Puranjum 238 peu 
uns en valeur dans Les réacteurs 
nucléaires classiques, plus abondant 
que rûranium 235. 

Le ralentissement des pro- 
grammes nucléaires et la détente sur 
tes marchés de l’énergie ont reporté 
loin dans le temps les risques de 
pénurie et le prix spot de rûranium 
n'a jamais été aussi bas. 

Voilà qui affecte la compétitivité 
d'un projet qui a coûté 16 milliards 
de francs de 1984 — hors intérêts 
intercalaires — soit en fait près .de 
25 milliards de francs en argent cou- 
rant. Car le kilowatt-heure de 
Superphénix a un prix de revient 
double de celui des réacteurs à eau 
pressurisée actuellement exploités 
parEDF. 

. Delà à conclure que Superphénix 
est un nouveau Concorde, il y a un 
pas que certains franchiront. Le 
gouvernement, prudent, a annoncé 
qu'il attendrait de voir fonctionner 
Superphéaix pendant un an avant de 
prendre une décision sur une nou- 
velle commande. Voilà qui reporte à 
1987. 

Tout laisse à penser que, pour pré- 
server l’avenir, â commande il y a, 
elle sera européenne, voire interna- 
tionale. Les participants à Super- 
phénix, auxquels se sont adjoints les 
Britanniques, ont en effet conclu 1e 
10 janvier 1984 nn accord marquant 
* leur volonté de met tre en enivre 
une coopération à long terme dans 
cette' technologie avancée », pré- 
voyant notamment la réalisation 
d'une «petite série» d’ici à la fin dn 
nècte. Français et Allemands se bat- 
tent déjà pour construire le prochain 
et les Américains manifestent 
depuis quelques aimées leur intérêt 
pour une teclie coopération. Il est 
vrai que le plus important projet 
américain, Ciînch River 
(380 MW), a ôté abandonné. 


• Conférence extnur&iire de 
FOPE3P le 3 octobre à Vienne. — 
L’OPEP (Organisation fdes pays 
exportateurs de pétrole) tiendra, le 
3 octobre, à Vienne, une conférence 
extraordinaire, a annoncé, jeudi 
5 septembre, l'agence de presse de 
rOPEP. La conférence devrait être 
consacrée à la révision des quotas dë 
production des pays membres. 
L’Irak, le Gabon, l’Equateur et 1e 
Qatar ont notamment demandé nn 
relèvement de leurs quotas 
{Je Monde dn 27 juillet). 
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SOCIAL 


LE DISCOURS DE « RENTRÉE » DE M. KRASUCKI 


« Les actes du gouvernement 
sont une composante essentielle du déclin actuel » 


La CGT a doané ta ton de sa « rentrée » en 
testant jeudi 5 septembre, à Paris et en pro- 
vince, treize réunions publiques. Une rentrée en 
demi-teinte. A Resanlt-JBiOascoat, bd meeting 
a réuni plus fn millier de salariés (1 300 
ayant débrayé le matin selon la direction), mais 
ML JnalMi» Fournier, délégué central CGT 
de la Régie, n*a pas lancé explicitement d'appel 
â Faction, se autentut de souligner que son 
organisation m agx côtés des travailleurs 
sits déridaient de cesser le tran3». 

De toute évidence, la mobilisation 
escomptée par la CGT tarde à venir, malgré les 


incantations de M. Henri Krasucki, qui, à la 
Mutualité, a vu dans les conflits actuels les 
i prémices - d’une action de «masse». Le 
secrétaire général de la CGT a été très 
applaudi quand îl a appelé, avec insistance, à 
Faction et justifié les opérations-commandos 
de l'été de « Renault ». U a « fait tm tabac » 
quand 0 a condamné l'apartheid en Afrique da 
Sud. Mais U n’a pas suscité d'applatuBsse- 
mests quand il a répliqué â M. Jospin on 
dénoncé les responsabilités du gouvernement. 

Au demeurant, M. Krasucki est resté rela- 
tivement mesuré, ne franchissant pas de nou- 


veau palier dans ses attaques contre tm pouvoir 
dont la poli tique s'apparente de plus en plus, 
pour lui, à celte du patronat. U s’est gardé de 
tome attaque politique contre M. Fabius et a 
réagi avec modération aux critiques du PS. Au 

même moment, les deux socialistes du bureau 
confédéral — MM. Ganmé et Détachât, qui 
partaient respectivement à Toulouse et à Cha- 
teBeranlt — évitaient d'exprimer trop nette- 
ment leurs désaccords avec la ligne confédé- 
rale. 


Cm «oui* pratiqués mr b marché interbancaire des devisa nous sont indiqués eu 
fin denannée par une grande banqoe de kpbee. 


Devant environ deux mille mili- 
tants parisiens réunis au palais de la 
Mutualité à Paris, le 5 septembre, 
M. Henri Krasudri a prononcé, pen- 
dant une heure, un discours de 
« rentrée ». fréquemment applaudi. 
Dénonçant « le mur du silence » et 
la « consigne de l’éiouffoir » autour 
des hxtzes qui sont nombreuses, il a 
d'emblée justifié les initiatives 
d’action des militants de Renault en 
août (le train de Douai et la mani - 
festation des Champs-Elysées). « Ils 
ont bien fait », a-t-il affirmé. On a 
voulu, a^t-fl dit, « les traiter comme 
s’ils avaient tué père et mère ou voie 
les perles de la couronne ». maie » // 
s'agissait de méthodes d'action par- 
/ alternent syndicales et bien adap- 
tées. » Pour M. Krasucki, « l’action 
syndicale de masse comporte un 
vaste éventail de formes et d’initia- 
tives. y compris celles qui permet- 
tent d’informer , d’éclairer et de sen- 
sibiliser l'opinion ». 

M. Krasucki s’en est pris au gou- 
vernement, qui « envoie Les forces 
de répression massivement contre 
les travailleurs » et qui « parle, 
comme le premier ministre, de vio- 
lence pour caractériser l’action des 
travailleurs : il dorme un certain 
éclairage aux orientations dans les- 
quelles il est engagé ». Il a égale- 
ment répliqué à M. Jospin : 


- J'aurais bien à dire sur les 
conseils de bonne conduite. Je m’en 
tiendrai à l'essentiel. Il s’agit bel et 
bien d'une attaque dans l’espoir de 
-gêner le développement des actions 
syndicales pour aider le gouverne- 
ment à faire passer ses décisions de 
casse, de chômage et de réduction 
du niveau de vie. Nous ne l'admet- 
trons de personne et rien ne nous 
détournera de notre rôle d’organisa- 
tion syndicale, pleinement indépen- 
dante. défendant en toute circons- 
tance et quel que soit le pouvoir en 
place les intérêts des salariés ». 

c Tout ce que réclame 
le CNPF» 

Pour le secrétaire général de la 
CGT. • ce qui gêne ce n'est pas la 
forme mais l’action elle-même, 
l’action efficace. Protestez mais pas 
trop fort, toussotez mais laissez 
faire (...). Ne vous laissez pas 
impressionner par le tapage. S’il est 
bruyant c’est que vous êtes bien plus 
forts que beaucoup ne le pensent et 
que rien n'inquiète plus les semeurs 
de résignation que votre action réso- 
lue ». Or l'action est « indispensa- 
ble, urgente et possible » face aux 
dégâts qui • deviennent plus graves. 


plus étendus, plus difficilement 
réparables ». face au CNPF - plus 
arrogant que jamais » et face au 
gouvernement. M. Krasucki estime 
ains i que la modernisation sociale 
évoquée par M. Fabius, - c’est tout 
ce que réclame te CNPF en matière 
de déréglementation, de liquidation 
des garanties élémentaires des tra- 
vailleurs. C’est la fameuse flexibi- 
lité poussée à l’extrême. (...) C’est 
une véritable agression contre les 
travailleurs ». 

Les travailleurs. • n’ont aucune 
autre chance que de se dresser pour 
de bon. de telle sorte que leur » ça 
suffit - devienne infranchissable ». 
affirme-t-il. Faisant allusion à des 
initiatives coordonnées que la CGT 
pourrait prendre - aussi au plan 
général national ». M. Krasucki a 
renouvelé ses appels à l'action : 
« Nous sommes convaincus qu’il est 
possible de progresser, de vaincre 
les difficultés et de créer une situa- 
tion nouvelle dont on ne volt pour le 
moment que les prémices ». 

- M. Krasucki a ensuite dressé un 
tableau très sombre de b situation 
économique et sociale et de ce qu'il 
a appelé, visant aussi le gouverne- 
ment. « /‘engrenage de Ut répres- 
sion ». Si • le patronal porte une 
responsabilité écrasante dans la 
situation actuelle ». • les actes, les 


décisions du gouvernement, la 
démarche, la logique qu’il a adop- 
tées sont une composante essentielle 
de la dégradation, du déclin 
actuel », a-t-il affirmé en dénonçant 
la « casse » industrielle où 1e secteur 
public est • parfois en avant- 
garde » et » l'insistance gouverne- 
mentale » sur 1a flexibilité- S’inquié- 
tant de b « gravité du recul social » 
— où le gouvernement - emboîte le 
pas » au patronat, - il a présenté le 
budget 1986 comme - la traduction 
d’une politique » aggravant l'orien- 
tation actuelle et résumant » tous 
les dangers sur lesquels nous appe- 
lons l’attention des travailleurs ». 

Pour M. Krasucki • il faut faire 
autrement avec un véritable contenu 
de classe ». Il s'agit notamment de 
« viser une croissance de type nou- 
veau. mettant en jeu tous les atouts 
du pays dans un esprit de justice 
sociale». Indiquant que la campa- 
gne « urgence CGT » avait permis 
de recueillir deux milliards de cen- 
times, il a conclu sur le prochain 
quarante-deuxième congrès de la 
CGT, estimant que celle-ci . se doit 
d'être ouverte à tous, d’avoir une vie 
syndicale profondément démocrati- 
que. de s’adapter pleinement aux 
réalités mouvantes du monde du 
travail ». 


D*ICI A LA FIN PE 1986 

Le gouvernement s'engage à favoriser 
la création de 450 emplois 
dans la région de Pompey 

Lo rs d'une assemblée, vendredi 6 septembre an matin, les syndicats 
CGT et CFDT ont appelé les sidérurgistes de Pompey à voter à bulletin 
secret toute la jo ur n ée sur les suites â donner à leur action. Pour la CGT 
la réponse est claire. Toutes les mesures annoncées par te ministre du 
redéploiement industriel et dn commerce extérieur sont des * gadgets ». 
Le syndicat * appelle i la mobiBsatioa générale » de tonte la Lorraine. 
Sa position est d'autant plus claire qu'il rappelle que la «Erection a 
finalement payé, les deux uwahe» de gr è v e. Les travaUteors n'ont donc 
• riea à perdre ». 

La CFDT est beaucoup pins nuancée. Les dirigeants dn syndicat 
hésitent entre la grève üKmitée et la reprise dn travail avec poursuite de 
Faction «sons (Poutres formes». Une chose est sûre, Pompey est 
condamné. Mais ils ont apprécié la promesse de M" Cresson de 
remettre t'usine en état de fonctionner jusqu’à la fin, prévue eu 
décembre 1986. Cependant, Os attendent encore nae confirmation de 
cette remise en état de la part de M Da Bé, P DG de Sacflor, qu'ils 
doivent rencontrer la semaine prochaine. La CFDT a également apprécié 
la promesse de contrôle et de suivi des mesures annoncées, notamment 
tes réfutions trimestrielles qra rétmroot représentants des pouvoirs 
publics, patronat, syndicats et le représentant de Pompey. 
Développement, l'antenne locale de la Solodev (Société lorraine de 
développement). 

De notre envoyée spéciale 


Pompey. - Si ta condamnation 
des activités sidérurgiques de 
Pompey semble sans appel - elle est 
seulement repoussée de juillet â 
décembre 1986, - eu revanche, le 
gouvernement à précisé ses 
intentions quant à ta reconversion 
industrielle du site. Tel est le bilan 
de la rencontre, le jeudi 
5 septembre, entre le ministre du 
redéploiement industriel et du 
commerce extérieur, M"° Edith 
Cresson, et les principaux syndicats 
de 1a SNAP (Société nouvelle des 
aciéries de Pompey) : CGT, CFDT 
et CGC. 

L’attribution spécifique de 
50 millions de francs à un bureau 
décentralisé de la Solodev baptisé 
Pompey-Développement a retenu 
l'attention. Jusqu'alors, ta Solodev, 
une filiale à 100 % de Sacilor créée 
pour favoriser la conversion des 
zones sidérurgiques, favorisait toute 
nouvelle implantation dans la 
région. Désormais, l'antenne 
Pompey-Développement, installée 
sur te -site même de la ville, y 
conce ntre r a ses aides financières. 


Dérjâ, à Pompey, comme dans tes 
autres zones sidérurgiques touchées 
par la crise, les entreprises 
procédant à de nouvelles embauches 
sont exonérées de charges sociales. 

Et la Solodev les aide de 
50 000 francs supplémentaires pour 
tout sidérurgiste embauché. 

La conjonction de ces mesures 
devrait favoriser la réalisation de la 
promesse de création de 450 emplois 
dans la région avant ta fin 1986. A la! 
préfecture de Nancy,- on reste 
optimiste. Les projets ne m a n quent 
pas. Cependant, il y a knn dn projet 


à ta réalisation. Malgré les efforts 
déployés, on estime à environ cent 
cinquante seulement le nombre 
d'emplois aujourd’hui concrétisés 
dans la zone de Pompey et de 
Neuves-Maisons (une usine voisine 
dont (es effectifs sont également 
réduits). Car il faut plusieurs mois 
sinon plusieurs années avant que les 
entreprises n’embauche dl au plein 
de leur capacité prévue. 

Enfin, des mesures de 
reclassement prioritaire doivent être 
prises en faveur de quatre cents 
salariés « fragilisés » ; tes salariés 
Agés de quarante-cinq â cinquante 
ans et les salariés handicapés. Ces 
mesures renforcent le dispositif mis 
en place par ta convention générale 
de protection sociale de U sidérurgie 
signée en juillet 1984 entre le 
patronat et les organisations 
syndicales (à l'exception de la 
CGT), sous le contrôle des pouvoirs 
publics. Sont ainsi prévues des 
modalités extrêmement favorables 
aux sidérurgistes en matière de 
formation et de reclassement. 

OOWMfiK BARQUCH. 


# Incident à Pompey entre unie 
équipe de FR 3 et des sidérurgistes. 
— Une équipe de FR 3 s'est fait 
confisquer son matériel et sa voiture 
par des sidérurgistes de Pompey 
pendant quelques heures, jeudi 
5 septembre après-midi. Cette opé- 
ration a été organisée pour protester 
contre le compte rendu de la mani- 
festation de la veille sur FR 3. Ils 
ont obtenu de ta chaîne régionale 
une rectification. 


SÉCURITÉ SOCIALE 

Toujours mieux 


Combien de temps encore la 
Sécurité sociale apportera-t-elle 
d’heureuses surprises ? Le ministère 
des affaires sociales a précisé, le 
jeudi 5 septembre, les raisons de ta 
satisfaction affichée ta veille par le 
premier ministre au conrs de 
« L’heure de vérité » sur Antenne 2. 

Le régime général devrait en effet 
terminer l'exercice 1985 avec nn 
léger excédent de gestion, de l'ordre 
.de 1,5 milliards de francs à 3 mil- 
liards de francs. Cette différence, 
représentant un très faible pourcen- 
tage par rapport à la masse du 
régime (660 milliards de francs), 
est due d'abord à des rentrées de 
cotisations supérieures aux prévi- 
sions. L’emploi tient mieux, les 
effectifs diminuent moins qu’on ne 
l’attendait (de 0.3% au lieu de 
1 %), les salaires augmentent un 
peu plus, le tout apportant 2.5 mil- 
liards de francs de {dus. D'autre 


part. les dépenses hospitalières se 
ralentissent; le décalage de verse- 
ment des allocations familiales fera 
le reste {le Monde des 29 août et 
5 septembre). 

Ralentissement des dépenses et 
meilleures rentrées — auxquelles 
s'ajoutent 500 millions supplémen- 
taires apportés par des placements 
— doivent aussi donner au régime 
général un « matelas » de trésorerie 
de 20 milliards de francs î ta fin de 
l'année au lieu des 16 milliards 
prévus (l'en-cours journalier moyen 
a atteint 44 milliards de francs en 
août, » chiffre historique »). Bref. 
» le régime généra / ne s’est jamais 
mieux porté ». ce qui permet d’envi- 
sager - avec sang-froid », avec 
» sérénité» 1986. Même si . per- 
sonne ne peut encore dire que l’équi- 
libre financier est assuré l’an pro- 
chain... » 


La grève des contrôleurs 
a paralysé le trafic aérien 


Les personnels de la navigation 
aérienne ont réussi leur grève du 
jeudi 5 septe mbr e : les compagnies 
ont eu 1e plus grand mal à faire 
décoller leurs avions au cours de 
cette journée, et les perturbations se 
faisaient sentir jusque dans ta mati- 
née de vendredi, au cours de 
laquelle Air Inter a été obligée 
d'annuler une quinzaine de ses vols. 
La totalité des vols intérieurs ont été 
bloqués par l’arrêt de travail des 
contrôleurs aériens, à l'exception de 
vols entre Marseille et la Corse. Air 
France n'a pu assurer que le tiers de 
ses vols moyen-courriers. Les rela- 
tions aériennes ont été suspendues 
avec ta République fédérale d’Alle- 
magne. Les vols long-courriers régu- 
liers sont partis avec des retards 
importants. Les vingt-deux vols 
charter, programmés au départ de 
i at.->oorr d’Orly, où ta détermina- 
tion de.- grévistes s’esi révélée très 


forte, ont dû être annulés à une 
exception près. 

Les sept syndicats représentés au 
sein des personnels de ta navigation 
aérienne avaient appelé à la grève 
pour obtenir l'intégration des primes 
(de 40 à 50 % des rémunérations) 
dans le calcul de leurs retraites. 
L’efficacité du mouvement a été 
assurée par ta participation massive 
des « aiguilleurs du ciel », dont les 
arrêts de travail perturbent toujours 
te trafic. 

Longtemps privés du droit de 
grève, ceux-ci se sont vus reconnaî- 
tre par une loi du 31 décembre 1984 
ce droit tout en assurant un service 
minimum. Le décret d’application 
de cette loi n’étant pas publié, les 
contrôleurs aériens en ont profité 
pour n'en faire qu’à leur t été en 
n’acheminam pas normalement les 
vols internationaux qui transitent 
dans l’espace aérien français. 
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AFFAIRES 


Formation : le consensus obligé ~~ ENTREPRISES 

(Suite de la première pose. J Jean-Jacques Scrvaa-Schreiber et Lloyd S tiG LOIldrOS > 


(Suite de la première page : ) 

Le premier ministre pense, vrai- 
semblablement, que les socialistes 
répondent ainsi à une attente de 
l'opinion. S'il est exact qu'il y a 
attente, d'une pan. et tentative de 
réponse, d'autre paru rien n'assure 
que la connotation se fera dans des 
délais assez rapides pour que le pou- 
voir puisse tirer un profit immédiat 
de son action : il lui faudrait trouver 
des relais auprès d'une base sociale 
élargie, et il ne semble pas les avoir, 
même dans sa mouvance politique et 
syndicale : il lui faudrait disposer de 
résultats positifs dans ce domaine 
pour convaincre de son efficacité, et 
l’implantation d'ordinateurs dans les 
petites classes, si prometteuse quelle 
soit, ne suffît pas. Ce grand projet 
arrive un peu tard pour la prochaine 
échéance politique : il aurait dû être 
l'une des premières réformes du 
nouveau septennat. 

Il conserve toute sa valeur à plus 
long terme, pour peu qu'il soit pour- 
suivi, par les mêmes ou par d’autres, 
son grand mérite restant de n’être ni 
de gauche ni de droite. Cette ambi- 
guïté sert, dans l'immcdiat. à façon- 
ner l'image d'un socialisme réduit à 
quelques principes d'action eL 
imprégné de pragmatisme, que 
revendique M. Fabius. 

Ce n'est pas la première fois 
qu'elle se dessine sous nos yeux. Le 
grand thème de l'égalité des 
chances, qui n'est pas si vain dans la 
société française, fleurissait déjà 
dans les années 60 : la tentative 
soc Lalo-cen triste de M. Gaston Def- 
ferre, connue sous le nom de grande 
fédération, puis sous l'appellation 
Horizon 80. la relance du Parti radi- 
cal avec le tandem Maurice Faure- 


Jean-Jacques Scrvaa-Schreiber et 
un manifeste moderniste, cher- 
chaient à rassembler une majorité 
réformiste. associanL la gauche 
social-démocrate, le centre-gauche 
républicain cl une partie du courant 
démocrate-chrétien. 


L'apport du gaullisme 

La faiblesse de ces essais man- 
qués fut d'avoir sous-estimé l'enraci- 
nement du gaullisme et la popularité 
de ses apports dans plusieurs 
domaines essentiels (institutions, 
défense, politique étrangère), 
d'avoir tenu le Parti communiste à 
l’écart, alors qu'il était encore puis- 
sant. que son appui était nécessaire 
et qu’il cherchait à sortir de son 
ghetto, et d'avoir négligé le poids de 
la culture traditionnelle de la gau- 
che socialiste. 11 suffit d'énumérer 
ces obstacles pour voir que la plu- 
part d’entre eux sont tombés. Dieu 
sait que les aspects les plus popu- 
laires du gaullisme ont été récu- 
pérés ! Quant à la pression du PCF, 
elle n'est plus ce qu'elle était 

La famille socialiste s'est considé- 
rablement renouvelée, mais peut- 
être pas au point d'oublier ses que- 
relles idéologiques, et de se 
détourner de la séduction des pro- 
grammes de congrès pour verso- 
dans le pragmatisme de l’action ges- 
tionnaire. On le saura bientôt. Après 
tout, ceux qui. en son sein, vont se 
disputer la succession de M. Mitter- 
rand auront tous connus l'expérience 
du pouvoir et partagé la vision des 
besoins de la société française que 
l'on peut avoit de ce point d’observa- 
tion privilégié. 

ANDRÉ LAURENS. 


la plus forte perte de son histoire 

Le Lloyd’s de Londtes, le plus important marché d’assurances 
du monde, a enregistré les plus importantes pertes sur sinistres 
depuis trois cents ans pour 1982, dernier exercice dont les 
résultats soient complets, puisqu'un délai de trois ans est 
nécessaire pour solder les comptes. Du coup, les bénéfices du 
Lloyd's, qui tiennent compte des revenus des placements 
constitués en garantie des contrats, sont tombés à leur plus bas 
niveau depuis quinze ans, tombant à 57 millions de livres sterling, 
contre 1 52 millions de livres en 1981. 

Les pertes sur sinistres, de l'ordre de 188 millions de livres, 
contre 43 millions en 1981 (et en excédent les années 
précédentes), s'appliquent à des recettes brutes (primes) de 
2 900 militons de livres. Une grande partie d’entre elles ont été 
enregistrées aux Etats-Unis, où certains risques, comme les risques 
médicaux, de plus en plus onéreux, pourraient ne plus être couverts 
par le Lloyd's, a déclaré son président, M. Peter Miller. 


LA POLITIQUE DE L'EMPLOI 


Les limites sont atteintes 


Annoncer des nouveautés en 
faveur de l'emploi relève de la 
gageure. M. Fabius lors de l’émis- 
sion - L’heure de vérité » sur 
Antenne 2, le mercredi 4 septem- 
bre. n'a guère pu s'éloigner des 
professions de foi et des déclara- 
tions d'intention. Ainsi, et par trois 
fois, a-t-il évoqué la formation, 
sans plus de précision. De même, il 
n'a fait que citer des thèmes 
comme « la modernisation 
sociale ». complément indispensa- 
ble de la modernisation économi- 
que. ou des sujets (la création 
d'entreprises, les travaux d'utilité 
collective. l’UNEDIC, la protec- 
tion sociale) sans s’attarder sur des 
détails jugés par ailleurs trop tech- 
niques. 

Sur ce qui devait constituer le 
point fort de sa déclaration, il a 
certes développé un argumentaire 
très soigné, recommandant de lier 

CENT CINQUANTE 
SUPPRESSIONS D'EMPLOIS 
CHEZ MICMO-GITANE 

Le comité d’entreprise de Mlcmo- 
Gitane (cycles) devait se réunir, ce 
vendredi 6 septembre, pour exami- 
ner le plan social présenté par le 
nouveau PDG, M. Goetzmann. 
dTvars (vente de cycles), qui a 
repris l’affaire en août 

Pour diminuer les effectifs de ISO 
personnes (sur 327), celui-ci pro- 
pose toute une panoplie. D’abord 
des départs en préretraite FNE 
(7 au total) ; des propositions de 
mutations (70 dans le groupe 
Renault. 5 chez Yvars) : une aide 
aux départs volontaires décidés 
avant le 15 octobre (35 000 F 
s'ajoutant aux indemnités diverses, 
avec un minimum garanti de 
55 000 F) : le versement d'une 
prime de 20 000 F aux entreprises 
qui embaucheront un salarié (ou le 
paiement à celui qui se trouvera un 
emploi de la différence de salaire 
pendant douze mois) ; une assis- 
tance technique pour ceux qui se 
mettraient à leur compte, avec une 
garantie de réembauche an bout de 
deux ans ; pour les femmes (50 % 
des salariés), une suspension du 
contrat de travail pendant deux ans, 
avec versement d'une rémunération 
de 1 000 F par mois et promesse de 
réembauche. Enfin, l'entreprise 
compte sur une convention de congé 
de conversion avec les pouvoirs 
publics. 

La CFDT a - refusé catégorique- 
ment - ce plan, que la CGT juge 
- scandaleux ». 


la croissance et l'aménagement du 
temps de travail, mais s'achevant 
sur des exhortations à l'adresse des 
partenaires sociaux, reconnus maî- 
tres du jeu. 

- Je ne veux pas légiférer. » 
- L'erreur à ne pas commettre est 
de dire : je vais décider. » Ces 
phrases donnent la mesure des dif- 
ficultés rencontrées par le gouver- 
nement et montrent la limite de 
ses possibilités d’action. Le premier 
ministre a insisté sur ce point : la 
politique de l'emploi dépend main- 
tenant - du dialogue social ». Elle 
sera fonction de la capacité du 
patronat et des syndicats à signer 
des accords dans les entreprises et 
dans les branches. La dynamique 
même échappe aux pouvoirs 
publics, L’Etat ne pouvant que 
•* donner l’exemple • et accompa- 
gner le mouvement en accordant 
des aides » en priorité aux entre- 
prises qui ont commencé à négo- 
cier ». 

M. Fabius s’est cependant refusé 
à abattre les quelques cartes 
encore en sa possession. Ceux qui 
avaient plaidé pour des incitations 
financières et fiscales, ou pour 
quelques circulaires permettant 
d'assouplir la réglementation du 
travail, seront déçus par le carac- 
tère timoré de ses propositions. 
L'abus du mot - flexibilité » a pol- 
lué le débat, et la méfiance des 
partenaires sociaux, à commencer 
par celle de Force ouvrière, semble 
avoir annhilé toutes velléité de par- 
ler clair. 

C'est pourtant en ayant recours 
à toutes les possibilités d’aménage- 
ment du temps de travail qu'une 
nouvelle impulsion pourrait être 
donnée à la politique de l'emploi. 

ALAIN LEBAUBE. 


Framatome : EDF 
aimerait un siège au conseB 

Le conseil d'administration 
qui devrait résulter du nouveau 
tour de table de Framatome 
(4 sièges au personnel, 3 è la 
CGE, 3 au CEA. 1 à Dumez et 1 
pour le président de Frama- 
tome, M. Leny) ne satisfait pas 
EDF. Avec 10% des parts, 
l'entreprise publique réclame un 
siège comme Dumez (12 % des 
pans). Quant à l'évaluation du 
capital, elle fait problème. Fra- 
matome était évaluée à près de 
2 milliards de francs — notam- 
ment dans la transaction avec 
Bouygues, - mais les syndics 
de faillite de Creusot-Loire 
l'ayant estimée è 1.5 milliard de 
francs, ils mettraient sans doute 
en cause une évaluation supé- 
rieure. 

Regroupement 
dans les brasseries du Nord 

M. Jacques Bonduel, ancien 
président de Pelforth, vient de 
prendre le contrôle (66 %) des 
Brasseries de la Semeuse, à 
Lille, vieille entreprise familiale 
qui produit 250 000 hectolitres 
par an, emploie cent quatre- 
vingt salariés et réalise un chif- 
fre d’affaires de l'ordre de 
100 millions de francs. M. Bon- 
duel avait quitté Pelforth à la 
veille de son rachat par Heine- 
ken, à l'automne 1983. En 
octobre dernier, il avait repris 
deux petites brasseries de 
Solesmes et Denain, qui produi- 
sent, au total, 100 000 hectoli- 
tres. Début 1985, 3 acquérait le 
tiers du capital de Façon, une 
dynamique PME de Boulogne- 
sur-Mer. L'arrivée de 
la Semeuse commence à donner 
plus d'ampleur à ce nouveau 
groupe. 

SCOA : entrée 
de Dumez 

La SCOA, une des premières 
sociétés françaises de négoce 
international, a accueilli dans 
son capital, passé de 182 mil- 
lions de francs à 279 millions 
de francs, le groupe de génie 
civil et travaux publics Dumez, 
ainsi que des « intérêts saou- 
diens a émanant de plusieurs 
groupes, qui ont demandé à 
garder un « profil discret >. 
Paribas, qui détenait auparavant 
46 % du capital de la SCOA, en 
conserve 36 % (au travers de 
trois de ses filiales, OPFt, Com- 
pagnie financière et Cobapa). La 
participation de Dumez, dont le 
montant n’a pas été révélé, se 
sir uerait entre 8 % et 10 %, et 
celle des saoudiens, qualifiée de 
c substantielle >, serait du 
même ordre. Outre l’augmenta- 
tion de capital, la SCOA a pro- 
cédé è une émission d’obliga- 
tions à bons de souscription 


CONJONCTURE 

Le Trésor a soumis aux banques 
ses propositions sur le papier commercial 
et l'ouverture du marché des bons 



Comme il avait été annoncé (le 
Monde du 31 août 1985), le Trésor 
a remis à l’Association française des 
établissements de crédit (APEC), 
sa Noie d’orientation sur l’ouver- 
ture du marché monétaire qui porte 
sur deux mesures. La première est la 
création d’un nouvel instrument de 
financement et de trésorerie, le 
papier commercial, qui pourra être 
émis par toutes autres personnes 
morales que l’Etat et les banques : 
ce seront, en fait, les grandes entre- 
prises. La seconde est l'extension à 
l’ensemble des investisseurs de 
l’accès aux bons du Trésor en 
compte courant, réservé jusqu’à 
maintenant aux banques, aux éta- 
blissements financiers et aux compa- 
gnies d'assurances. 

En ce qui concerne le papier com- 
mercial, instrument de financement 
très répandu à l'étranger, notam- 
ment aux Etats-Unis, avec près de 
300 milliards de dollars et mille qua- 
tre cents grandes sociétés émet- 
trices. il s’agira de billets à ordre 
d'un montant minimal proche de 


celui des certificats de dépôts (10 
millions de francs), émis pour une 
durée inférieure à six mois par les 
entreprises. 

Pour assurer la sécurité, précise la 
note, - l’existence d'une ligne de 
■ crédit de substitution intégrale et 
spécifique serait exigée des émet- 
teurs ». tandis qu’une domiciliation 
bancaire des souscriptions, du paie- 
ment des intérêts et des amortisse- 
ments serait obligatoire. En fait, à 
P imitation de ce qui se passe à 
l'étranger, il s'agirait de garantir 
1’émission d’un tel papier commer- 
cial, créance sur les entreprises, par 
une possibilité de tirage sur une 
ligne de crédit ouverte par les ban- 
ques, qui seraient juges de l’opéra- 
tion et percevraient une commission 
à ce u’tro. 

Quant à l’accès aux bons du Tré- 
sor en compte courant, D serait aisé- 
ment élargi par une simple décision 
du gouverneur de la Banque de 
France, qui étendrait cet accès à 
tous les investisseurs. 


(172 294 obligations de 
1 000 F, portant intérêt de 
9,25 % sw huit ans). Les capi- 
taux permanents de la SCOA 
ont ainsi progressé en tout de 
404 millions de francs. Ce qui 
permet d’assurer le développe- 
ment de la société. 

Tentative d'OPA 
sur le groupe britannique 
Allied Lyons 

Le groupe australien Elders 
(XL a l’intention d'acheter le 
groupe agro-alimentaire britan- 
nique Allied Lyons. Le projet 
d'offre publique d’achat s’élève 
à 1.68 milliard de livres 
(19,9 milliards de francs). Ce 
serait la plus importante OPA 
sur une firme britannique après 
le rachat par BAT de le compa- 
gnie Eagle Star, en 1983 (pour 
968 millions de livres). Elders 
IXL est une société financière, 
agricole et le premier brasseur 
australien. Son chiffre d’affaires 
est aussi le plus élevé des 
sociétés de ce pays : 5,6 mil- 
liards de dollars australiens 
(34 milliards de francs). 

Allied Lyons emploie 
quarante-cinq mille personnes. 
Présent dans l’industrie alimen- 
taire et la brasserie, le groupe 
réalise un chiffre d’affaires de 
3,175 milliards de livres. Ses 
principales marques sont le thé 
Tetley, la bière Double Dia- 
mond, Je whisky Teachers. Des 
pertes enregistrées dans les 
dernières années l'ont rendu 
vulnérable. D'où cette tentative 
de rachat. Mais te montant de 
l’OPA envisagée a été qualifié 
par le président d’ Allied Lyons. 
Sir Derrick Bdden- Brown, de 
s ridiculement insuffisant a. La 
cote d'A llied à la Bourse a 
monté en flèche, atteignant 
295 pence par titre (+ 10 % 
environ), soit 45 pence de plus 
que l’offre faite par Elders. 

B ASF veut racheter 

une uane britannique 
du groupe chimique américain 
Monsanto 

Le groupe ouest-allemand 
BASF envisage de racheter une 
usine britannique appartenant 
au groupe américain Monsanto, 
située dans le nord-est de 
l'Angleterre, sur la Tyne, afin de 
renforcer son secteur des 
matières plastiques, a annoncé 
l'entreprise le 5 septembre. 
L'achat, pour lequel aucun prix 
n’a été indiqué, doit auparavant 
recevoir l’agrément des conseils 
d’administration des deux 
groupes, ainsi que l’Office 
ouest-allemand des cartels. 
L'usine, qui fabrique des 
matières plastiques spéciales, a 
réalisé, l’an dernier, un chiffre 
d’affaires d’environ 150 mil- 
lions de livres. - (AFP. J 

Nominations 

• A la Compagnie Boussao- 
Saint Frères, M- CONCETTA 
LANCIAUX, quarante et un ans, 
a été nommée directrice des res- 
sources humaines. M”* Lancia ux 
a été professeur associé à l'uni- 
versité américaine de Camegie- 
Mellon, è Pittsburgh. D'autre 
part; M. Jean-Louis Leignel, qua- 
rante ans, a été nommé directeur 
du contrôle de gestion. 

• A la société Cap Gémira 
Sogeti, ML MICHEL BERTY, 
quarante-six ans. entré dans le 
groupe Sogeti en 1972, prési- 
dent depuis 1 98 1 de Cap Gemini 
DASD, a été nommé, è compter 
du 1* septembre, secrétaire 
général de l'ensemble du groupe. 
Ce poste, nouvellement créé 
dans la société, est directement 
rattaché à M. Serge Kampf, 
présktent-diracteur général de 
Cap Gemini Sogeti. 

• Chez Unüevar, 
M. FRANÇOIS-XAVIER 
ORTOLL soixante ans, président 
de la Compagnie française des 
pétroles (Total), a été nommé 
conseiller de la direction. Unile- 
ver, grande firme multinationale, 
joue un rôle de leader sur le mar- 
ché des produits alimentaires et 
des produits d'entretien. 




AGRICULTURE 


Nomination d'un « médiateur vert » 


Rapprocher l'administration des 
administrés, c'est une intention sou- 
vent exprimée par les responsables 
gouvernementaux. Le ministre de 
l’agriculture. M. Henri Nallet. vient 
de mettre en place une mesure prati- 
que, en créant au sein de son minis- 
tère on - c or res pondant des agricul- 
teurs». Cette fonction sera assurée 
par M. Bernard Gauthier, chef du ■ 
service de l'inspection générale de 
l'agriculture. Il s’agit en fait d’une 
extension des prérogatives de ce ser- 
vice chargé de vérifier le bon fonc- 
tionnement de l'administration. 

- Souvent, a expliqué, M. Nailcl. 
les agriculteurs insatisfaits d’une 
décision individuelle s’adressent 
directement au ministre, voire au 
premier ministre ou au chef de 
l’Etat qui répercutent les dossiers 
sur leur administration. » Ces dos- 
siers, dans la plupart des cas, arri- 
vent alors sur le bureau du fonction- 
naire responsable de la décision 
controversée'. Et le plus souvent 
encore, celui-ci ne peut que confir- 


mer sa décision première, prise en 
conformité avec les textes- Le rôle 
de ce médiateur entre les agricul- 
teurs et le ministre sera de suivre ces 
dossiers litigieux, de demander des 
explications, voire des rectifications 
car, a encore précisé ML Nallet, « la 
législation ae peut répondre tou- 
jours aux cas particuliers ». 
M. Gauthier remettra un rapport 
trimestriel au ministre. 

Ce texte servira de base pour 
modifier ou aménager certaines dis- 
positions. C'est faute d'une meil- 
leure idée que le terme de - corres- 
pondant des agriculteurs » est utilisé 
mais M. Nallet a encore précisé que 
ce médiateur serait bien sûr è la dis- 
position de l’ensemble des catégories 
en rapport avec le ministère, c'est- 
à-dire les forestiers, les industriels 
de ragro-aJimcntaîre, les salaries. Le 
service de M- Gauthier n’a pas 
encore de téléphone direct... mais 
cela ne saurait tarder. 


Plus de 14 000 éleveurs souhaitent 
cesser leur production de lait 


Le nouveau programme de cessa- 
tion d'activité a rencontré un succès 
certain auprès des producteurs de 
lait, a indiqué, le jeudi 5 septembre. 
M. Henri Nallet, ministre de l'agri- 
culture. A cette date, on a enregistré 
14 555 demandes, qui correspon- 
draient à une subvention de l'Etat de 
285 millions de francs et à un 
volume de lait « libérable • de 
450 000 tonnes, soit nettement plus 
de 1 % de la collecte. 

Comme les crédits déjà décidés 
pour satisfaire ces demandes ne 
s’élèvent qu’à 200 millions de francs, 
les producteurs et les industriels du 
lait ont demandé une rallonge. Trop 
tôt. a répondu en substance le minis- 
tre, qui demande plus de temps pour 
étudier les dossiers, et pense qu'à 
l’instar de l'initiative prise par la 
région Nord-Pas-de-Calais, d'autres 
sources de financement pourraient 
compléter tes crédits d’ElaL 

Le ministre a mis en garde les éle- 
veurs contre un éventuel dérapage 
de la production de lait: en août, 
celle-ci s'est accrue de 4 % par rap- 
port à août 1984. Responsables: 
l'abondance de l'herbe dans les 
régions de l'Ouest et peut-être aussi 
un certain relâchement de l'atten- 
tion des éleveurs pour ia maîtrise de 
la production. Le ministre a prévenu 
que s’il y avait dépassement, il y 
aurait, conformément aux règles 
européennes, des pénalités. 

Par ailleurs, à la demande pres- 
sante de la France et des produc- 


teurs de viande, la Commission de 
-Bruxelles a adopté des mesures de 
stockage susceptibles de faire 
remonter les cours, en dépit des 
stocks déjà importants dans la CEE. 
Ainsi les mécanismes d'interventions 
sont- il maintenus, pour les quartiers 
avant de viande, jusqu'au 30 sep- 
tembre. Puis, pendant trois 
semaines, ce sont des carcasses 
entières de jeunes bovins et de 
bœufs (de certaines qualités) qui 
pourront être mises à l’intervention. 
Ensuite, seuls les quartiers arrière 
bénéficieront de ce régime. 


RÉAPPARITION 
DU PHYLLOXERA 
DANS LE VIGNOBLE 
BRITANNIQUE 

Le ministère britannique de 
FagricnKare a confirmé qst deux 
petits vignobles dn comté de 
Somerset, dans le sud-ou es t de 
r Angleterre, étaient atteints par le 
phylloxéra, na puceron mterascopi- 
que qui. a partir de 1860, a détruit 
use grande partie du «ignoble euro- 
péen. La destruction immédiate par 
le fieu des «ignés affectées a été 
ordozBKC. 

La culture de la vigne se déve- 
loppe depuis quelques années «a 
Grande-Bretagne, qui a produit en 
1984, année record, 3 militons de 
bouteilles. - ( AFP. J 


: AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

lyonnaise des eaux 


Le conseil d’administration de la 
Lyonnaise des Eaux, réuni le 4 septem- 
bre 1985, a constaté l'augmentation de 
capital consécutive au paiement en ac- 
tions du dividende de l'exercice 1984. Il 
s’est félicité que 71 % des actionnaires 
aient opté pour cette forme de paie- 
ment, ce qui traduit la confiance et rat- 
tachement à la société de son actionna- 
riat. Le capital de la société est en 
conséque n ce fixé i 767.980.400 F, di- 
visé en 3.839.902 actions de 200 F nomi- 
nal 


CESSATI ON DE G ARANTE 

La Banque nationale de Paris, société 
anonyme au capital de I 632 580 000 F 
dont le siège social est à Paris, 16, boule- 
vard des Italiens, inscrite au registre du 
commerce de Paris sons le 
numéro B 662 042 449, informe le 
public qu'à la suite de cessation d’acti- 
vité de la SARL « La Persévérante 
Immobilière » SIRET 

numéro 622003 929 0001 6 dont le siège 
social est à Boulogne-Billancourt, 97 ter, 
rue de Bellevue, la garantie qu’eUe avait 
accordée à la SARL La Persévérante 
Immobilière le 25 janvier 1985 an titre 
de ses activités - gestion immobilière - 
et « transactions sur immeubles et fonds 
de commerce - cesse à l’expiration d'un 
délai de trois jours francs de la présente 
publication (article 44 du décret do 
20 juillet 1972). 

Conformément aux' dispositions de 
l'article 45 du même décret, cette ; 
garantie s'applique à toutes créances i 
ayant pour origine un versement ou une i 
remise effectué pendant la période de i 
garantie pour les opérations visées par la ! 
loi du 2 janvier 1970 et restant cou- 
vertes par la Banque nationale de Paris. ! 
à condition d'être produite par le créan- 
cier dans les trois mois de la présente 
publication au siège de Boulogne- 
Biliancoun de la Banque nationale de ! 
Paris, sis à Boulogne-Billancourt 92100, ! 
109. route de la Reine. ! 


Faisant usage de l'autorisation don- 
née par l'assemblée générale extraordi- 
naire des actionnaires du 26 juin der- 
nier, le conseil a par ailleurs décidé 
d'émettre des obligations c o n vertibles 
en actions, pour un montant de Tordre 
de 500 millions de francs. Cette émis- 
sion est destinée à renforcer les capitaux 
permanents de la société, pour la pour- 
suite de son programme d'investisse- 
ments en France et à l’étranger. 

Les caractéristiques détaillées de 
cette émission seront portées à la 
connaissance du public, dès le 9 septem- 
bre 1985. par la mise & disposition d’une 
note d’information ayant reçu le visa de ' 
la Commission des opérations de 
Bourse. 


au 31 juillet 1985 

La situation au 31 juillet 1885 
Rétablit ô 751 464 millions contra 
773201 millfons au 2 juillet 1985. 
Au passif, les comptes ef Instituts 
cT Emission, Trésor Public. Comp- 
tes Courants Postaux sa chiffrent 
â 40 47J millions de francs « le» 
comptes d’institutions Financières 
A 280 687 millions do francs. Las 
ressourças fournies par la Clien- 
tèle totalisent 256 059 militons de 
francs. 

A r actif, les comptas d'institutions 
Financières s'élèvent â 284 651 
millions de francs, tes Crédits â la 
Clientèle à 267 031 millions de 
francs et tes comptas ordinaires 
débiteurs de la Oie mâle â 34 641 
millions de francs. 

Eurapartenatras: Banco ai /tatna. 
Banco m g» no Xwflficano. Conananbanh. 

B1 CREDIT LYONNAIS 

LE PARTENAIRE DE VOTRE AVENIR 
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PARIS 

5 septembre 

Léger repS: -0,5% 

Coup double à ta Bourse de Paris, où 
es v f rûn Ç aises ' qui avaient déjà 
perdu 0J7 %, ont de nouveau régressé 
de - 0J5 % jeudi sous le poids des déga- 
gements. Les actions ne sont pas seules 
en cause, et une certaine perplexité — 
sinon morosité - est perceptible égale- 
ment sur le marché obligataire, en 
attendant t'arrivée d’une Série 
d'emprunts - et d’ougmemations de 
capital - à paraître au BALQ du 9 sep- 
tembre prochain. 

• Entre les émissions obligataires, 
les différents appels au peuple en 
• cash » ( Michelin . SanoJL..) et /‘arri- 
vée, dès la mi-septembre, d'une nou- 
velle vague d'introductions au second 
marché, c’est une masse de papier 
imposante qu’il faudra absorber -.fait 
valoir un professionnel. 

Lit cote s'en ressent, et parmi les plus 
fortes baisses de la séance (2% à 6%), 
on relève Raffinage. Penanoya. Géné- 


NEW-YORK 


raie de fonderie. Imitai, Bongrain. 
Routière Colas, Chargeurs réunis. 
Compagnie du Midi f une valeur plutôt 
en cours ces derniers jours), et Via- 
Banque. Michelin, qui va procéder à 
une importante augmentation de capi- 
tal (le Monde du 3 septembre ) a rega- 
gné 0.8 %. à 1 185 F après avoir cédé 
quelques fractions mercredi. 

A l'inverse. Saint Louis gagne 4 % 
tandis que Screg. Schneider, Dassault. 
CF AO. BIS. BSN. Europe 1 et Moët- 
Hennessy mettent quelques points à 
leur act if (+ l%à + 4%). 

Olida, qui figurait en tête des plus 
vifs replis mercredi (— 8J88 %).a rega- 
gné 4.8 %, à 172 F. le lendemain. 

Sur le marché de For, le métal fin 
s’est établi à 326 dollars l'once contre 
325 dollars mercredi midi, à Londres. 
Sur notre place, le lingot a perdu 
autant que b veille f I 200 F), pour 
retomber à 91 000 P. le napoléon 
cédant 2 F à 550 F. 

Suivant le repli de la devise améri- 
caine revenue à 8,6700 F en séance offi- 
cielle. le dollar-titre est en retrait à 
8,85187 F. 


L’hé&îtAtktt prévaut au • Big Board* de 
New-York; où les valeurs de transport - 
notamment aérien - ont à nouveau été 
empreintes de faiblesse jeudi Parmi tes 
plus affectées figuraient UAL et Panam. 
Au total, l'indice Dow Jones des valeurs 
industrielles s’est cependant contenté de 
céder 0,89 point, à I 325,83 points, alors 
que le baisses remportaient sur les gains 
dans bt proportion de 780, contre 650 envi- 
ron. Le volume des échanges, lui. s'est éta- 
bli à 94,48 millions de titres, contre 
85,51 milfiotis la voile. 

Parmi les actions les plus actives figu- 
raient Pacifi c Gas and Electric, Avon Pro- 
ducts, ITT et Oak Industries, avec des 
volumes supérieurs au million d'actions. 
IBM faisait Également preuve d'un intérêt 
certain de U part des opérateurs. Dans un 
autre domaine, ceux-ci prenaient connais- 
sance, en fin de séance, des derniers chiffres 
de la masse monétaire américaine, laquelle 
s'est gonflée de 2,4 milliaxds de dollars an 
cours de la semaine bancaire s’achevant le 
28 août dernier. Cette progression impor- 
tante. certes, est cependant inférieure aux 
prévisions établies par Tensemble des ana- 
lystes (2.8 à 3 milliards). Mais l'annonce 
de la forte augmentation des ventes d'auto- 
mobiles enregistrée par les trois grands 
constructeurs américains à la fin soûl a sus- 
cité de nouvelles interrogations sur révolu- 
tion future de la demande de crédit aux 
Etats-Unis. 


VALEURS 

4 MP*. 

Ataa 343/4 

A.T.T. 21 1/4 

Boeing 46 1/2 

OraeltenhaRanBank 54 1/2 

DuPootdsNrauus 575/8 

EratmraKod* 43 7/8 

Exxon 517/8 

Ford 433/4 

General Bnoric 60 1/4 

General Food* 801/B 

Garant Mous 66 5/8 

Goodyear 28 1/4 

LRM. 1271/4 

LT.T. 34 

MoldOl 291/4 

Pfizer 477/B I 

Sdtoiteger 36 7/8 

Tawco 36 7/8 ! 

UAL te. 53 1/4 , 

Union CariAfa 551/4 

ILS. SM 30 I 
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CW SDK 
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Font Lyonnaise .. 
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ForçeSuwkMg . 


FougsroM ..... 
FrwaLAJLÛ. .. 
France (al 

Front. Peul Renard 

GAN 

GaonoRt 

Guettera .... 

GranvSA 

Ger. Am. Hoit . . 
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6 . Tranepi ht .. 
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Hydroe. St-Oenis . 
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Coara I Dante 
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Actions au comptant 


I Actes Peugeot .... 
AG/.RCteL) ... 


I MuemBeCie ... 
hrast (Sri CeraJ . 


AwnrPiéCari .... 
Bain C. Monaco .... 
BwrraHvpo Sh-te. 
B.S1 


USn^fla» 

LEDéert Frères .. 
La Bmra-Ojpora 
LMonrata .. 
LoafaeSbmnob., 
Loo-Expansan . . 
Lnc a firanc ira . . . 


CAJLL 

Csrnptoon Bem. . 
CaajtPadwq .. 
Cartcno-UxTiine 


Lente (Nyl.... 

Leurra 

MechtaasM .. 
MterateHnipte 
tognertSA .. 
MmwoesPrat . 

KL». 

U6ai0tpey6 . 


I Naval Wonts ... 
Ntefiffte.*}.. 


I Ceocsn. Btetzy .. 
Centras (Nyi ... 


I Nuirai SA 
Offi Parte* 


Cf XL 

CFA 

CJLV. 

Qürrtxc [MJ . .. 
OarTtxucyOU 
CtenpexBW ... 
Ci Uanbroe . . . . 
OtrainHI 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


SANOFl PLUS DE 17 % DE BÉNÉ- 
FICE AU PREMIER SEMESTRE. - U 
bénéfice par action de la SANOFL filiale à 
60 % d’ELF-Aquilaine. a augmenté de 17 % 
au premier semestre 1985. a annoncé le 
PDG de la société. M. René Sauner, eu pré- 
sentant l'augmentation de capital qui va 
être lancée : une action nouvelle pour sept 
anciennes an prix de 520 F, oe qui porte le 
capital de 1 089.9 millions de francs 8 
I 245,7 millions de francs, apporte 800 mil- 
lions de francs d'argent frais, dont 320 infl- 
uons de francs demandés au marché finan- 
cier et 480 millions de francs 1 l’actionnaire 
principal ( FI F- Aq uitaine ) . 

Cet appel de fonds est destiné, surtout, 3 
développer les activités i l’étranger, où b 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, te» 190: 38 déc. 1984) 

4 sept 5scpL 

Valeors françaises 118,9 11*5 

Valero étrangères H5 93^9 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(Base IM 31 «c. I981| 

4*ept- Sseot. 
laÆca général 2231 2223 

TAUX DU MARCHE MONETAIRE 

Effets privée ifa 6 septembre 93/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

J 5 sept. J 6 * 3 *. 

ldofer/coyos) 1 239,45 J 241,05 


crise est presque terminée et où les possibi- 
lités d'expansion sont plus importantes. 

RELANCE DE LA BATAILLE 
BOURSIERE POUR LE CONTROLE 
DE LA FIRME AMÉRICAINE SCM- - 
Le financier new-yorkais M. Ivan Boesiy 
s’est porté acquéreur dernièrement, en 
Bourse, de 8,7 % du capital de la société 
chimique SCM CorjA. qui fait actuellement 
l'objet d'une double tentative de prise de 
contrôle de la part des dirigeants de la 
société et d’un groupe britannique. 

Une société créée par les dirigeants SCM 
Corp. avec le concours de la firme finan- 
cière Merril Lynch a offert de racheter 
85,7 % des actions de SCM Corp- au prix 
unitaire de 70 dollars. Cette offre, acceptée 
formellement le 3 septembre par te conseil 
cf administration de la société, a toutefois 
suscité aussitôt une surenchère du groupe 
britannique Hanson Trust Pic., intéressé 
depuis quelque temps au rachat de SCM 
Corp. Hanson Trust Pic. a fait savoir, en 
effet, qu*fl avait décidé de relever de 60 dol- 
lars à 72 dollars par action le prix de soa 
OPA projetée sur le capital de SCM Corp.. 
la portant ainsi à quelque 882 millions de 
dollars. 

Jeudi, l'action SCM Corp. s’est inscrite h 
Wall Street 2 72 3/8, traduisant ainsi le 
sentiment des opérateurs en Bourse selon 
lequel la bataille pour SCM Corp. n'est pas 
terminée. 
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210 80 
32010 
700 
950 
29280 
558 
006 
14290 
400 
1222 
600 
32Sd 
887 
830 
560 
1550 
106 
158 
1610 
1170 
501 
340 
565 
295 
331 
160 
472 

1140 d 
730 
4810 
1372 
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469 50 
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PXiL 

Ptfdra 

Providence SA. .. 

NU ch 

RaB.Sorf.FL .... 
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2730 

325 60 d 
280 
1070 

81 

185 

2891 

689 

3850 

616 

1652 

425 

7740 

326 
315 

162 30d 
«9160 
1750 

183 50 i 

13215 
144 ] 

329 
236 
455 
685 
4350 
440 
1560 
1088 
190 
424 
53 
3 SÛ 

364 o 

700 

290 

389 

281 

140 d 
1597 
53 80 
157 

90 a 
204 
140 40 
360 
17110 
169 M 
1 107 40 
I «1 
504 

1 20450 
> 14360 
1 17160 
I 500 
, 1B760 
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Un. ten. France ... 
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137 60 
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415 
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GteBeÿt|ue 27110 
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Goodyw 249 80 

Grâce and Ce 375 
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Dm le qwtrième colonne, figèrent tes varie- 
rions en pourcentages, des cours de te séance 
du jour per rapport A «eux de le veille. 
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UN JOUR 

DANS LE MONDE 

DÉBATS 


2. JUSTICE ; «Pour de nouvelles rela- 
tions avec la presse», par Marc 
Merle ; «Droits da l'homme et droit 
«fade ». par Marc Lamaury. 

- LU: tes Kurdes aajounThui. de Chris- 
tiane More. 


ÉTRANGER 


1 PROCU-ORIEHT 
4. AMÉ8JQSES 
4. AFRIQUE 
4. DIPLOMATIE 

s. mm 

- Las Sections en Norvège. 


POLITIQUE 


6. M. Barre confirme son ambition prési- 
dentielle. 

8. L'AFFAIRE GREENPEACE. 


SOCIÉTÉ 


10. JUSTICE. 

- MÉDECINE. 

- POUCE : leragamdusyndKafisme. 

- ÉCHECS. 

14. RELIGION: le voyage du pape au 
Liechtenstein. 

- SPORTS. 

- SCIENCES. 


CULTURE 


11. LE FESTIVAL DE VENISE : un entre- 
tien avec Anjefica Huston, i n terprète 
de rHomeur de Prizzi, de John Hus- 
ton. 

13-14. COMMUNICATION. 


ÉCONOMIE 


'17-18. SOCIAL : le (Sscoun de rentrée 
de M. Krasudô. 

18. AFFAIRES. 

- AGRICULTURE. 

RADIO-TÉLÉVISION (13) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (15): 

La mode ; Loto : Météorolo- 
gie ; « Journal officiel » ; 
Week-end d'on chineur. 

Annonces classées (lé) ; 
Carnet (15) ; Mots croisés (X) ; 
Prog rammes des spectacles 
(12-13) ; Marchés financiers 
(19). 


U crise de b batellerie 

DES ARTISANS-MARINIERS 
ENDOMMAGENT DES MA- 
TÉRIELS FERROVIAIRES ET 
AGRICOLES. 

Les représentants des artisans- 
mariniers devaient être reçus, ven- 
dredi 6 septembre, par M. Jean 
Aurons, secrétaire d’Etat chargé 
des transports, pour lui expliquer 
leurs revendications nées du 
marasme de la batellerie française. 
M. Achille DelesaUe, vice-président 
de la chambre nationale de la batel- 
lerie artisanale, estime qu’en cas 
d’absence de réponse ministérielle 
des * actions désespérées » vise- 
raient la SNCF. 

L’entreprise nationale est, en 
effet, la bête noire des mariniers qui 
l’accusent de leur prendre du fret, 
notamment dans le domaine du 
transport des céréales, en pratiquant 
des prix de dumping. Ainsi, dans 
PYonne, des bateliers ont-ils tenté 
de mettre le feu à une locomotive et 
endommagé des silos à grains. 

De son côté, la SNCF, rejette ces 
accusations en faisant valoir qu’elle 
ne transporte qa'un quart du fret 
céréalier et qu’elle subit, elle aussi, 
le marasme actuel des exportations 
agricoles. 

Sur 

CFM 

de 19 heures à 19 h 30 

à Paris (89 MHz) 
à Lyon (100,3 MHz) 
à Bordeaux (101,2 MHz) 
à Saint-Na zaire-la B atrie (94.8) 

VEWREDI 6 SEPTEMBRE 
FACE AU c MONDE » 
ANDRÉ BERGERON 

secrétaire général 
de Force ouvrière' 
avec CHRISTIAN V1LLABU 
et MICHEL NOBLECOURT 


LUNDI 9 SEPTEMBRE 

ALLO «LE MONDE» 

(720-52-97) 

« LES ENSEIGNANTS 


avec SERGE BOLLOCH 
et FRÉDÉRIC GAUSSEN 


Net regain de tension 
en Nouvelle-Calédonie 

Le regain de tension qne commit b Noovelle-Calédmrie pourrait 
obBger ML PSstsr i conserver ses responsabilités nabtÉriefci pbas 
longtemps qne prévn, alors qa’B avait été iaftbkmem décidé que le poste 
de mhdstie chargé de b NonveUe-Calêdoafe serait supprimé après les 
élections régionales et b mise en place dn nomesn systiâne hulîtufloawd 
territorial, c’est-à-cBre avant b fia de f aimée. 

Ponr essayer d'éviter b « pagaille »qæ redoutait, mercreÆ sofa- sw 
Antenne 2, b premier ministre, M. Pbaai devra peut-être prolonger sa 
rnhaoB. 


Sur la côte est de la Grande 
Terre, les militants indépendantistes 
de Ponérihouen menacent de 
boycotter les Sections régionales du 
29 septembre si la famille de 
ML Yann Deviilers, le jeune métis 
qui a grièvement blessé par balle, 
mercredi, use jeune mélanésienne 
(Je Monde du 6 septembre) ne 
quitte pas le village. Cette prise de 
position est approuvée par te maire 
de b commune, qui est membre du 
FLNKS. 

Alors que les forces de Tordre 
avaient annoncé, jeudi après-midi, b 
levée de tous les barrages mis en 
place nn peu partout par les 
indépendantistes dès l'annonce de 
cet incident, les membres dn 
« comité de lotte FLNKS » de 
Ponérihouen ont érigé, jeudi soir, un 
nouveau barrage sur te pont i voie 
unique de la rivière Nimbaye, près 
de b localité. Ce barrage coupe b 
principale voie de communication 
de b côte est 

Dans une déclaration 2 T AFP, 
M. Dick Ukeiwé, dirigeant 
mélanésien du Rassemblement pour 
la Calédonie dans b République 
(RPCR), a estimé, jeudi, que 
l’auteur du coup de feu contre b 
jeune Canaque de b tribu de Mau, i . 
Ponérihouen, avait agi « en position 
de légitime défense ». « Dès lors que 
les Calédoniens se sont rendu 
compte que là forces qui sont 
appelées à maintenir l’ordre 
n’agissent pas. laissent faire, ils 

M. FABIUS FAVORABLE A UNE 
RÉVISION DU RÉGIME ÉLEC- 
TORAL DELA POLYNÉSŒ 

Le président dn gouvernement de 
b Polynésie française, M. Gaston 
Fk&se, a été reçu, le jeudi 5 septem- 
bre, à l’Hôtel Matignon, où il s’est 
entretenu pendant près d’une heure 
avec le premier ministre, auquel 3 a 
présenté huit dossiers, relatifs, pour 
quatre d’entre eux, au développe- 
ment économique du territoire, et, 
pour tes quatre autres, aux affaires 
politiques locales. 

An terne de ces échanges de 
vues, l’ancien député RPR s’est 
déclaré «satisfait». M. Laurent 
Fabins a, en effet, « pris en 
compte ». a-t-il affirmé, le vœu for- 
mulé par l’Assemblée territoriale 
polynésienne en vue d’une modifica- 
tion du régime électoral local qui 
date de 1957. Contrairement à ce 
qui fut décidé l’année dernière pour 
la Nouvelle-Calédonie, b mise en 
œuvre dn nouveau statut de b Poly- 
nésie française, en septembre 1984, 
n’a pas été accompagnée d’one 
réforme des règles fixant l’élection 
et b composition de l’Assemblée ter- 
ritoriale. 

Ceb sera donc fait mais aucun 
calendrier n’est fixé bien qne 
M. Flosse souhaite que le gouverne- 
ment dépose an projet de kx en ce 
sens le plus tôt possible. L’adoption 
de ce projet entraînerait b dissolu- 
tion de l’Assemblée territoriale âne 
en 1982. 

Le chef do gouvernement s’est 
également déclaré favorable 2 une 
révision dn statut du territoire afin 
de rectifier les insuffisances consta- 
tées après un an de pratique. Ponr 
ML Flosse, il s’agit essentiellement 
d’« améliorer » b répartition des 
compétences respectives de l’État et 
dn territoire sans remettre en ques- 
tion b régime d’autonomie interne : 
« M- Fabius s'est montré ouvert à 
cette demande et va demander à 
M. Georges Lemoine, secrétaire 
d'état aux DOM-TOM, de réunir 
dans les plus brefs délais le comité 
État-territoire prévu dans le statut 
pour examiner les projets du terri- 
toire ». a indiqué M. Fiasse. 

Sur les dosa ers écon om iques pré- 
sentés par le président du gouverne- 
ment polynésien, le premier ministre 
répondra aux demandes de 
M. Fiasse dans on délai de trois 
semaines. 


sont vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre en position de légitime 
défense ». a-t-il déclaré. 

D’antre part, rassemblée 
territoriale a émis jeudi, par 26 voix 
snr 27 votants, un avis défavorable 
an projet d 'ordonnance relatif à 
l’organisation administrative du 
territoire qui lui avait été transmis 
par le ministre chargé- de la 
Nouvelle-Calédonie mais dont le 
texte ne sera officiellement arrêté et 
rendu public, en principe, que le 
19 septembre, après que le Conseil 
d’Etat aura donné son avis. 

Vingt-cinq conseillers territoriaux 
du RPCR ont refusé ce projet en 
dénonçant le risque (Ton « véritable 
chambardement » des institutions 
locales qne représente, à leurs yeux, 
le train d’ordonnances en 
préparation an cabinet de M HsanL 
Le conseiller du Front national - a 
e x prim é le même sentiment tandis 
que seul M. Gabriel PaTta, 
indépendantiste modéré, soutenait le 
projet gouvernent entai. -Quinze 
conseillera temtorianx, parmi 
lesquels les élus dn mouvement 
indépendantiste Libération' kanake 
socialiste (LKS) étaient absents au 
cours, de cette séance. 

Dans un tel climat, b préparation 
des élections régionales suscite de 
nombreuses incertitndès. Les 
autorités locales craignent que le 
FLNKS ne multiplie ks opérations 
de harcèlement contre les forces de 
Tordre pour faire pression sur les 
électeurs canaques qui pourraient 
être tentés de ne pas suivre ses 
directives tout en montrant aux 
caldoches qne même en cas de 
victoire de l’opposition aux 
législatives de mars 1986 le 
mouvement indépendantiste ne 
renoncera pas 2 contrôler le terrain 
aükors qn'à Nonméa. - • 


M. EDGARD PISAM 

invité du « Grand Jury 
RTL-ie Monde » 

L’èmissfoa donbicale, « Le 
grand jury RTL-ie Monde » 
reprend sou rythme hebdomadaire. 

M- Edgard Pissai, ministre 
ch arg é de b N éa nt s Ci i Mn a te , 
sera Finrfté de «Grand Jury», 
dhnauchr 8 uphadw , de 18 h 15 
2 19 b 30. 

L’aaden haut c o uMmk » de h 
R éyA BqiK i Nouméa, m e m bre dn 
«cannai Rocard» an Parti s od a - 
liste, répondra aux questions 
d’André Passerai et d’Alma Kol- 
bi,dn Mande, et de Ps wl l i r gn» 

Tru ffa nt et de Ma» Prun e 

qum, de RTL, le débat fetaot dbigé 
par Alexandre Balood. 


• Trois musiciens de RDA pas- 
sent à l’Ouest. — Trois musiciens 
. est-allemands, qui donnaient le mer- 
credi 4 septembre nn- concert 2 
Lucerne, ont disparu dans b nuit de 
mercredi i jeudi et seraient passés 
en Allemagne de l’Ouest. H s’agit de 
deux contrebassistes et d’an violon- 
celliste dn Staats Kapelle de 
Dresde, MM. Heinz Hemnann, 
soixante-quatre ans, et ses fils 
Heiko, trente-huit ans, et Holger, 
vingt-cinq ans. Us se trouvaient en 
Suisse dans k cadre des Semaines 
internationales musicales de 
Lucerne. — (AFP). 


la guerre do Golfe 


LHAKAMIONCE 


:,n 


DELIE DE KHARG 

L’Irak a annoncé, k jeudi 5 sep- 
tembre , qne son aviation avait bom- 
bardé pour b cinquième fois en trois 


lier iranien, situé sur TBe de Khaxg. 
Selon nn porte-paraïe militaire, ks 
bombardiers irakiens ont _ largué, 
jeudi matrn; 4 tonnes d’explosifs sur 
les installations, déjà en flammes 
après les quatre raids précédents, 
menés ks 15, 25 et 30 août, et 2 sep- 
tembre derniers. 

Selon ks nüfienx maritimes du 
Golfe, les bombardements ont; 
jnsqs’à présent, endommagé cer- 
taines installations mais n’ont pas 
paralysé l’activité dn. terminal par 
où transite 90 % des exportations 
iraniennes de bruL 

Selon k Washington Post qui 
cite des rapports des se rv i ce s de ren- 
seignement et de responsables amé- 
ricains non identifiés, ks bombar- 
diers irakiens ont apparemment 
manqué toutes leurs cimes km de 
leurs attaques dn 30 août et dn 
2 septembre derniers. — (AFP.) 

• Un cargo koweïtien errai- 
sonné. — La «farine iranienne a 
arraisonné, merc redi sur, un cargo 
battant pavillon koweïtien. Al Wat- 
tyeh, 2 rentrée du détroit d'Omura, 
et Ta escorté josqu’à un port iranien 
pour' en inspecter' la cargaison, a 
annoncé, jeudi, l’agence iranienne 
IRNA. Des conteneurs destinés 2 
Tlrak ont été confisqués, et l'équi- 
page japonais a été consigné à bord. 
Téhéran, rappelle IRNA, avait pré- 
venu qne tout chargement suscepti- 
ble d’aider « l’effort de guerre ira- 
kien» serait saisi.— (AFP.) 


LE PRMCE SHANOUK SOU- 
HAITE L'ORGAMSATION, A 
PARIS, D'UN «COCKTAIL 
DIPLOMATIQUE i SUR LA 


[■1 1; I [•] »' fiM , T , I :ïi] •If-' 1 a ,’i J 


Reçu k jeudi. 5 septembre au 
Quai d’Orsay par k minis tre des 
relations extérieures, M. Roland 
Dumas, k prince Norodom Siha- 
Douk, chef de la coalition cambod- 
gienne anti-vietnamienne, a suggéré 
l'organisation. 2 Paris dVuiK ren- 
contre informelle ». » un -moderne 
congrès de Vienne », voire mie sorte 
de « cocktail diplomatique » réunis- 
sant tontes ks parties' intéressées par 
k oonfUt dn Cambodge. 

Pariant avec que^nes journalistes 
à Tissce de l’entretien, l’ancien sou- 
verain a précisé que M. Dumas 
s’était montré « prudent » et qu’fl 
n’avait « pas accepté tt emblée cette 
proposition ». II a encore indiqué 
qu’il souhaitait que b France asti de 
son influence auprès de toutes les 
parties en vne (Tinciter ces dernières 
2 faire preuve de « plus de flexibi- 
lité. de façon à parvenir A un com- 
promis honorable ». SU parle, dit-il, 
dVune réunion informelle », c’est 
parce que « les uns et les autres ont 
encore peur du mot conférence ». 

Le prince estimé pourtant qne 
seules des négociations directes 
incluant mm seulement ks membres 
de sa: coalition et ks autorités de 
Phnom-Penh, mais aussi b Chine, 
l’URSS et k Vietnam pe rm e ttrai ent 
d’aboutir à nn règlement de b crise. 
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Les sommaires de septembre 


• LE MONDE DIPLOMATIQUE : 

Feux croisés contre l'apartheid 


Une de s cription des corafi- 
tions da travail dans les mines 
d’Afrique du Sud oxp&qua large- 
ment ta portée politique du com- 
bat que mènent les syndicats 
noirs. Bokwn Mafuna apporta sir. 
cette bitte des informations iné- 
dites, pendant qu'Ofivier Desou- 
ches analyse les pressions exer- 
cées sur le pouvoir blanc par les 
m$eux d'affaires. 

Les profondes tfifférencaâ qui 
ajus te nt entra ta créture nova et 
une fioi importée d’Europe sont 
au coeur des tentions entre les 
Églises a fric ai ne s et le Vatican ; 
Achète Mbembe apporte ici un 
éclairage qui tranche sur les 
commentaires ayant marqué ta 
récent voyage de Jean-Paul U. 
D’autre part Patd de Dtidcer ana- 
-tyse F ouvrage capital de Cathe- 
rine Coquery-Vidrovitch, Afrique 
noire: permanences et ruptures. 


Dans lin grand reportage. 
Ignacio Ramonet révèle le sens 
des changements importeras tps 
viennent d'être introduits i 
Cuba, pendant que Jean-Pierre 
Boris analyse b tentation popu- 
liste de M. Alan Garda au Pérou. 

Le même numéro contient un 
article de Paul-Marie de La Gorce 
sur les difficultés qui ont surgi 
entre dissuasion nucléaire fran- 
çaise et défense européenne, des 

extraits du livre de Richard 
W. Lombard, ta Piège bancaire. 
qui ébranlera bien des certitudes, 
des articles sur l'a mtaffigence 
artificielle», ta situation écono- 
mique de Taiwan, las ventes 
d'armes au tiare-monde, r éduca- 
tion i f heure des nouvéUes 
mutations technologiques. 

* Le numéro 11,50 F. 


• LE MONDE DE L'ÉDUCATION : 

La culture des prêta 


Lisent-ils ? Vont-ils au 
cinéma? Sont-fls cultivés? Que 
font-ils de leurs loisirs? Aimant- 
és toujours autant les voyages? 
Repérer les intérêts et les élans 
cufrifftis des enseignants, tel est 
l'objet de l’enquête de septem- 
bre du Monde de réducation. Le 
constat : l’enseignant érudit, 
nourri des humanités classiques 
et fou de littérature, existe tou- 
jours. Mais, dans leur ensemble, 
les autres, tous tas autres, ont 
changé. Leurs pratiques cultu- 
relles se sont rapprochées de 
celles des autres catégories 
sociales. Place à nntfividuaKsme. 
Vive ta corps, le yoga, les nou- 
velles technologies. Fini le 
modèle cbstique, en somme. 
Mais, au bit, ce modèle a-t-il 
jamais existé ? Une focs de phra, 
l'opinion publique et ta réefité 
sont en décalage. _ 

Les sujets du baccalauréat 
1985, en français et en pttioso- 
phia, complétés de biographies 
.et de classements thématiques, 
sont aussi su rendez-vous du 
numéro de rentrée du Monde de 
l’éducation. 


Ainsi qu'un dossier sur les 
réactions des lycées d’enseigne- 
ment professionnel devant ta 
grande réforme que prép a rent 
MM. Carraz et Chevènement. Et 
une enquête sur renseignement 
catholique face à son succès. De 
plus en plus de carafidats sa 
pressera vers ie privé, ta hache 
de guerre avec l'Etat étant 
désormais enterrée. Mata ce flux 
est efiffiede à maîtriser dans le 
cadre des «mesures simples er 
pratiques» gouvernementales, 
qui instaurent des crédfts fimits- 
tifs pour tas établissements. 

Deux i n for ma tio n s utfles aux 
parants, enfin, dans I e Monde de 
réducation. D'une part, ta lista, 
arronefissement par amxKfisse- 
ment. des secteurs scolaires 2 
Paris qù définissent les collèges 
pour rentrée en tixiime et les 
lycées pour l'accès en seconde 
en fonction du domrciie des 
pa r e nts. Ainsi que des co n s e ils 
sur .ta manière d* accue2ftr chez 
soi une étudtante au pair. 

* Le numéro: 11.50 F. 


• DOSSIERS ET DOCUMENTS : 

Le service national — L'Inde 


Le service national est res- 
senti par beaucoup de jeunes 
appelés comme une contra i n te , 
voire ime corvée. If illustra ben 
pour eux tas injustices de notre 
société. 

La décept io n est grande aussi 
chez ceux qui auraient voulu voir 
le candkiat Mitterrand tenir sa 
promesse d'un service rédut 2 
six mois. Ma» si le service natio- 
nal ne fait pas l'unanimité, force 
est de constater que de nom- 
breuses améliorations ont été 
apportées à son fonctionne- 
ment: postibKté de choisir sa 
date d'appel sous les drapeaux;, 
affectation plus proche du domi- 
cile, revalorisation des soldes. 
Un dossier préparé par Alain 
Binet et Guy Lochard et présenté 
par Jacques tenant 


Le 31 octobre 1984. tndÿa 
Gandhi est assassinée par un de 
ses gardes du corps sêchs. Son 
13s aîné Rajiv, qu'eBe avait pré- 
paré à prendre sa succession, 
saurajtrtl tare surmonter 2 « la 
plus grande démocratie du 
mondes cette secousse? Las 
élections générales, véritable 
plébiscita, ont confirmé sa légiti- 
nâté. Avec Rajiv, c’est aussi « ta 
génération des quarante ans», 
née avec l’indépendance, qui 
accède au pouvoir. Si l'Inde est 
un des pays tas plus industria- 
lisés du tiers-monde, sa nouvelle 
équipe dirigeante doit, connu 
ses prédécesseurs, tout d'abord 
lutter contra ta pauvreté et maî- 
triser ta croissance démographi- 
que. Un dossier réalisé par 
Hugues Tertrais et présenté per 
Gérard Watalta. 

★ Le numéro, 5,80 F. ■ 


• LE MONDE DE LA MUSIOUE : 

Le Festival Musica 85 de Strasbourg 


Au sommaire du numéro de 
se p tembre, vous trouverez un 
entretien avec le jeune pianiste 
hongrois Zottan Kocsis. Nous 
l'avons rencontré 2 Budapest : B 
nous a parié de sa passion pour 
Richter et pour Gouid, de son 
goût des transcriptions et de l’art 
du piano. 

Vous aurez également l'occa- 
sion de découvrir Heinrich 
Schütz, qui, un siècle avant 
Bach, a posé , les jalons de ce qui 
allait devenir ta grande école 
musicale allemande 

La musique d'aujourd'hui est 
aussi 2 l'honneur dans os numéro 
à travers un entretien avec 


Luciano Berio, auteur de ta Vers 
Storia , qui sera donnée en créa- 
tion française, pour l'ouverture 
de la saison de l'Opéra de Paris. 
Un supplésmnt de seize pages 
est par atfleurs consacré au Festi- 
val Musica 85 de Strasbourg : 
Berio, Boulez; Kagel, Manouty, 
Stocfchausen, Xenakis y sont 2 
r honneur avec Ernest Bout et 
Hélène Detavault. 

Et, comme tous las mois, une 
vaste sélection des dernières 
pérorions discographiques, ks 

programmes des concerts è Paris 
et en province, et une sélection 
de» pro gra mmes redkwéWwsion. 

★ Le numéro. 22 F. 


PROMOTION 
SALON DE LA MUSQUE 

Œ>NEXTK>NS EXCEPTIONNELLES 
PENDANT 6 JOURS 

. . Sjr tous (es nshunerds en stock . 
ekj kind 9 septembre cro SŒnedn4 septembre. 
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LOISIRS 


Les îles 
sous le souffle 


Jersey et Guernesey seraient on peu 
fades et surannées sans la maison 
hantée par Victor Hugo l’exilé. 



B lotties côte à cote dans 

le golfe de Saint-Malo, 
Jersey et Guernesey. 
Située à moins de 20 kilomètres 
de la France, Jersey est la plus 
grande des Hes anglo-normandes : 
1 16 kilomètres carrés, soit la sur- 
face de Paris. 18 kilomètres de 
long et 10 de large. Quelque 
800 kilomètres de routes et che- 
mins et 76 kilomètres de côtes. 
Près de 76 000 habitants dont une 
petite moitié à Saint-Hélier, chef- 
lieu du bailliage. A.u nord-ouest, 
Guernesey, triangle de 65 kilomè- 
tres carrés ancré à 50 kilomètres 
du Cotentin. Des côtes en pagaille 
(72 kilomètres) et 55 000 habi- 
tants dont plus de 16 000 & Saint- 
Peter-Port, la capitale. Sans 
oublier 2 400 vaches, qui, en 
1984, ont produit près de 9 mil- 
lions de litres de lait. 

181 kilomètres carrés de petites 
criques, d’impressionnantes 
falaises, de baies sablonneuses, de 
caps rocheux, de belles plages, de 
riants et verdoyants intérieurs, 
d’arbres normands et de roches 
bretonnes; 181 kilomètres carrés 
de «jardins de la mer» comme 
les appellera Victor Hugo, qui, 
après avoir quitté la France à la 
suite du coup d’Etat du prince 
Louis-Napoléon, y vécut, à comp- 
ter d’août 1852, les dix-huit 
années de son exil volontaire ; 
181 kilomètres carrés de dépayse- 
ment pour les bataillons pacifi- 
ques qui y débarquent 
aujourd'hui afin d’y goûter les 
décors et atmosphères curieuse- 
ment mêlés de mini-Londres insu- 
laires, de villages dn Devon, de 
stations balnéaires du sud de 
l'Angleterre, de ports bretons, de 
bourgs normands voire de cités 
méditerranéennes à l’Image de 


Saïnt-Pcter-Port qui, au-dessus 
d’un port d'opérette, étage, à 
flanc de colline, ses ruelles 
étroites et tortueuses. 

Il faut, en ces lieux, savoir faire 
la part des choses et croire, même 
si votre séjour se déroule sou s la 
pluie et dans le brouillard, que 
souvent « Jersey se drape d’un 
beau ciel pur et prend des airs de 
Sicile ». Hugo dixit. Après tout, 
ces îles, baignées par le Gulf 
Stream, n’en revendiquent pas 
moins de 2 000 heures de soleil en 
moyenne par an. Le temps, assu- 
rément, de prendre les photos qui 
illustrent les luxueuses brochures 
vantant les charmes de l'archipel. 
Dégoulinantes de ciel bleu à la 
Figaro Magazine, de palmiers, 
lauriers et mimosas à faire pâlir 
de jalousie la Riviera, de voiliers 
blancs dignes des marinas de la 
Côte (T Azur, de corso fleuri en 
rupture de promenade des 
Anglais et de homards à faire rou- 
gir leurs homologues bretons, elles 
donnent de ces lieux modestement 
décrits comme « uniques en leur 
genre ». une vision de petit 
paradis. 

Un paradis aujourd'hui plus 
mercantile que poétique et qui, 
jouant sans vergogne de son statut 
de zone franche au shopping 
détaxé, se feuillette comme un 
catalogue de La Redoute débor- 
dant de bijoux, montres, parfums, 
cosmétiques, cachemires, she- 
tlands, alcools et tabac. Ou 
comme une brochure d'un Club 
Méditerranée qui aurait fait un 
seul village de ces deux Hes, quin- 
tessence de la société de consom- 
mation, archétype de la civilisa- 
tion des loisirs. Avec, dans 
l’atmosphère ambiante, à la fois 


quelque chose de californien (un 
site édenique voué au culte de la 
mer et du soleil), de floridien (un 
univers de loisirs standardisés), 
de Suisse (un luxe aseptisé) et, 
dans la manière de se comporter, 
quelque chose de très british : un 
lieu privilégié pour un farniente 
« cool » et raffiné. 

Paradis d’une sorte de concu- 
piscence, Jersey et Guernesey le 
sont en effet, â leur manière ; 
surannée et pleine de charme, 
convenable et pudiquement victo- 
rienne. Une concupiscence qui se 
traduirait, par exemple, par une 
orgie de fraises, de scones et de 
crumpets nappés de cette crème 
aussi suave que le regard de ces 
délicieuses vaches jersiaises aux 
yeux de biches. Ou par un circuit 
gourmand des etablissements qui, 
chaque anné à Jersey, à l’occasion 
d'un festival gastronomique, sont 
primés par un jury international 
( voir chronique de La Reynière). 

Deux îles hors du temps qui 
font parfois penser à un immense 
Disneyworld parcouru par des 
envahisse ms bons enfants, tou- 
ristes en culottes courtes qui 
dégustent ces deux bailliages ana- 
chroniques comme deux pièces 
montées posées sur l’océan. Avec 
l’air pâmé des gens qui constatent 
que. ici, tout le monde il est beau, 
tout le monde il est gentil. A com- 
mencer par Saint-Peter-Port 
connue sous le nom de • la gen- 
tille ville sur la colline ». 


Havres de paix 

Quoi de plus naturel, dans ces 
conditions, que Saint-Hélier, capi- 
tale d'une Qe surnommée quant à 
elle IV Ue merveilleuse ». ait ins- 
tallé dans la forteresse qui la 
domine un immense centre sportif 
et récréatif. Fort Regent, où la 
fête foraine bat son plein à l’année 
et où les enfants sont invités à 
découvrir « le royaume des 
requins » ou « le royaume de 
l’aventure », dans une ambiance 
qu'on leur promet « pleine de sur- 
prises et de suspense ». 

Une façon comme une autre de 
combattre ce que peuvent avoir 
d’un peu fade ces havres de paix 
trop heureux, où les visteurs 
déambulent en digérant achats et 
festins. Significative est, à cet 
égard, la mise en valeur des divers 
vestiges de l'occupation, par les 
Allemands, d'un archipel qui fut, 
il est vrai, la seule partie du terri- 
toire britannique à avoir subi ce 
sort lors de la dernière guerre. A 
chacun ses frissons.. Historiques 
ou naturels, comme ceux provo- 
qués par révocation de ces 
grandes marées qui voient les 
eaux monter de 5 centimètres par 
minute, ce qui, vous met-on en 
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garde, est très rapide et donc dan- 
gereux. 

Pas de problème en revanche 
pour le visiteur français qui crain- 
drait de se laisser engluer dans 
l’atmosphère sirupeuse de ces 
sanctuaires émollients. La parade, 
2'antïdote ont nom Victor Hugo. 
Quel meilleur guide, en effet, que 
ce magicien qui, notait Théophile 
Gautier. « mettait le fantastique 
derrière la réalité comme l’ombre 
derrière le corps ». Le fantasti- 
que? Peut-être est-ce beaucoup 
demander. Un souffle suffira, his- 
toire de mettre un peu de lyrisme 
dans cet univers où triomphe le 
loisir prosaïque. 

On partira donc avec Hugo en 
bandoulière pour retrouver, tout 
en haut de Candie Gardées, la 
statue du poète, posée sur une 
pelouse moquette, au milieu des 
bougainvUliers, sous le regard 
sérieux de la reine Victoria et à 
deux pas d’un délicieux kiosque à 
musique où l’on célèbre l'immua- 
ble cérémonie du - five o'clock 
tea ». Perdu dans ses pensées, il 
s’avance à grandes enjambées, 
dans les chemins creux bordés de 
haies vives, ample manteau, cha- 
peau à larges bords, canne à la 
main, cheveux blancs caressés par 
la brise du large. Visage buté et, 
dans le geste d'ensemble, comme 
une révolte. Navire de haute mer 
condamné au cabotage. Levez- 
vous vite, orages désirés ! 

On lui avait dit que Jersey, 
c'était le paradis; il y aspirait 
donc. Pour y découvrir un ravis- 
sant pays où tout est beau et dont 
il avouait tout aimer. A commen- 
cer. peut-être, le fait que, de sa 
fenêtre, il pouvait, parfois, voir la 
France. Disons qu'il avait la 
reconnaissance de l'exilé. Disons 
aussi que s’il existait de beaux 
exils. Jersey en serait un char- 
mant En attendant, il y faisait 
tourner et parler les tables. Passe- 
temps contagieux qui voit 
aujourd’hui le visiteur français 
vouloir à tout prix que ces 9es lui | 
parlent du poète. 

De Jersey, le touriste-pèlerin 
s'apercevra vite qu’il n’a pas 
grand-chose à attendre. Sur la 
grève d'Azette, la maison du 
poète, « Marine-Terrace » - et 
son air de tombeau - a disparu. 
Et le rocher des Proscrits, magni- 
fié dans nos mémoires, fait plutôt 
piètre figure en dépit de la plaque 
qui y a été scellée pour immortali- 
ser les silhouettes méditatives qui 
s’y détachèrent jadis. - Et main- 
tenant, expulse>nous ! • avait 
défié le poète après s’être déclaré 
solidaire d'un violent libelle 
contre la reine Victoria. Les Jer- 
siais, qui avaient trouvé ce geste 
« shocking », le prirent au mot, 
lui faisant notifier par un connéta- 
ble « l’ordre d’aller ailleurs ». 


Hugo enjambera donc le bras 
de mer qui sépare Jersey de Guer- 
nesey. Succédera ainsi à une 
« idylle en pleine mer » de plus de 
trois ans. l'« éblouissement • de 
l’arrivée à Saint-Peter-Port, - un 
vrai vieux port normand à peine 
anglaisé ». Séduction et charme 
opèrent toujours aujourd'hui, 
notamment lorsque l'on flâne 
amour de la Grande Place. lors du 
marché hebdomadaire, au milieu 
des Guemesiaises en costume et 
coiffe traditionnels, ou dans la 
superbe balle couverte aux étals 
de marbre croulant sous les pro- 
duits de la mer. 

Scènes paisibles qui n'empê- 
chaient pas Hugo de leur préférer 
l’évocation de temps plus féroces, 
ceux où les premiers insulaires 
vivaient une moitié de l’année de 
poissons et coquillages, l'autre... 
d’épaves. Deux saisons donc : 
celle de la pêche et celle des nau- 
frages. A présent, on y pêche tou- 
jours et on y sombre malheureuse- 
ment encore, de temps à autre. 
Mais on y prospère surtout de 
l'exploitation de deux nouveaux 
filons : le tourisme et les retom- 
bées économiques de la séduction 
exercée sur les sociétés, banques 
et milliardaires étrangers en quête 
de paradis fiscaux. 

De quoi regretter la vision du 
poète, qui aimait, par exemple, 
fantasmer sur le • dernier brûle- 
ment de sorciers ». C'était en 
1747, au carrefour du Bordage, 
un lieu qui. de 1565 à 1700, 
devait accueillir onze de ces sinis- 
tres bûchers. Respectueux des 
usages, le vieux gentleman répu- 
blicain acquittait â la reine 
d’Angleterre le droit de poulage : 
deux poules par an. Dame des îles 
de la Manche, duchesse de Nor- 


mandie, elle était sa suzeraine 
féodale. Question d'habitude. 
D’autant qu'il était entouré de 
messire et de bailli, de connétable 
et de sénéchal, de prévôt et de ser- 
gent. sans oublier les centeniers, 
vingteniers et douzeniers. Ce qui 
ne l’empêchera pas, tous les 
mardis, d'offrir à dîner à quinze 
petits enfants pauvres et de les 
servir. lui et sa famille, • histoire 
de faire comprendre à ce pays 
féodal l'égalité et la fraternité 

Une maison- 
autographe 

Reste que la grande affaire de 
son exil, outre la rédaction de 
quelques-unes de ses œuvres 
majeures (les Châtiments, les 
Contemplations, les Travailleurs 
de la mer. la Légende des siècles, 
les Misérables ), semble bien 
avoir été l’aménagement de la 
maison qu’il habita à Guernesey. 
Bâtie par un corsaire anglais, on 
disait Hautevilie House hantée, 
lorsqu'il l’acheta - pour cette rai- 
son ? - un prix avantageux. Han- 
tée, elle l'est assurément pour qui 
la visite aujourd’hui *. par lui \ 
Rien d'étonnanu puisque Hugo y 
est présent des caves à la toiture. 
Il s'y occupera en effet de tout, à 
raison d’un clou par jour. Résul- 
tat : • Un autographe de trois 
étages, un poème en plusieurs 
chambres », ainsi que la décrira 
son fils. 

Au sommet de la demeure, un 
belvédère vitré, ouvert à tous les 
horizons. On l’imagine travaillant, 
debout, face à la mer, penché sur 
une petite tablette, - avec le ciel 
et l’océan pour assaisonnement 


( Lire la suite page II. ) 
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Vivez gorfou 

A SON PLUS HAUT NIVEAU 
Au Hilton Corfou, vous 
dominez d'un cote la mer 
Ionienne et la célèbre île 
Souris, de l’autre le lac 
Halikiopoulou et son écrin 
de collines. 

Piscines, plage, courts 
de tennis, club de sport... tout 
est sur place au Hilton Corfou. 


Demander le programme 
CfitiSeAir â roPv 
de image ou à Hilton 
Résert'aiw nt servtce 
Pans: MTJ-MK) 


Hilton international Corfou 

CHEZ VOLS. PARTOUT DANS LE MONDE. 
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Les îles sous le souffle 


(Suite de la page f. ) 

Complice, on surprend le 
regard qu'il jetait chaque matin 
vers - La Fallue », la maison dans 
laquelle Juliette Drouet s'était 
blottie près de son « doux 
adoré -. celui qu'elle appelait 
• Toio ». Lequel, tout grand 
homme qu'il était, n'en avait pas 
moins ses petites faiblesses. Ainsi 
sa chambre côtoyait-elle, sous les 
combles, celles des servantes. Et 
on vous montre un renfoncement 
qu'il avait joliment baptisé 
- Embrasse-moi vite »... 

De HauteviUe House. on a tant 
et tout dit. Raison de plus de s'en 
tenir à l'essentiel : celte ■ œuvre » 
vaut le voyage. Le reste, elle vous 
le dira elle-même. A chacun, 
alors, d’y voir - son * Hugo. Com- 
ment. cependant, ne pas être sen- 
sible, au-delà du caractère théâ- 
tral, extravagant, baroque et 
fantasmagorique des lieux, au- 
delà de la mégalomanie qui s’en 
dégage, à la volonté d'un homme 
isolé de se réfugier dans un uni- 
vers bien à lui. face a un contexte 
finalement plus hostile qu'on ne 
l'a dit Alors, il s'enterre dans 
cette maison-monastère où 
résonne comme un appel de 
détresse. Temps très fort d'un 
voyage si doux. 

Déciderait-on de rompre avec 
le souvenir obsédant du poète que 
l'archipel normand nous y ramè- 
nerait inéluctablement Pour nous 
inviter, au-delà des tentations de 
ce souk très british, à venir y goû- 
ter ce qui l'y avait séduit. 
D'abord, une dimension humaine 
qui permet d'en faire le tour en un 
jour et de s'y sentir tris vite chez 
soi. Ensuite, - ce climat où l’hiver 
et l’été s'amortissent », » ce bou- 
quet trempé par l'océan -, * le 
souffle de la mer et le souffle des 
fleurs mêlés •. - l'air à la fois 
salé et embaumé ». « cet endroit 
où il y a tant de mer et tant de 


ciel que c’est à peine si l'on y a 
besoin d'un peu de terre ». 

Enfin, cette chose précieuse 
entre toutes : la paix et le repos. 
Sans nous soucier de savoir si le 
soleil se lève du côté de la France. 
Mais en bénissant, au contraire, 
ce coup de mer qui. il y a quelque 
dix siècles, aurait dit-on, détaché 
ces fl es du continent Et si, par 
malheur, un enfant pouvait un 
jour, comme jadis, simplement 
enjamber le détroit qui les sépare 
de la France, il ne nous resterait 
plus qu'à élever, à notre tour, la 
clameur de Haro afin que justice 
soit rendue : « Haro ! Haro ! 
Haro ! A l’aide, mon prince, on 
me fait tort ! » 

PATRICK FRANCÉS. 


RE CTIFICAT IFS 

A côté de la plaque... 

Le tableau des plaques miné- 
ralogiques publié en complément 
de l'article « L'alphabet des 
châssis » [le Monde du 10 août) 
contenait trois erreurs. Les cou- 
leurs des plaques minéralogiques 
sont en réalité : noir sur fond 
rouge à l’arrière (obligatoire- 
ment) et noir sur fond blanc â 
l’avant en République d'Irlande, 
noir sur fond jaune au Luxem- 
bourg (comme aux Pays-Bas) et 
blanc sur fond noir en Pologne. 

D’autre part, un lecteur de 
Nice rappelle que chaque Etat 
des Etats-Unis est représenté par 
cinq « signes-symboles » : un 
surnom, une devisa, un arbre, 
une fleur et un oiseau. Un de ces 
éléments figure sur la plaque 
d’immatriculation. 


Dans l'article « Les noces de 
Poros i {le Monde Loisirs du 
17 août), il fallait évidemment 
lire # golfe de Saronique » au lieu 
de e golfe de Salonique ». 
D'autre part. l’illustration se rap- 
portait à IHe de Paros et non à 
IHe de Poros. 
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COTE D 'AZUR 


SPÉCIAL SEPTEMBRE à CANNES 

dus un bôtd iesf à 200 m de h Omette et 
des péages. HOTEL DES ETRANGERS. 

6, place P.-Sêmard, Cannes 
TéL (93) 38-82-82 - Télex 97-0048 F. 
53 chambres insonorisées, léiéph. direct, 
grand confort, TV, solarium, etc. 

PEUX SPECIAUX de 1 90 F à 310 F. 


06600 ANTIBES 
700 m plage, HOTEL MERCATOR ***, 
18 studios, cuis mette, salle de bains, w.c„ 
téL, salon télé, Jardin, parle, proximité 
tennis, mùri-goU. zoo marin et piscine. 

Septembre & avril : 

8 jouis, 550 F parpersonne. 

120, chemin des Groules. Tel. (93) 33-SQ-75. 


06500 MENTON 
HOTEL PIN DORÉ** 

Td. (93) 28-31-00. Chambres et petits 
déjeuners. Confort et accueil repûtes. 
Le meilleur emplacement de Menton, 
centre vüle et bord de mer, près du Ca- 
sino. Jardin ensoleillé. Piscine d’été. Bar, 
salons, TV, téL direct. Parking. 


Monia&ne 1 

VICHY 

FORFAIT SANTÉ LOISIR 
HOTEL RESIDENCE LES CHARMILLES 
2*+NN tout confort -Tél. (70) 98-22-99 
Séniour de 15 jours/pension complète : 
3 000 F par pers. Tarif spécial enfants. 


Loire 


A VENDRE EN SOLOGNE 

HOTEL RESTAURANT +* 

18 chambres, s. de bs « s. de bs - w.-c. 
Plus appart. Prox. Chambord. Circuit 
châteaux de la Loire. Loisirs, équitation, 
chasse, pêch e, eyclotour. 

Rens. HOTEL SATNT-CYR. 

Ta (54)87-90-51. 


Italie 


VENISE 

HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 

(près du Théâtre la Fenice) 

S minutes i pied de la place St-Marc. 
Atmosphère intime, tout confort. 
Prix modérés. 

Réservation : 41-32-333 VENISE 
Télex: 41 II 50 FENICE l. 
Directeur : Dante Apollon». 


Suisse 


LAC MAJEUR - LOCARNO 
GRAND HOTEL 

COMPLÈTEMENT RÉNOVE 
Nouvelle piscine. Tennis. Au sein d*un 
grand parc au centre de la cité. 
Cuisine soignée. Dir. dès 1985 A COTTI. 
Téléphone: 1941/93/33-02-82. 


LEYSIN (Alpes vaurfoises) 
1 300 â 4 h 30 de Paris par 
T.G.V. Lausanne. L’été sur 
l'Alpe. Plaisirs au choix : pro- 
menades, sports, détente. Patin. Tennis. 
Mini-golf GRATUIT. La qualité de 
l’accueil suisse. 
Renseignements et offres : 

Office Tourisme CH-1 854 LEYSIN. 
TéL : 19-4 1/25/34-22-44 


TOURISME 

VACANCES A PONEY 
EN POITOU 

Stages enfants centre équestre agréé 
J.&S. (12 max.). Campagne, prox. ville 
touristique. Initiation, promenades, 
paneyskL 
LA GATINIÈRE 

LA ROCHE-POSAY. TÉL (49) 86-18-35. 



RÉSIDENCES 


CAMPAGNE 

MER 

MONTAGNE 


COTE D'AZUR 
Plage 600 mètres 
PETITS STUDIOS 

Parking. Piscine. 2 personnes une sem. 
1660 F. Dès le 15/9 1490 F. 

ROI SOLEIL 

152, boulevard Kennedy, 06600 ANTIBES 
TéL (93)61-68-30. 


COTE D’AZUR 
Littoral YAR ou Arrière-Pays. 
Choix permanent VIAGERS libres ou oc- 
cupés pour u budgets. LISTING gratuit. 

LA EMAISON DU VIAGER 
29, bd Strasbourg - 83000 TOULON 
{94)93-54-55. 

FRÉJUS sur R.V. (94) 51-44-11. 


Naviguer dans l’archipel 


ACCÈS 
Par avion : 

- de Paris-Roissy, par Jersey 
Européen Airways (JEA). Réser- 
vations par Air France au (1) 535- 
61-61. Deux ou trois vols quoti- 
diens (1 h 20), 1470 F aller- 
retour : 

- de Dînard, deux à trois vols 
quotidiens (25 mn) (JEA), vers 
Jersey, 475 F. aller-retour, et une 
fois par semaine vers Guemesey, 
tel. : (99) 46-22-81. ou Air 
Francs ; 

- de Cherbourg et Di nard, 
vols d’Aurigny Air Services pour 
Guemesey et Jersey. Tél. : (33) 
22-91-32 â Cherbourg, et (99) 
56-42-29 â Saint-Malo. Cette 
compagnie assure également, sur 
de petits appareils, des liaisons 
quotidiennes entre les différentes 
îles ; 

- en saison, vols au départ de 
Lannion. Morlaix. Quimper, 
Nantes et Deauville. 

Par bateau : 

- de Saint-Malo, Granville, 
Carter et. Cherbourg et Port-Bail, 
nombreuses liaisons vers les îles ; 

- entre les îles, avec les 
hydroglisseurs de la Condorline ; 
par Sealink, entre Jersey et Guer- 
nesey ; par la Sark Shippktg Com- 
pany, entre Guemesey et Sercq. 

POUR TOUT SAVOIR 
Sur Jersey : 

- Maison du tourisme de l*île 
de Jersey, 19. boulevard Male- 
sherbes. 75008 Paris. TéL : (1) 
742-93-68. Du lundi au vendredi, 
de 10 h à 18 h. On y trouve 
notamment la liste des voyagistes 
qui proposent cette destination, 
ainsi que celle des possibilités 
d’hébergement. 

Sur Guemesey : 

- Office du tourisme britanni- 
que. 6. place Vendôme. 75001 
Paris. Du lundi eu vendredi, de 
10 h i 17 h 30. Réservations au 
Bureau de tourisme de Gueme- 
sey, PO Box 23, Port- 
Saint-Pierre, Guemesey. Tél. : 
(19) 44-48 1 -23-552. Evelyne, 
Françoise et Annick y parlent 
français. 

FORMALITÉS 

Pour moins de trois mots, pas- 
seport valide ou carte d'identité. 
A noter que l’entrée de tout ani- 
mal est formellement interdite à 
Jersey (et à Guemesey), de même 
que celle des caravanes et 
camping-cars. 

MONNAIE 

Livre sterling et livre locale ont 
également cours à Jersey, mais la 
seconde n’est pas négociable en 
dehors de IHe. Les chèques fran- 
çais ne sont pas acceptés, mais 
les cartes de crédit le sont. 


Guemesey frappe également 
sa propre monnaie, de même 
valeur que la monnaie anglaise. 

QUE VOffi 7 
A Jersey : 

- Saïnt-Hélîer, la capitale, 
qui. grâce à ses prix hors TVA 
joue avec conviction les mirü- 
L and res. Ne pas oublier le marché 
couvert et le marché aux pois- 
sons. Dominant la ville. Fort 
Regent, un vaste centre sportif et 
récréatif, le Disneyworld de 
Jersey. 

- Le château Elisabeth dans 
la baie de Saint-Aubin, celui de 
Mont-Orgueil à Gorey, Iss souve- 
nirs de l’occupation allemande, le 
musée de la bataille des fleurs et 
celui des automobiles anciennes. 

- Dans un parc de plus de 
8 hectares, la réserve zoologique 
de l’écrivain et naturaliste Gérald 
Durreil, où vivent et se reprodui- 
sent des espèces rares menacées 
de disparition. Du côté des 
gorilles, ça marche très fort : onze 
naissances en dix ans. 

- Si vous aimez la marche, 
sachez que de la pointe de Gros- 
nez à la baie de Boutey, au nord 
de IHe, on peut suivre, par un 
chemin de douanier, la côte sau- 
vage bordée de falaises. Parmi les 
nombreux chemins de randonnée, 
signalons celui qui longe 
l'ancienne voie ferrée, au sud de 
nie, du port de Saint-Aubin à la 
pointe de la Corbière. 

A Guemesey : 

- Dans la capitale, Port- 
Saint-Pierre, également zone 
détaxée, la maison de Victor 
Hugo, bien sur, ouverte jusqu'au 
30 septembre de 10 h à 1 1 h 30 
et de 14 h à 16 h 30, sauf diman- 
che et joies fériés, et ensuite le 
matin seulement, à 10 h 30 pour 
une visite guidée. Mais aussi 
l'église paroissiale Saint-Peter' s. 
les superbes halles (le matin et 
surtout le samedi), le marché du 
jeudi, Castle Cornet (le canon y 
tonne ê midi). Candie Gardens, un 
paisible jardin public qui domine la 
ville et où se trouve, outre la sta- 
tue d’Hugo, le très intelligent nou- 
veau musée de IHe. 

- Dans la campagne, on peut 
visiter les serres où poussent 
tomates (on en fait aussi du vin... 
dur, dur), kiwis et fraises savou- 
reuses, que l’on déguste accom- 
pagnées de crème. Et se rendre à 
la ferme des Papillons pour tout 
savoir des mœurs de ces lépidop- 
tères dont les Britanniques vou- 
draient repeupler les rues de Lon- 
dres ! 

- Pour découvrir la côte et 
ses criques, parcourir le superbe 
sentier qui, de Saint-Pierre â la 
pointe de Pleinmont, permet aux 


randonneurs de prendre leur pied 
sur une vingtaine de kilomètres, 
en serpentant au sommet des 
falaises. Ne pas oublier de s'arrê- 
ter à l'auberge Divette. pour la 
vue et la salade de crabe arrosée 
de cidre. 

— Les amateurs de balades en 
mer peuvent à partir de Port- 
Saint-Pierre, s’embarquer pour les 
deux petites îles d'Herm et de 
Jethou, sans oublier celle de 
Sercq. * le plus merveilleux 
poème de pierre surgi à la surface 
des eaux ». selon Victor Hugo. 

HÉBERGEMENT 
A Jersey : 

L’île compte près de 
600 hôtels et pensions de famille 
- dont un tiers restent ouverts 
toute Tannée, - ainsi que deux 
villages de vacances. A signaler 
notamment les nouvelles cham- 
bres du Lobster Pot (i’Etacq. 
Saint-Ouen, tel. : (0534) 82-888, 
spacieuses et confortables, qui 
permettent d'apprécier encore 
davantage une table de qualité. 

A Saint-Sa vio ur. tout près de 
Saint-Hélier. un manoir du trei- 
zième siècle abrite dans ses murs 
un aristocratique Relais et châ- 
teaux, The Longueville Manor. 
avec restaurant lambrissé de 
chêne (encore une grande table), 
parc, piscine et écuries privées. 
Tél. : (0534) 25-501. 

A Guemesey : 

A Port-Saint-Pierre (Cambridge 
Park), sur les hauteurs, The Duke 
of Richmond Hôtel, tél. : (0481) 
26-221, surtout pour la délicieuse 
pelouse publique qui le borde ; il 
faut essayer d’obtenir une cham- 
bre avec vue sur le port. 

Dans la banlieue de la capitale, 
le flambant neuf et luxueux Saint- 
Pierre Park. téL : (0481) 28-282), 
qui, outre un restaurant baptisé 
Victor-Hugo, offre tennis, piscine 
couverte et surtout un parcours 
de golf privé de 9 trous (par 3) 
dessiné par Tony Jacfclin. Un vrai 
bijou. 

PUBS 

Pour Jersey, signalons une 
petite brochure. Jersey Pubs and 
Inns . qui présente une sélection 
d’auberges, de pubs et de bars. 
Pour retrouver les vrais « Jer- 
riais » et goûter la bière locale : la 
Mary Arm. A noter que la plupart 
de ces établissements servent, à 
l'heure du déjeuner, d’excellents 
pub lunches. 

Parmi les salons de thé. citons 
le Secret Garden à Gorey, à l’est 
de nie. et, sur la côte sud, Iç Cob- 
web, dans la baie de Saint- 
Brelade. 

HOMARDS 

Ceux des îles sont excellents, 
d’où la tentation d'en ramener 


avec soi. pour la famille ou les 
amis, surtout lorsqu'on rentre en 
avion. Deux bonnes adresses 
parmi d’autres : sur la jetée qui 
mène au Castle Cornet, â Gueme- 
sey. Seafresh Ltd (tél. : 22-707Î. 
prépare les emballages requis 
pour une bonne conservation. A 
Jersey, les Viviers de Sainte- 
Catherine. â Saint-Martin, à l’est 
de ITle (lët. : 53-143Ï. offrent un 
service équivalent. 

GOLFS 

A Jersey, deux excellents 
18 trous: 

— La Moye Golf Club, à Ssint- 
Brelade (tél. : 42-701). A proxi- 
mité, un excellent hôte!, i 'Atlantic 
Hôtel, tél. : (0534) 44-101 ; 

- Rayai Jersey Golf Club, à 
Grouvifle, tél. : 5 1-042). 

Les visiteurs qui veulent jouer 
sur ces terrains dorvent être mem- 
bres d'un club français et en 
apporter la preuve. Il leur faudra 
ensuite beaucoup de patience, car 
ces parcours sont très fréquentés. 
Indispensable de réserver. Egale- 
ment deux 9 trous, plus accessi- 
bles. 

A Guemesey : 

- Le Royal Guemsey Golf 
Club. l’Ancresse. à Vais 
(18 trous). Tél. : (048 1 ) 46-565. 

A LIRE 

- Promenades dans l'archipel 
de la Manche, avec un guide 
nomme Victor Hugo, de Gérard 
Pouchain. Editions Charles Coriet, 
24, rue de Vire. 14110 Condê- 
sur-Noireau. 246 p., 98 F. Dispo- 
nible notamment â la Maison de 
Jersey. Une s brique a. certes, 
mais joliment illustrée et fort 
comestible. Indispensable, en tout 
cas, en cette année du centenaire 
de la mort du poète, pour les can- 
didats au pèlerinage. 

- Un poète dont on peut 
désormais revivre l’existence... en 
bandes dessinées. Victor Hugo en 
BD. album en couleurs (Larousse). 
48 p.. 24 F. 

— Côté guides, signalons que 
les îles Anglo-Normandes sont 
incluses dans le Guide bleu consa- 
cré â la Grande-Bretagne 
(Hachette). Un petit guide très 
pratique pour l'ensemble de 
l'archipel : Jersey, Aurigny. Guer- 
nesey, Herm et Sercq. Par Pierre 
Smith-Castex (Sa la rama). 

— Pour ceux qui veulent en 
savoir plus sur l'histoire et les tra- 
ditions de Jersey, un livre de Guy 
Barthélemy aux Publications du 
Pélican. Cet ouvrage est en vente 
à la Maison de Jersey. 

- Enfin. HauteviUe House, 
Maison de Victor Hugo, de Robert 
Sabourin, Ouest-France, Rennes. 
1983. 


Sohitré-Pomliy... 

— lieu préhistorique pour la série 
« touristique » 1985. A propos de ce 
timbre, nos lecteurs se souviennent 
de l'interprétation déformée donnée 
dans la presse mal- informée. Une 
France républicaine exclut un chef 
d’Eiat, de sou vivant, de figurer sur 
un timbre. Vente générale le 30 sep- 
tembre (48785L 


SOUTRE 



3.90 F, bran, bleu, rouge. 

Format 36 x 22 mm. F. 50. Ma- 
quette de Gerardiaz, gravé par 
Pierre Albuisson. Tirage : 
12 000 000. Taille-d. Périgueux. 
Mise en vente anticipée les : 

- 28 et 29 septembre, de 9 à 18 h, 
par le bureau de poste temporaire 
ouvert à la mairie de Solutrê- 
Pouillv (Saône-et-Loire). Oblitéra- 
tion. • P. J. ». 

- 28 septembre, de 8 à 12 h, au bu- 
reau de Mâcon R. P- et les 28 et 
29 septembre, de 9 à 12 h et de 14 à 
18 h. au bureau de Mâcon Perriero. 
Boîtes aux lettres pour « P. J. ». 

Les chiffres des tirages... 

- des timbres-poste du pro- 
gramme philatélique ne seront plus 
dévoilés. 

Mais, par contre, les chiffres des 
ventes réelles, correspondant mieux 
â la réalité, seront publiés après les 
retraits des timbres. 

C ette d écision de ('administration 
des PTT. bien qu'édictée par un 

- souci d’une meilleure informa- 
tion nous parait extrêmement 
complexe sur le plan comptable. 

Enfin, attendons pour juger ! 

• ENTIER : une carte postale à 
1,80F, «Liberté» (vendue à 
2,10 F), sera mise en vente prochai- 
nement- 


PHILATÉLIE n° 1912 


Les émissions monégasques— 
(Mêmes pour le 7 novembre. 
Date à laquelle elles seront servies 
aux abonnés inscrits à l'Office. Cet 
ensemble comprendra vingt-quatre 
timbres et un bloc-feuillet, pour la 
somme de 76,90 F. Signalons que 
certains timbres de ces émissions 
sont parus ou paraîtront avant la 
date fixée pour les abonnés. 

Monaco à la Belle Epoque 
(1870-1925) : 4,00 F, le port de 



Monaco ; 6,00 F, avenue de la 
Gare. Gravures de Czesiaw S lama. 



d'après les œuvres de l'artiste 
monégasque H. ClerissL T.-d. F. 10. 

Exposition mondiale « Italia 85» 
(Rome, du 25-10 au 5-1 1) : 4,00 F, 
mise en vente le 25-10. Maquette et 
gravure de C. Jumelet. T.-d. F. 30. 



Croix-Rouge monégasque : - les 


Douze Travaux d'Hercule » 
(suite) : 3,00 + 0,70 F, Hercule et 



les bœufs de Géryon ; 4,00 + 0,80 F, 
Hercule et la ceinture d'Hippolyie. 


Maquettes de Pierrette Lambert, 
gravures par C. Haley. T.-d. F. 30. 



M suivre, J 

ADALBERT VITALYOS. 


£t lïïondc des 

PHILATÉLISTES 

Tous les mois, toutes les nouvelles 
émissions, les expositions, les 
ventes et les cours. Tout ce qu’il 
faut savoir pour mieux gérer 
votre .patrimoine philatélique. 


LU 

| SHERLOCK HOLMES 

| SOUS LA LOUPE • EDISON, 

1 GÉNIE INVENTIF 
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En vente chez votre marchand de journaux 
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Sercq, le don d’Elisabeth 


Une petite île, dernier bastion féodal du monde, 
qui flotte non sur l’ean mais sur le temps. 


Proches et lointains 




Trois matchs 
pour une fête 
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Samedi 7 et dimanche 8 sep- 
tembre aura lieu au golf du 
Radng-CIub de France, sur le 
parcoure de la Bouta, è Ver- 
sailles, le Trophée XR3 t> y Ford. 
Parrainé pour la quatrième année 
consécutive par Ford France, ce 
challenge, organisé par la Fédé- 
ration, se vaut plus que jamais la 
grande fête du golf. D'abord, 
parce que l'ensemble des licen- 
ciés de la Fédération de golf y 
sont spécialement invités; en- 
suite, parce que, en offrant, 
cette armée, un plateau où sont 
réunis des juniors et des seniors, 
les organisateurs entendent dé- 
montrer les capacités de séduc- 
tion d'un sport que l'on peut 
(presque) pratiquer de sept à 
soixante-dix-sept ans 1 


golf (2 km). Les parkings sont 
ouverts à partir de 9 heures. 

• Fédération française de 
golf, 69, avenue Victor-Hugo, 
75783 Paris Cedex 16. TëL : (1) 

500-62-20. 


Week-ends 

« toiles » 


La calèche : on des moyens les plus agréables de faire le tour de nie. 


L ’ILE ne serait reliée au 
inonde par batean qu’une 
fois par semaine, on y pas- 
serait le plus clair de son temps à 
jouer au cerf-volant; elle serait 
habitée par de très chics Britanni- 
ques qui, de retour des Indes, s’y 
consacreraient à la culture des 
plantes exotiques. Autant d’affir- 
mations démenties par les Ser- 
quiais en personne. Et pourtant— 


mand. semblent y mener une vie 
paisible entre les travaux des 
champs et ceux de la mer. Trac- 
teurs et bateaux. 


Sercq (2,5 km sur 5,5 km) est 
le dernier bastion féodal du 
monde. Une île-nuage. Pas 
d’impôts, pas de divorce, pas de 
voitures. Hormis quelques apports 
essentiels de I’ère moderne 
(comme l'eau et l’électricité), 
rien n'y a vraiment changé depuis 
qu'en 1565 Hâier de Carteret, 
seigneur de Jersey, demanda à la 
grande Elisabeth I- de lui céder 
nie. 


C’est d'ailleurs un tracteur qui 
viendra vous chercher au port 
pour peu que vous ayez prévenu 
de votre arrivée. La route en terre 
qui mène an sommet de nie n'est 
éclairée, par aucun bec de gaz. 
Sercq se veut à part, loin des 
« lumières de la ville », du bitume 
et des bottes pop de Jersey et de 
Guernesey, ses voisines. Et elle y 
réussit. Le village évoque le Far- 
WesL Une «avenue» bordée de 
maisons basses, en tôle ou en bois, 
on ne sait trop. 


Il promit alors de la défendre 
(avec quarante laboureurasoldats 
armés de mousquets) contre les 
pirates et les Français qui vou- 
laient s'en emparer. En quatre siè- 
cles, la loi n’a pas changé : si 
Sercq était attaquée, elle devrait 
être défendue au mousquet En 
1940, si Itle ne s’est pas défendue, 
c'est qu’il n'y avait pas de mous- 
quet 


Sur les murs, des couleurs très 
anglaises (vanille, vert guimauve, 
rose pâle) et, dans les vitrines des 
bijoutiers, des pierres semi- 
précieuses montées sur argent En 
cherchant bien, on peut encore 
trouver quelques précieux cris- 
taux, au début dii siècle, l’argent 
était extrait des mines creusées 
sur le Petit Sercq. • 


Sercq est toujours divisée en 
quarante tenures pour lesquelles 
les fermiers payent une rente 
annuelle au seigneur, Michael 
Beaumont, petit-fils de Sybfl 
Hathaway qui fut jusqu’à sa mort 
en 1974, la fameuse Dame de 
Sercq. Un demi-millier d’habi- 
tants, doit certains parient encore 
la serquiaise, dérivée du Nor- 


■ Les épiceries portent encore 
des noms français : «Bon appé- 
tit », « Le rendez-vous ». Et l’on 
peut lire sur la boîte aux lettres 
que la levée a lieu, une heure 
avant le départ du bateau ! Peut- 
être croiserez-vous une ou deux 
calèches (un bon moyen de faire 
le tour de ITIe) ou un enfant qui 
vous demandera ri vous n’avez 


Entre les falaises et la mer, on 
oublie le temps, à ne plus savoir 
combien d’heures exactement on 
a passé à écouter le clapotement 
de la vague et le tintinnabulement 
des cloches de chèvres. 

On remonte vers le Bel Air ou 
le Beau Regard afin d’y poursui- 
vre son rêve, une chope de 
draughi Guinness à la main. Vers 
18 heures, il faut songer à rentrer. 
A la Moinerie, on sert le dîner à 
18 h 30. Et à Sercq, un repas ne 
se rate pas. Un groupe de gastro- 
nomes y a passé une semaine, uni- 
quement polir manger ! 

L’été et ses fêtes (carnaval sur 
l’eau, marchés de fruits, légumes, 
bétail et chevaux) voit le nombre 
d'habitants tripler. L’automne lui 
rend son vrai visage; celui qui 
séduisit anachorètes et pirates. 
Certes, 3 y a d’autres petites 3es 
de par le monde. Mais celle-là 
flotte : non pas sur l’eau mais sur 
le temps. Sercq n’est ni d’ici ni de 
maintenant, mais de toujours et 
d’autre part. 

N’oubliez pas d’emporter un 
cerf-volant ; le site se prête au jeu, 
et la légende, ainsi, deviendrait 
vraiej 


Ainsi, en prélude au match 
principal, qui opposera l'Alle- 
mand Bemhard Langer, devenu 
après sa victoire dans le Maft- 
tare 85 (un des tournois les plus 
prestigieux du circuit profession- 
nel) Tune des stars mondiales du 
golf, au jeune Américain 
Mark O'Meara. récent troisième 
du British Open et deuxieme de 
la Money List américaine (classe- 
ment établi en fonction des 
gains), le public assistera i une 
rencontre entre deux vétérans 
européens (le Français Jean Ge- 
raialde et l'Italien Ai do Casera) 
et deux vétérans américains : 
Sam Snead (soixante- treize ans!) 
•t Billy Casper. C'est dire que la 
légende sera au rendez- vous de 
Versailles. L'avenir n'en sera pas 
pour autant oublié, avec une 
troisième rencontre qui verra 
s'affronter deux espoirs du golf 
français, actuellement en tête 
des joueurs de moins de vingt- 
cinq ans ; Marc-Antoine Farry et 
Emmanuel Dussart. 


Du nouveau dans les voyages 
à thèmes. Après tes séjours 
sportifs, les week-ends lyriques, 
les croisières théâtre ou les 
stages d'artisanat, voici les 
week-ends c toiles». Objectif ; 
ne pas visiter c idiot » les 
grandes expositions de peinture, 
s'épargner les longues queues et 
ne plus se soucier des questions 
matérielles. Associés 6 cette fin. 
un voyagiste, Spot-Voyages, et 
une association culturelle. Hors 
Cadre, animée par deux jeunes 
femmes «fanas» de peinture. 
L'occasion : le festival Europa- 
lia 85, à Bruxelles, consacré 
cette année à l'Espagne. Résul- 
tat : des propositions d'aller- 
retour à Bruxelles, à c petits 
prix » pour découvrir, en compa- 
gnie des conférencières de Hors 
Cadre, les plus grands peintres 
espagnols et flamands : Vélas- 
quez. le Greco, Murillo. Zurba- 
ran, Ribera, Goya (avec une cen- 
taine d’œuvres rarement 
exposées), Rubens, Van Dick ou 
Bruegel. 

Ceux qui peuvent s'absenter 
un week-end pourront assister le 
samedi soir à de superbes spec- 
tacles : « Espana Baila », le 
28 septembre, avec les plus 
prestigieuses troupes de danse 
espagnoles ; « les Contes 
d'Hoffmann » cTOffenbach les 
26 octobre. 1« et 9 novembre 
ou « la Chauve-Souris » de 
J. Strauss, mise en scène par 
Béjart. le 21 décembre. 


klorique, ce dimanche 8 septem- 
bre, le cinéma y sera à l'honneur, 
du vendredi 13 au cfi manche 15, 
avec le Festival du film légen- 
daire et merveilleux : Peau 
d'âne, les Visiteurs du soir, 
Kaos. ta Ballade de Narayama, 
Ivanhoé et Lancelot du lac . Le di- 
manche 22 verra la station ac- 
cueillir son 5* Grand Prix de kar- 
ting, une classique à laquelle 
participent les meilleurs pilotes 
de la spécialité. Pour les ama- 
teurs d’équitation et de conduite 
d'attelage, des week-ends 
animés par un champion natio- 
nal : à partir de 480 F par per- 
sonne, pour deux jours en pen- 
sion complète. Côté dentelle et 
tapisserie, plusieurs formules de 
stages, du 1 7 au 20 septembre, 
conduits par tes ateliers de l'Hor- 
loge, l'Ecole de dentelles et de 
tapisseries de Bayeux. 


Quant aux chasseurs de 
champignons, ils se voient offrir, 
jusqu'à la fin de l'année, des 
week-ends de promenades et de 
cueillettes. Hébergement dans 
un 3 -étoiles au cœur de la forêt 
des Andaines, le Manoir du Lys. 
Du vendredi soir au dimanche 
après-midi : 1 500 F en pension 
complète pour 2 personnes sans 
transport. Du samedi midi au di- 
manche après-midi : 750 F pour 
deux personnes. 


• Renseignements : Maison 
de Bagnoles, 58, rue Ram bateau, 
75003 Paris. TéL : (I) 887- 
74-96. 


Pushkar bis 


Ces trois matches se déroule- 
ront sur trente-six trous, à raison 
de dix-huit trous par jour. A no- 
ter que l'on pourra également 
assister, samedi et dimanche 
matin, à 10 heures, à une dé- 
monstration au cours de laquelle 
les concurrents dévoileront au 
pubic quelques-uns des secrets 
de leur art. 


• Golf du SCF ta Boutie, 
route dn Pont-Colbert, 78000 
Versâmes. Tél: (3) 950-59-41. 
Entrée gratuite. 


• EnropaSa 85 du 28 septem- 
bre an 21 décembre- AHer-retour 
dans la journée en car ou en 
train è partir de 515 F, incluant 
le déjeuner et les deux risites- 
conférences choisies. Week-ends 
en car ou en train à partir de 
1 280 F arec soirée à l'Opéra, 
pension complète, hébergement 
et visites de trois expositions, 
dont une A Gasd. Programme 
sur demande à Spot-Voyages, 
8, rue de Rome, 75008 Paris. 
TéL : (1) 387-22-18. 


Accès : A 2 km de la gare de 
Versailles-Chantiers. En Toi- 
ture : pont de Sèvres, autoroute 
de Chartres (F-18), direction 
VersaiDes-Véfizy. Sortie Véfizy- 
Ouest : parkings spéciaux obli- 
gatoires à Vétizy, navettes per- 
manentes entre les parkings et le 


Septembre 
à Bagnoles 


Chaque année en Inde, sur les 
rives d'un lac sacré, a lieu la 
Foire de Pushkar, à la fois pèleri- 
nage religieux, immense marché, 
fête foraine et rendez-vous des 
paysans venus des quatre coins 
du Rajasthan vendre chameaux, 
bœufs et chevaux. Un spectacle 
haut en couleur devenu un 
« must » touristique : les de- 
mandes affluent, les possibilités 
d'accueil sont limitées. Ses deux 
premiers circuits étant complets, 
le voyagiste Tapis Rouge pro- 
pose deux périples supplémen- 
taires, du 15 novembre au 
1“ décembre ou du 22 novem- 
bre au 8 décembre (en sens in- 
verse). Pour 21 920 F on décou- 
vre Delhi. Udaipur (un hôtel de 
rêve), le Mont Abu. Jodhpur. 
Jaisalmer (une perie), Bikaner, 
les villages du Shekavati. Push- 
kar. Jaipur. Bharatpur et ia ro- 
mantique Fathepur-Sikri. Un iti- 
néraire qui frôle ia perfection. 


On ne s’ennuiera pas en sep- 
tembre à Bagrtofes-de-rOrne, en 
Normandie. Après une fête fol- 


• Tapis Rouge, 6, rue 
Qtrentin-Bauchart, 75008 Paris. 
TêL : (1) 723-65-94. 


ISABELLE CLERC. 


pas vu Jessic ou Matthew. Ici, 
tout le monde se connaît, vous 
êtes donc censé connaître tout le 
monde et chacun vous y saluera 
amicalement 


Pratique 


• ACCÈS : De Guernesey, 
nombreuses Saisons en bateau 
-(une heure de traversée), du 
ir avril à ta .fin septembre, avec 
la compagnie Isle of Série Sfrip- 
ping Co. la desserte sa r échût 
ensuite pour s'interrompre le 
18 septembre. De Jersey, - Rai- 
son assurée par Condor Hydro- 
foil Service. De Saint-Mélo, ren- 
seignements eu 199) 56-42-29. 


• HÉBERGEMENT : Quelques 
hôtels, guest-houses et bed and 
breakfest de capacités réduites. 
Renseignements auprès du Ssrk 
Tourism Information Offtcer, 
té I. : 19-44-48-183-2345. 
Deux adresses parmi d'autres : ‘ 


Mais c'est au vagabondage plus 
qu’à la vïe villageoise que Sercq 
vous invite. Pour quelques pen- 
nies, vous pouvez louer une bicy- 
clette. L’île est si petite qu'un jour 
suffit pour la traverser â pied. En 
haut - l’île culmine à 185 mètres, 
- c’est la paix des champs oû les 
chevaux dorment au soleil, et où, 
mieux qu'ailleurs, on entend les 
cris variés des oiseaux qui nichent 
à -Sercq. On traverse La Coupée, 
étroit passage qui donne à pic sur 
la mer et rejoint le Petit Sercq et 
ses piscines naturelles creusées à j 
même le rocher : celle <f Adonis et j 
celle de Vénus. 


LE RENOUVEAU 


D’UN GRAND CLASSIQUE 


Des sentes herbues et ombra- 
gées, le long desquelles courent 
des ruisseaux et poussent des 
myriades de fleurs, conduisent à 
des baies de.sable ou de cailloux. 


— La Moinerie Faon, Mr and 
Mrs P.J. Devra. TéL : 2089 
(dami-pensioo environ 120 F). 


Année après année, la collection Lagarde et 
Michard s’est affirmée comme un grand classi- 
que. Voici aujourd’hui son édition renouvelée. 
Elle conserve ses points forts : choix des textes et 
des auteurs, classement chronologique, histoire 
littéraire. 

Elle évolue avec de nouveaux commentaires 
pédagogiques, des groupements par thèmes et 
de nombreuses illustrations couleur. Tbut cela 
dans une belle présentation cartonnée. 


Collection Lagarde et Michard. 
Nouvelle Edition. 
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La ruée vers l’os 


Le Périgord préhistorique doit être protégé avant de s’ouvrir plus largement au tourisme. 



L A Dordogne compte, 
depuis cet été, cinq nou- 
velles grottes que six mille 
curieux ont déjà visitées. Les 
archéologues en sont sortis cho- 
qués, rouges de colère. Les autres 
ont l'œil étonné et rieur. Ces cinq 
cavités ne sont autres que des 
salles d’exposition que leurs volets 
clos plongent dans une fraîche 
pénombre. 

Elles sont situées au rez- 
de-chaussée du fantastique châ- 
teau de Campagne, qu’on dirait 
droit sorti d'une gravure de Gus- 
tave Doré. L'édifice crénelé, 
bardé de Lours. creusé de souter- 
rains et entouré de douves vertes a 
été légué à l'Etat par ses proprié- 
taires à une condition : qu'il soit 
affecté à des activités en rapport 
avec la préhistoire. Depuis, on ne 
savait trop qu'en faire et des 
vagues d'occupants plus ou moins 
légitimes y avaient laissé des mon- 
ceaux d'objets. Henri-Michel Bor- 
derie. jeune fonctionnaire du 
ministère de la culture, a fait net- 
toyer tout cela par des détenus 
d'une prison voisine et a installé 
dans les quelques pièces récupéra- 
bles une exposition intitulée « Le 
musée imaginaire de l’archéolo- 
gie - (1). 


Des armes 

a néo-préhistoriques s 

Il y a rassemblé les objets. | 
sculptures et dessins inspirés par | 
la préhistoire et la paléontologie à 
une dizaine d'artistes français et 
italiens. Le résultat est insolite, 
amusant et surprenant. René 
Riou, un jeune artiste habitant du 
côté de Lascaux, a façonné des 
armes et des outils qui évoquent 
les pièces trouvées dans les 
fouilles. 11 utilise des marbres de 
pierre tombale, des plaques de 
verre et, comme au paléolithique, 
l’os et le bois. De l'imagination du 
styliste italien Pucci de Rossi ont 
surgi d’extravagantes «armes 
néo-préhistoriques » oû se mêlent 
le silex éternel et les pièces déta- 
chées d'éiectronique. 

Deux dessinateurs de BD, 
Georges Pichard et Mcebius, déli- 
rent l'un sur le gorille amoureux 
d'une archéologue, l'autre sur les 
civilisations imaginaires du passé. 
Quant à Claudio Costa, créateur 


italien, il s'amuse avec des mor- 
ceaux d'anatomie ayant prétendu- 
ment appartenu à nos ancêtres, 
australopithèques ou Homo 
sapiens. Tout cela est d'une gaieté 
un peu féroce et totalement icono- 
claste. « C'est un détournement 
honteux des données scientifi- 
ques », grommellent les spécia- 
listes. « C'est intéressant, parfois 
émouvant, toujours intrigant », 
disent les âmes naïves. 

Cette manifestation si contro- 
versée prouve en tout cas que 
l'archéologie a peut-être atteint 
l’âge adulte. Celui où l’on peut 
enfin se contempler avec un brin 
d'humour. En Périgord, la préhis- 
toire sort de ses poussiéreuses 


ont été prises de tous les plateaux 
calcaires servant de toit aux 
grottes célèbres. Des périmètres 
de protection y ont été délimités 
comme on le fait autour d'un cap- 
tage de source. Bref, le patri- 
moine préhistorique est enfin géré 
enmme S aurait du l'être depuis 
longtemps. 

Reste à l'exploiter intelligem- 
ment. Instrument de culture pour 
unit le monde. 3 peut et doit être 
une source de revenus peur les 
populations locales. Le docteur 
Bernard Bioulac, président du 
conseil général de Dordogne, a 
demandé à ses services d'établir 
uh projet « Vallée de la Vézère ». 
Plutôt qu'un parc régional, B sou- 
haite créer un centre de culture 
scientifique et technique basé sur 
l’homme de la (H^étàstoîre: Daniel 
Debaye, directeur dn tourisme, et 
Jean-Paul Dumas, chargé de mis- 
sion, doivent le « mettre en musi- 
que». 


études pour prendre ses vraies 
dimensions, scientifiques certes, 
mais aussi artistiques, humaines, 
économiques. La science du passé 
crée la vie. 

Cette émergence est partout 
sensible. Ainsi l’affaire de la 
grotte de Lascaux, fermée en 
1963 par André Malraux pour 
cause de dégradation, a été 
comme un électrochoc. On s'est 
rendu compte que l'exploitation 
bon enfant mais anarchique des 
trésors de l'art rupestre conduisait 
à la catastrophe. La «chapelle 
Sixtine» de la préhistoire a été 
guérie de la lèpre verte et de la 
calcite qui mangeaient son bes- 
tiaire. Calfeutrée, surveillée, 
défendue par cinq portes succes- 


Des^ottes 


enfac-simSé 


stves, elle n’est aujourd’hui visitée 
que par cinq personnes par jour et 
pendant cinq jours par semaine. 
Ces privilégiés doivent désinfecter 
leurs chaussures et limiter l’émo- 
tion sacrée qui les étreint à deux 
douzaines de minutes. 

Mais ri ce temple est sauvé, dix 
autres sont à leur tour menacés 
(le Monde Aujourd'hui du 
16 décembre 1984). Font- 
de-Gaume, les Combarelles, 
Pech-Merie, Pair-Non-Pair, Cou- 
gnac, préoccupent les experts. 
Niaux, dans I’Ariêge, a subi, par 
humidité naturelle, des dégâts 
limités mais irrémédiables. Aita- 
mira, en Espagne, est fermée. Les 
figures ornant les abris du Levant 


espagnol et du Tassili s'effacent 
sous l'effet du vandalisme et de 
l’érosion naturelle. Comme dit 
Pierre Vidal, un spécialiste de la 
Conservation des grottes, « toute 
oeuvre humaine est périssable 
Nous ne pouvons que retarder sa 
disparition ». 

En Périgord plus qu’aiüeurs, on 
s’y emploie avec ordre et 
méthode. Pour la première fois 
depuis leur découverte, on a systé- 
matiquement tenté de retrouver 
l'état zéro des cavités ornées : état 
des figurations, micro-climat, cir- 
culation d’air, etc. Puis on en 
déduit les modifications surve- 
nues depuis, et bien entendu on 
s'efforce de revenir à la situation 
initiale. 


L'itinéraire proposé aux visi- 
teurs du Périgord partira de Ter- 
rasson, dans le nord du départe- 
ment, où s’ouvrira un musée de 
l’outil. Non loin de là, le château 
de Puygufihem, propriété du 
conseil général, abrite déjà une 
exposition snr l'origine de 
l’homme. Elle recevra cet hiver 
toutes les écoles des cantons avoi- 
sinants et, plus tord, les itinérants 
de l’été. Dans la vallée de la 
Vézère elle-même, une série 
d’étapes conduiront à la décou- 
verte des civilisations disparues. 

Sous le célèbre abri de 
La Madeleine, . on fera connais- 
sance avec les pécheurs du paléo- 
lithique. Au Thot seront reconsti- 
tuées en fac-similé -les parais 
ornées d’une demi-douzaine de 
grottes en renom. 

Grâce s un « atelier de recher- 
che et d’étude », le département 
est désormais capable de faire 
reproduire, avec une fidélité 
totale, nlmpone quelle cavité. 
Les Japonais ont déjà proposé des 
centaines de miniers de dollars 
pour faire venir chez eux un fac- 
similé de Lascaux. Les Améri- 
cains et les Canadiens sont sur les 


L ES caps Gris-Nez et Blanc- 
Nez sont de vieux repères 
scolaires : dans le Boulon- 
nais, entre Boulogne et Calais, lor- 
gnant l'Angleterre et un trafic 
maritime des plus intenses. 

fis ont belle allure ces deux 
caps, malgré leur faible altitude 
sur une côte quelque peu désor- 
donnée, pleine d’intérêt. Le bord 
de la falaise est entrecoupé de 
plusieurs « crans » occupés par 
des ruisseaux temporaires et le 
cresson sauvage; à Audresselles, 
la mer lui livre des assauts si éro- 
dants que des brèches se creusent 
A la pointe aux Oies, l’agitation 
des eaux a fait resurgir des troncs 
d’arbres fossilisés et de la tourbe, 
tandis qu’à Wïssant on déblaie 
sans cesse les rues : en 1738, 
quarante-trois maisons disparu- 
rent sous le sable en une seule 
nuit! Voilà qui explique pourquoi 
le site des deux caps a bénéficié, 
le premier en France, d’un pro- 
gramme de protection et d’amé- 
nagement. 

Est-ce on hasard aussi si le 
« sentier du littoral » est continu 
de Boulogne-sur-Mer à Grave- 
lines? Les balises rouge et blanc 
sont en place, le topo descriptif 
est prévu, mais on peut d’ores et 
déjà apprécier le charme des 
falaises vives et mortes, descendre 
vers les plages chercher quelques 
moules, revenir vers les monts, 
guetter les oiseaux. Le cap Gris- 
Nez est moins haut (49 mètres) 
que le Blanc-Nez (130 mètres), 
mais il s'aventure plus loin dans la 
mer. C'est une zone privilégiée 
pour observer les migrateurs qui 
changent ici de direction. 

Les haies du littoral ont été 
détruites pendant la dernière 
guerre et les pierres des murettes 


Du Gris au Blanc 



gisent sous les blockhaus (il faut 
bien les signaler, car la région en 
est constellée). Au sommet des 
falaises, seules les pelouses résis- 
tent au vent, mais, vers l’intérieur 
des terres, des champs couvrent 
les molles ondulations dont les 
couleurs varient au fü des sai- 
sons : vert vif au printemps, jaune 
acide quand fleurissent les colzas, 
puis changeantes -encore avec les 
betteraves. 

Les villages et les ports sont 
réduits à de simples maisons blan- 
ches; les artisans pécheurs s’y 
activent à relever leurs casiers eL 
trémails (filets) avec de modestes 


bateaux un peu ventrus appelés 
ici des « flobarts ». L’agitation, 
c'est pour Boulogne et Calais, 
leurs gares et leurs paquebots qui 
se disputent le trafic avec l’Angle- 
terre. Ici, . sur les hauteurs, on a 
des spectacles immenses . La 
route descend, tout change. On 
est dans le petit, le limité, le 
charmant - ; c’est Victor Hugo 
qui l'a écrit. 

ANNICK MOURARET. 
Adresses utiles 

• Maison du tourisme de 
BouiQgne-sur-Mer, Pont- M arguet. 
Têl. (21) 31-59-96 et 31-68-38. 


• Maison du tourisme de Calais, 
12,. bd Clemenceau. T£L (21) 96- 

62- 40. . ' 

• Espace naturel régional, 

manoir de Huis bois. Le Wast, 62142 
Colembert. TéL (21) 33-38-79. 
Organise des week-ends de décou- 
verte et diffuse publications et itiné- 
raires. . . 

• Le GR120 « tour dti Boulon- 
nais * côtoie la mer à Steck, Wïssant 
et au cap Blanc-Nez. 

Hébe rg em e nt. — Hôtels; auberge 
de jeunesse à Boulogne, téL (21) 31- 
randormeurs à 
85-26-95, et à 
. lëL (21) 32- 

63- 00. 

Transports. — Trains (Boulogne 
eL Calais) et cars. 


Formol contre bactéries 

Il s’agit d'abord de débarrasse 
les parois des algues, qui, se nour 
rissant des bactéries apportées pa 
les visiteurs, ont tendance à proli 
férer. Des pulvérisations régu 
lières de formol y mettent boj 
ordre, D faut aussi faire tombe 
l’enduit de calcite qui, petit i 
petit, caché gravures et peintures 
Minutieusement, à petits coups di 
brosse on de maillet en plastique 
on y parvient. Fuis on lave fc 
rocher pour enlever les coulée 
d’argile, les couches de noir d< 
fumée déposées par les lampe 
d’autrefois, la poussière des visi 
leurs. A Font-de-Gaume, pai 
exemple, on a réussi à faire appa 
raïtre des figurations que l'abbl 
Breuil lui-même n’avaient pas dis 
cernées. 

Partout, on diminue la puis 
sauce- des projecteurs, on Soïgnt 
les visiteurs des parois et on net 
toie le sol après leur passage 
Mais; surtout, pour - prévenir, le 
retour des altérations, on fisrite le 
nombre des entrées. A Font- 
de-Gaume : 400 par jour; au? 
Combarelles, 350 ; à Pech-Merle 
700. Lès propriétaires privés qui 
exploitent certaines de ces grottes 
ont finalement accepté la disci- 
pline des quotas. Celui de Rouffi- 
gnac, aux célèbres mammouths, 
limite lui-même le nombre des 
visiteurs en les embarquant sur de 
petits trains équipés de projec- 
teurs. Chaque jour circulent tant 
de convois et tant de wagons. Pas 
un de plus. 

La surveillance des merv eille 
du sous-sol s’étend à leur environ- 
nement. On à classé la colline 
entière qui abrite Lascaux. Plus 
question d’y ouvrir une route, d’y 
bâtir et d’y couper des arbres. Le 
changement dé la couverture 
forestière pourrait modifier les 
infiltrations d’eau et donc le cli- 
mat intérieur dé la cavité. Des 
photos aériennes - systématiques 


rangs. Le conseil général étudie 
ces propositions avec circonspec- 
tion car fl ne s'agit pas, par des 
exportations imprudentes, de tuer 
la poule aux œufs d’or. Mais il y a 
là des perspectives assez éton- 
nantes. 

Les autres étapes du voyage à 
travers le temps passeraient par 
Lascaux II, bien entendu, qui 
reçoit déjà 300 000 visiteurs par 
an. L’abri Pataud', près des 
Eyzies, serait un musée de plein 
air montrant comment travaillent 
aujourd’hui les fomlleurs. L'Etat 
poserait lui-même ses jalons en 
agrandissant et en modernisant le 
musée national des Eyzies, dont 
les 400 mètres carrés sont pictinés 
chaque année par des centaines 
de milliers de curieux. . Quant au 
château de Campagne, il devien- 
drait un centre de colloque et le 
PC de tout ce dispositif. 

Le projet « Vallée de la 
Vézère » sera présenté an conseil 
général de Dordogne en octobre. 
Devis probable : 10 millions de 
francs d’investissement sur trois 
ans- D s’inscrira dan* le contrat 
déjà pané entre l'Etat, la région 
et le département, dont deux 
autres volets sont en cours d’exé- 
cution, l’un sur le développement 
des équipements . d’accueil touris- 
tiques, l’autre sur l'aménagement 
des rivières. 

Si le Périgord, mise- à fend sur 
Y Homo sapiens — celui d’antan et 
celui d’aujourd’hui, — c'est qu'il a 
enfin épousé son époque ; 60 % 
des touristes qui fréquentent la 
région y viennent pour des motifs 
culturels. La gastronomie et les 
charmes du paysage n’ont pas 
perdu leurs attraits, maïs, désor- 
mais, le tourisme intelligent 
prime. 

MARC AMBROISE-REMHL 


U) Le musée imaginaire de farchéo- 
logie, château de Campagne, Le Bugue. 
Exposition ouverte jusqu’au 28 septem- 
bre. . 


LE MONDE LOISIRS \7 
SAMEDI 7 SEPTEMBRE I 985 V 


.SEMAINE DU 7 SEPTEMBRE AU Î3 SEPTEMBRE iofl.R 




TELEVISION 


: »£■’ î ; : ; 

fr?:rt 

cS* ^ 

ifrrr.fA 

- 

v-'»”?Sî 

^',YirT7'“ 


■ÏW. L«: 
■' tety 

%■. 
- ’r 

-t* 

■ : 

TCCS. .Y - 

"*** » 


V; M ar 
- • . —, 

ÎP - c 


:•» 

tï-»A.'4Î. 

• V- . 

V’ t'I : 
;.ïj !.fK'- 

riu-.:*: :• 

i 1 ■ 1 • 

-fcc ’ <- . 


£ . a 

': \ v . 

*.i ;».«■• ^ 
■?. ~y: 4 . 

•V; V l 

&*?<■ 
? ■'■&■ 

A£a -t— 
i : V<Pv -- 

-V -*.*•■ 

"•■ tr- 

... 

■Jri' si'* ■• 


:-i *.«' • 

iir- -•-■• 


>v 


.,,, : . 

» •. • • 

t - 1 •. 




La faute de l’abbé Ralph 


Amours 


T OUT commence par des moutons. 
Une forêt de : toisons lai neu se*» 
plantée au milieu d’immenses 
terres désolées. Une herbe jaune, grillée 
par le soleiL Passe un kangourou. Puis 
deux... Le paysage australien envahît 
l'écran. Maniéré d’annoncer clairement 
la couleur : au-delà de l’intrigue romanes- 
que, le thème principal des Oiseaux se 
cachent pour mourir n’est autre que la 
terre australe elle-même. 

C’est au domaine de Drogheda, l’une 
des plus grandes exploitations de. la 
Nouvelle-Galles du Sud,, que se déve- 
loppe Je feuilleton. De grandes fenêtres, 
de vastes vérandas pour la luxueuse mai- 
son de maître; une machine à vapeur 
vieille de cent ans pour l’immense hangar 
à lame où les Australiens tondent leurs 
moutons ; des métairies, des logements de 
journaliers, des endos, des écaries..- rien 
ne manque & ces décors minutieusement 
reconstitués, qui servent de toile de fond 
à l'une de ces immenses sagas familiales 
dont les Américains raffolent. Six épi- 
sodes où se nouent le destin tragique 
d'une famille et celui d’un amour impos- 
sible. Autant en emporte te vent, version 
australienne. 

Dans les deux premiers épisodes - les 
seuls qu'il a été possible de visionner. — 
les passions s’allument. Lui, c'est Ralph 
de Bricassart, alias Richard Chamber- 
lain (le samouraï de Shogun). Elle, c’est 
Meggie Cleary, jouée par Rachel Word. 
Ils sont beaux, ils sont jeunes et ils 


tiïliIlVKi 


ibies au pays des kangourous. 



I LiâûdsMH 

Rachel Ward, Philip Amgfin et le père Ratyfe 


(Richard Chamberiam). 


s’aiment ! Mais 3 est prêtre.- Destin peu 
banal que va s’appliquer à noircir la riche 
et vieille maîtresse de Drogheda, Mary 
Carson, interprétée par Barbara Stan- 
wiclc, elle aussi amoureuse de son confes- 
seur. 

Petit frère de Julien SoreL le Père 
Ralph porte en lui deux images obsé- 
dantes et impures ; la robe pourpre de 
cardinal et le visage de mnrinrift de la 


Gaffe aux extra-terrestres ! 


Fallait s'y attendre. Hs ont débarqué 
et maintenant 8s sont là, installés, sur 
la terre ferme. Les reconnaître ? Impos- 
sible, Ms sont comme vous et moi, n'ont 
ni les oreilles en pointe ni le petit doigt 
secrètement marqué, ils sont arrivés 
comme ife arrivent habrtuanenient. en 
énormes soucoupes volantes haute- 
ment sophistiquées. Quel toupet sans 
se cacher témoins du monde, comme 
en territoire conquis; les extra- 
terrestres se sont silencieusement 
posés sur nos grandes cités. Impres- 
sionnant. L'œil de Dieu guette le moin- 
dre de nos gestes. Vit», s'en débarras- 
serf A vrai cfira. ce n’est pas facile. 
Technologiquement mieux armés, ils 
sont de plus d'une courtoisie irrépro- 
chable et ils affichent clairement leurs 
intentions ; exclusivement « humani- 
taires », ces extra-terrestres suivent è la 
lettre la charte des Nations urées. Face 
à l’envahisseur, trois stratégies 2 colla- 
borer, négocier de pied ferme ou lutter 
franc. C'est le dilemme cornélien que 


nous propose cette série américaine de 
science-fiction intitulée « V » — signe de 
la victoêe et' symbole de la liberté. 

Qui dit science-fiction, pense è simu- 
lation, prouesses techniques, trompe- 
l'œil... grand spectacle. Si ces hommes 
venus d'ailleurs sont incontestablement 
en avance de quelques années-lumières 
sur nous, les Américains, dans ce .genre 
de/fiction, le sont aussi! « V », réalisé 
par Kenneth Johnson — pour les deux 
premiers numéros — et Richard T.' Hef- 
fron — pour les trois autres, — est un 
petit événement. Scénarios bien ficelés, 
'suspense efficace, trucages parfaits. 
- Cinq véhiculés intersidéraux couvrant ia 
planète. . i 

Surtout, ne vous fiez pas à leurs 
simagrées, téléspectateurs, restez 
lucides, le tocsin a sonné. 

MARC GJANNÉS1NL 

• .« V»,A2,toos les fondis â partir 
du 9 septembre à 20 h 35 {90 anuités 
chaque épisode). 


petite Meggie. Tentations brûlantes à 
l’odeur de soufre. Saura-t-il choisir? 
Autour d’eux gravitent les parents et 
frères dé Meggie, dont chacun porte une 
histoire. 

Adapté d’un roman de Colleen 
Mac Culkmgb, l’un des livres les mieux 
vendus dans le monde ces quinze der- 
nières années - rien qu’en France, 
2^5 milli ons d’exemplaires, - le feuilleton 
réalisé par Daiyl Duke a connu un gros 
succès aux Etats-Unis. R a été suivi par 
34 millions de foyers américains, plus que 
pour le feuilleton Racines. D'un roman- 
événement, on a glissé vers un phéno- 
mène de télévision. Il s’est vu attribuer 
six « Emmy Awtrds », la plus haute 
récompense télévisuelle américaine, dont 
deux pour les interprétations de Jean 
Simmoos, lumineuse dans le rôle intério- 
risé de la mère, et Barbara Stanwick, sau- 
vage et' passionnée. 

Mais la., pauvreté des dialogues entache 
cette production. On ne nous fait pas 
grâce des couplets moralisateurs chers 
aux Américains. Le réalisateur a parfois 
cédé à la facilité de situations trop stéréo- 
typées pour être crédibles. Les dialogues 
et les clichés prêtent à rire au moment où- 
il faudrait pleurer... Malgré ces défauts, 
on ne boude pas son plaisir. Saveur rétro 
garantie. 

MURIE LLE SZAC-JACQUEUN. 

. • Série : Les oiseaux se cachent 
pour mourir, TF1, chaque jeudi à partir 
du 12 septembre, 20 h 35 (six épisodes 
de 80 ma). 


Les films de la semaine. Le palmarès de Jacques Sidier. 


■ AVOIR 
GRAND FILM 


DIMANCHE 8 SEPTEMBRE 
Dans ta chaleur de ta nuit ■ 

Film américain de Norman Jewî- 
son (1967). avec S. Poitier, R Stager. 

TF 1.20 h 35 (105 mn). 

Un pofkâer noir de Philadelphie aide fe 
shérif d'une petite vüte du Mississippi à 
enquêter sur un meurtre. Dans l'atmo- 
sphère très juste du sud des Etats-Unis, 
('intrigue crimmaBe permettait d'aborder 
le problème racial. Un film efficace salon 
les < bonnes intentions » de r époque- 

Le Drame de Shanghai ■ 

Film français de Geor g- Wilhelm 
Pabst (1938), avec C. Mardayne, 
R. Rouleau (N). 

FR 3, 22 h 301 105 mn). 

Une érngrée russe, devenue chan- 
tais e de boite de nuit è Shanghai et liée 
malgré elle à une or g ani s a tion secrète , 
cherche è se Sbérer pour refaire sa vie 
avec sa Me. élevée dans un pensionnat 
de Hongkong. Mélodrame d'aventures 
exotiques où l’on retrouve, par les éclai- 
rages et les décors, un peu de l'atmo- 
sphère des anciens fBms allemands de 
Pabst. Avec une très curieuse interpréta- 
tion. 

LUNDI 9 SEPTEMBRE 
La Patrouille perdue ■ 

Film américain de John Ford (1934), 
avec V, McLagtav B* Katoff (N). 

TF1, 16h(75mn). 

En 1917. une patroÆe anglaise est 
cernée dans le désert d’Arabie, au sein 
d'une oasrs. Les uns après les autres, les 
hommes sont victimes d’un ennemi invi- 
saftfe. Une situation tragique traitée avec 
simplicité et rigueur. Cette œuvre est 
rare. 


Je sais rien mais je dirai 
tout ■ 

FBm français de Pierre Richard (1973). 
avec P. Richard, B. Bliar. 

TF 1, 20 h 35 (80 mn). 

Le fils d'un marchand de canons qui 
s'est fait éducateur social embauche 
' trots vauriens dans T usine dé son père, 
pour se venger de celui-ci. Un essai de 
comédie satirique dont les gags sont 
corsés de vitrioL 

Fantomas contre Scotland 
Yard ■ 

Rlm français d'André Hunebeile (1967), 
avec J. Marais, U de Funès. 

FR3. 20h35 (lOQmn). - 

Le commissaire Juve et le journaliste 
Fandbr viennent en Ecosse pour protéger 
de riches châtelains menacés par Fan- 
tomes. Malgré l'agitation de Louis de 
Furies, cette comédie poGdère est bien 
morne. 

MARDI 10 SEPTEMBRE 
Circulez, y a rien à voir. I 

Rlm français de Patrice Leconte ( 1 982), 
avec J. Birkin, M. Blanc. 

A2, 20 h 35 (85 mn). 

A partir d'une banale affaire, un ins- 
pecter de police surveille et harcèle une 
jeune bourgeoise qui, juste me nt, n'a pas 
lê conscience tranquille. Amusante 
comédie de caractère où la 16c est amou- 
reux de celle qu'a soupçonne. Mise en 
scène et mterpréuiion dynamiques. 

Léon Morin prêtre ■ 

Film français dé Jean-Pierre Mel- 
ville (1961), -avec- J:-P. Belmondo, 
E. Riva. 

FR 3. 20 h 35. 

Sous l'occupation, une jeune veuve, 
athée, ancienne militante communiste, 


repliée dans une petite ville des Alpes, 
éprouve le besoin de défier un prêtre, 
dont eH» va s’éprendre. Adaptation d’un 
roman de Béatrice Bock, prix Goncourt 
1952, où Belmondo en soutane se mon- 
tre très étonnant, face à Emmanuelle 
Riva. Essentiellement une étude psycho- 
logique suivant de près le texte littéraire. 

JEUD1 12 SEPTEMBRE 
Un matin rouge ■ 

Film français de Jean-Jacques Aublanc 
(1981), avec C. Rich, M. Duchaussoy. 
A2, 20 h 35 (80 mn). 

En 1943. six garçons d'un village du 
Limousin ont juré de venger leur institu- 
teur, tué par les Allemands à Ja suite 
d'une dénonciation. Hommes mûrs, ils 
se trouvent réunis par la volonté de l'un 
d'eux, qui a appris l'identité du mou- 
chard. Réflexion sur la responsabilité 
politique, la mémoire collective et l'évo- 
lution des mentalités avec le temps. 
Intéressant, bien joué. 

VENDREDI 13 SEPTEMBRE 

Vampyr ou ('Etrange Aven- 
ture de David Gray ■ ■ 

Film franco-allemand de Cari 
Dreyer (1931). avec J. West. 
S. Schmitz (N.) 

A 2, 23 h (60 mn). 

Un jeune homme appelé par un mys- 
térieux vieillard vient au château de 
cake-ci, et 9B trouve aux prisas avec des 
va mpir e s. Adapté d'une nouvelle fantas- 
tique de Shéridan Le Fanu. ce premier 
film parlant de Dreyer fut tourné en 
France et synchronisé, ensuite, en trois 
langues. Sans effets d'épouvante, on 
sent passer dans les images le monde 
btertnédiaire entre la réalité et le rêve, b 
hantise de la mort la lutte du bien et du 
mal. Les effets sonores et b musique 
ajoutent è l’inquiétude causée par le cfr- 
mat de la mise en scène. 
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Samedi 

7 septembre 


7A5 Exptîca (Régie française des espaces) . 

8.00 Bonjour la France. 

9.00 Mode d'emptof/lnïtiativss (mode : le v&emeat de travail) . 
10.05 5 jours en Bourse. 

10.20 Musicalement. 

Syntpkonie rr 6 pathétique de Tchaikovski . par l’Orchestre 
national de France, dir. K. KoizumL 
1120 Résultats du concours Grand Labyrinthe. 

11.50 La séquence du spectateur. 

12J25 T éléfoot- vacances (et à 15 b 45). 

12.35 La bonne aventure. 

13.00 Journal. 

13.45 Choses vues. 

13.55 Croque-vacances. 

14.20 Série : Pour l'amour du risque. 

15.10 Casaques et bottes de cuir, magazine du cheval. 

16.10 Temps X : Astroteb 22. 

16.40 Jeu : Enigmes du bout du monde. 

17.40 Série : Guerre et paix. 

18.35 SOS Animaux. 

18.50 Magazine auto-moto. 

19.15 Jeu : Anagram. 

19.40 Les vacances de Monsieur Léon. 

20.00 Journal. 

20J5 Tirage du Loto. 

20.40 Au théâtre ce soir : Cyrano de Ber- 
gerac. 




D’Edmond Rostand, mise en scène Jérôme Savary. Avec J. Weber, 
N. Jamet, B- Bollet... 

&£ Cyrano, l’un des mythes du théâtre, ce rimailleur, 
rêveur, bagarreur, révolté, qui ne sait que « pour un 
oui. pour un don, se baure ou faire un vers ». Ce fris- 
son, ce bonheur du théâtre, le couple Savary-Weber 
^ nous le communique. Trois heures de. spectacle! Un 
grand moment. 

23.45 Journal. 

0.00 Ouvert la nuit. 

Série : les Incorruptibles. 


Megève; ski nautique, à Toulouse: 


11.26 Journal des sourds et des malentendants. 

11.45 Document ; Des métiers dangereux et spectaculaires. 
Commissaire anti-gang. 

12.45 Journal. 

13.35 Série : Lou Grant. 

14.30 Les jeux du stade. 

Hockey sur glace, a 
cyclisme : Tour de t'avenir. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 dessins animés. 

20.00 Journal. 

20.35 Soirée sports. 

A3? Soirée spéciale avec, alternativement : tennis (tournoi 
^ open de Flushiog-Meadow (demi-finale) et athlétisme 
'T- (finale du Grand Prix de Rome, avec la plupart des 
recordmen du monde de demi-fond de cet été) . 

23.05 Journal. 


13.00 

17.00 

19.05 
19.15 
19.35 

19.55 

20.05 


21.55 

22.15 


23.05 


Examen du permis de «dresse. 

Emissions régionales. 

Dessin animé : fe Panthère rose. 

Actualités régionales. 

Coups de soleil. 

Les fêtes de la vigne à Dijon- 

Dessin animé : D était une fois l'homme. 

Disney Charmai. 

La grande soirée familiale : les aventures de Winnie l'our- 
son. Mickey. Zorro, Donald, et. trésors de la soirée, les 
DTV, les vidéo-clips, montages inédits de dessins animés 
sur les plus grands - tubes - des vingt dernières années. 
Journal. 

Feuilleton : Dynastie. 

Sur fond de campagne électorale, nouveaux imbroglios chez 
les Forsythe. 

Muai club. 

Concours international d'art lyrique de Monte-Carlo, avec 
l'Orchestre philharmonique de Monte-Carlo, dir. Marc 
SoustroL 


RTL, 20 h. Série: Colombo; 21 h 15. La Bavure (2* épisode). 

TMC, 19 fa 55, Jeu : la photo mystère ; 20 h. Sports (en direct des 
Etats-Unis) : Tourna' open de tennis de Flushing-Meadow (demi-finales 
me ssieu r s ; finale dames). 

RTB, 20 h 5, Planète vivante (les rivages de la terre) ; 20 h 40, le Coup 
de sirocco, film de A Arcady ; 22 h 20, Sourire d’étc. 

RTB -TÉLÉ 2, 20 b 25,- Athlétisme : Finale du grand prix IAFF (en 
direct de Rome). 

TSK, 20 b 10. Feuilleton : Maguy : 20 h 40. Polar du samedi soir : Des 
sourires et des armes ; 22 h 30, Sports (athlétisme, tennis ; Flushing- 
Meadow) ; 0 h. Cinéma de minuit : l'Œuf du serpent, d'I. Bergman. 
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Dimanche 

8 septembre 


8.00 

9.00 

9.15 

9.30 

10.00 

10.30 

11.00 

12.02 

12J5 

13.00 

13.25 

14.20 


17.30 

18.05 

19.00 


20.00 

20.35 

22J5 

22.35 


Bonjour la Franco. 

Emisa on islamique. 

A Bible ouverte. 

Foi et tradition des chrétiens orientaux. 

Présence protestante. 

Le jour du Seigneur. 

Messe à La Côto-Saini-André (Isère), avec le Père André David. 
Dessin animé : Tom et Jerry. 

Cérémonie du souvenir célébrée en la grande synagogue de la 
rue de la Victoire à Paris. 

JoumaL 

Série : Agence tous risques. 

Sparts dimanche vacances. 

Grand Prix d'Italie de formuie I à Monza ; Championnat 
du monde de ski nautique à Toulouse; à 15 h 30, tiercé à 
Longchamp. 

Les animaux du monde. 

Série : Guerre et Paix. 

Reprise : Infovision. 

Magazine d'information proposé par Alain Denvers, Roger 
Pic. Maurice Albert et Jacques Decornqy. 

Durant tout l'été. TFI rediffuse les meilleurs sujets de ce 
magazine. Aujourd'hui : Voulez-vous changer de look? 
Chinois, enrichissez-vous ; Le marché du chien. 

Journal. 

Cinéma : Dans la chaleur de la nuit. 

Film de Norman Jewison. 

Journal. 

Sports dimanche soir. 

Finale de tennis à Flushing-Meadow. 



Lundi 

9 septembre 


10.15 

10.46 

11.00 

11.30 


12.00 


13.00 

13.50 


1440 

15.50 

16.00 

17.10 

17.30 

18.00 


18.30 

18.45 

19.15 

19.40 

20.00 

20.35 


ANTIOPE 1. 

La Une chez vous. 

Challenges 85. 

Les jours heureux. 

Un nouveau magazine quotidien pour le troisième âge, mais 
qui veut favoriser les rencontres entre générations. On y 
trouvera des informations, des services et des conseils 
divers, des jeux. Use dit gai et interactif. 

Tournez — manège. 

Un nouveau jeu quotidien pour former— des couples. Les 
gagnants auront droit à un long voyage ! 

Journal _ 

Série : la Lumière des justes. 

D'après H. Troyat. RéaL Y. AndreL Avec Ch. Nobel et M. Robbe. 
1814. Un Jeune officier de Formée impériale russe qui 
occupe Paris avec les troupes alliées tombe amoureux delà 
belle Delphine— 

Les choses du lundi : la merveilleuse histoire de la tapisserie. 
Challenges 86. 

Cinéma : la Patrouille perdue. 

Film de John Ford. 

La maison de TF 1. 

La chance aux chansons. 

Saint les petits loups. 

Une nouvelle émission quotidienne pour les jeunes avec des démina 
animés et des jeux. 

Mini-journal pour les jeunes. 

Feuilleton : Huit ça suffit. 

Jeu : Anagram. 

Cocaricocoboy— et ses nouvelles marionnettes. 

JoumaL 

Cinéma : Je sais rien mais je dirai 


tout. 

Film de Pierre Richard. 

21.55 Etoiles et toiles. 

Magazine de Martine Jouando et Frédéric Mitterrand. 

'SpJ Premier numéro de la rentrée : spécial Fellini I Autour du 
"■ tournage è Cinecitta du dernier fffim du grand maître ita- 
lien : Ginger et Fred, on retrace l'histoire de deux stars 
du music-hall, interprétées par Marcello Mastroianni et 
GfuKerta Mas» ne. 




M 

22.56 JoumaL 
23.10 C'eètèEre. 


Mardi 

10 septembre 


10.15 ANTIOPE 1. 

10.45 La tna chez vous. 

11.30 Jeu: Les jours heureux. 

12.00 Tournez... manège. 

13.00 JoumaL 

13.50 Série : la Lumière des justes. 

14.45 Transcontinental. 

Un nouveau magazine hebdomadaire consacre au voyage. 
Avec des invités comme Jacques hammams ou Jean Rouch. 
des reportages ethnographiques ou archéologiques, des 
jeux- 

16.10 Reprise : contre-enquête. 

Chasseurs et chassés, là mon qui brûle l arbitre ; le plon- 
geon de la mort ; des os et du via ; incroyable mais faux. 

17.10 La maison de TFI. 

17.30 La chance aux chansons. 

18.00 Sahit les petits loups. 

18.30 Mô»- journal pour les jeunes. 

18.45 Feuffleton : Huit ça suffit. 

19.15 Jeu: Anagram. 

19.40 Emission d'expression dérecta. 

CFDT-RPR. 

20.00 JoumaL 

20.30 D'accord, pas d'accord (INC). 

20.35 Les grands écrans de- TF 1 : Ce fut un bel été. 

L’Intrus (première partie), de S. Router. réaL J. Chapot, avec 
Krystyna Janda, Maurice Rouet, Bmno Cremer et Lambert Wfl- 
m 

La Côte d'Azur en août 1939: quelques jours avant I inva- 
sion de la Pologne par Hitler, une jeune aristocrate polo- 
' noise se lance dans une aventure périlleuse. Des héros, des 
traîtres, une ambiance somptueusement décadente avec 
quelques bons acteurs, surtout Maurice Rouet. Une rediffu- 
sion honnête. 

22.05 La nuit des potes. 

Deuxième partie* présentée par ML Oïdoscd M.-F. Bricrc. 

En différé de la place de la Concorde, la rediffusion de ta 
fête organisée par SOS-Radsme le 15 juin dernier. Avec 
Harlem Désir, président de ce mouvement, Guy Bedos. 
Colucke. Jérôme Savary... 

23.20 Journal. 

23.35 C'est à lire. 


ANTENNE 



9.30 

9.35 

10.00 

10.30 

11.30 
12.45 

13.20 

14.30 

15.20 
16.15 
17.00 


18.30 


19.00 

20.00 
20.35 


22.45 


23.45 

0.10 


Informations et météo. 

Les chevaux du tiercé. 

Récré A 2. 

Candy : La révolte irlandaise. 

Série : Les amours romantiques. 

Marianne. 

Entrez les artistes. 

Journal. 

Tout le monde le sait. 

Série : Les enquêtes de Remington Steeto. 

L'école des faits. 

Kiosque A musique. 

Le polar du dimanche : Les enquêtes du commissaire 
Maigret. 

Le charretier de la providence, d'après G. Simenon. 

Feuilleton : Maguy. 

Premier épisode d’une série de comédies, inspirée d’un feuil- 
leton américain. Les moeurs contemporaines traitées sous 
forme de divertissement. 

Stade 2 (et à 20 h 20). 

Journal. 

La grand échiquier. 

L’émission de Jacques Chance 1 devient bimensuelle à partir 
de septembre, en alternance avec théâtre et musique. Un 
pari courageux. L'invité principal sera Bernard Hinault. 
Autour de lui. Karen Chéryl. Alan Stivel, Alain Barrière. 
Glenmor. Bernard Tapie. Marcel Rosier... 

Document : le métier de penser. 

Un « vidéo-livre * en deux parties, proposé par ITNA, et A. Galbée 
et A. DhenauL 

Comment se passe le quotidien des intellectuels ? Pan- 
ser est-il joyaux, douloureux, cfiffkate ? Comment vient 
une idée ? Méandres du métier. Première partie d’une 
enquête menée avec intelligence et sérieux sur le pour- 
quoi et le comment de la « chose s. Ici l’intimité du 
mathématicien Jean Dieudonné, de la physicienne Fran- 
çoise Balibar, du linguiste Jean-Claude Milner, de la psy- 
chanalyste Julia Kristeva. 

JoumaL 

Bonsoir les clips. 


iS 

m 

ül 

tm 


6.45 Télé matin. 

11.20 Las rendez-vous d'Antanne 2. 

1 1.30 itinéraires, de S. Richard. 

Un document rare d'Alain Chenevière. qui a réussi à parta- 
ger la vie des derniers Papous dans l’est de la Nouvelle- 
Guinée 

12.00 Journal et météo. 

12.05 Jeu : L'académie des neuf. 

12.45 Journal. 

13.30 FeuBleton : Histoires è suivre. 

Une nouvelle série, dix épisodes, la fille du patron d’un 
hôtel de luxe italien tombe amoureuse du portier... 

14.00 Aiqourd'htâlavie. 

Education : pour ou contre un tour de vis ? 

15.00 Séria : La vallée des poupées. . • . . 

Trois jeunes femmes prêtes à tout pour trouver l'amour. 
Première partie d'une série adaptée d'un best-seller. 

16.05 C'est encore mieux l’aprés-midî. 

Une nouvelle émission qui aura lieu tenu les jours en direct 
du studio 102 de la Maison eie la radio. On y parle cinéma 
et chansons, astrologie, beauté ( les trucs des stars), cuisine, 
santé. On annonce même unstreep-tease sexy masculin. 

17.10 Cyclisme : Tour de l'avenir. 

17 JO Récré A 2. Poochie ; Chapi-chapo ;Ploom— 

18 JO C'est la vie. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.10 D'accord pas d’accord (MC). 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Jeu : La trappe. 

Un nouveau jeu animé par Jean-Pierre Foucault. Deux 
vedettes du spectacle, deux candidats et des questions qui 
rapportent des • kilomètres-voyage »... 

20.00 Journal. 

20.35 Série :V. 

RéaL K- Johnson. Avec J. Badicr, M- DtureU. 

( Lire notre article. ) 

22 JO Série documentaire : le Japon. le rêve et l'histoire. 

Réal. Jean Antoine. N* 1 : Le Bouddha dam l'archipel des Kami. 
Premier volet d'une grande série en cinq numéros sur la civi- 
lisation japonaise. Dans cette émission, U est plus particu- 
lièrement question de la tradition, des rites et des mythes du 
peuple des - kami », les « esprits supérieurs » qui n’ont 
jamais cessé de hanter l 'archipel Une série très soignée, un 
peu lente, mais bien documentée. Une production à laquelle 
s'est associée la télévision japonaise NHK. 

23.16 Journal. 

23.40 Bonsoir les cfips. 


6.45 

10.30 
11 JO 

11.30 

12.00 

12.10 

12.45 

13.30 

14.00 

15.00 
16.10 

17.10 

17.30 


18 JO 
18.50 

19.15 
19.40 
20.00 
20 JO 

20.35 

22.15 


23J5 

23.50 


Télématin. 

ANTIOPE. 

Les rendez-vous d'Antanne 2. 

Les carnets de f aventure. 

« Free Climb » (dans l'Etal du Colorado). 

Journal et météo. 

Jeu : L’académie des neuf. 

Journal. 

FeuSIeton : Histoires A suivra. 

Aujourd'hui la vie. 

Les collections de prët-à-porter hiver 85-86. 

Série : La vallée des poupées. 

C'est encore mieux l'après-müti I 

Avec Charlotte Rampling. Marc Lavoine. Lucien Bodard... 

Cyclisme : tour de l'Avenir. 

Récré A2. 

Poochie ; Ploom : Il était une fais le cirque : Cest chouette ; 
Les mystérieuses cités d’or. 

C'est la vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Emissions régionales. 

Jeu : la Trappe. 

JoumaL 

D'accord, pas d'accord {RMC) 

Louer ou acheter un instrument de musique ? 

Cinéma : Circulez, y a rien à voir. 

Film de Patrice Lecaote. 

Mardi cinéma. 

Une émission de P, Tcbernio. . 

Au sommaire: les jeux autour du cinéma: la • caméra 
cachée » de J. Legras ; des extraits de nouveaux films. Avec 
Jane Birkin. Sophie Marceau, Bernard Giraudeau et Chris- 
tophe Malavoy. 

Journal. 

Bonsoir les clips. 



FRANCE 

RÉGIONS 



9.00 Debout les enfants. Disney CbanneL etc. 

12.00 D'un soleil A l'autre. Magazine agricole de J.-C. Wiedcmann. 

14.30 Espace 3 : Magazine 85. Garantie mutuelle des fonctionnaires. 

19.30 RFOHefado. 

20.00 Dassin animé : 0 était une fois l'homme. 

20.35 Série : Méditerranée. 

RéaL Carlos Vüardebo. F. Quilici, Jean-Marc Lenwen. Georges 
Régnier, avec la participation de Georges Duby (rediff.). 

N° 12. - Héritage. La Méditerranée a été, pour de nom- 
breux peuples, le creuset où se sont forgés langages, organi- 
sations politiques, philosophie, religion, conception de l’art 
et de la science. L’héritage méditerranéen s'est transmis à 
travers plusieurs renaissances {arabe, carolingienne, huma- 
niste). jusqu'au XVI IP siècle, où il a paru se figer en un 
ordre immuable. Un regard neuf sur la Méditerranée, sensi- 
ble aux manifestations populaires. 

21.30 Aspect du court métrage français. 

Le plat du jour de G. Spicas, chocolats délices, de J.-P. Delriss, 
supermouebe de P. DopfT. 

22.00 Journal. 

22J0 Cinéma de minuit : le Drame de 
Shanghai. 

Film de G. Wilhelm PabsL 
23.60 Prélude à la nuit. 

La » Sonate en do 242 ». de Domenico Scarlatti. par David 
Northington au piano. 


16.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions, sauf à 16 h, où 
l'on verra sur tout le réseau le film . • les Misérables ». 
admirable adaptation par André Long et Raymond Bernard 
du roman de Victor Hugp. 

19.55 Dessin animé : H était une fois l'homme. 

20.05 Les jeux. 

20.35 Cinéma : Fantomas contre Scot- 
land Yard. 

FOm d’André Huncbelle. . 

22.15 JoumaL 
22.50 Thatessa. 

Le magazine de la mer. 

Spécial pèche, les Bretons chez les Papous. Deuxième volet 
d’une enquête en deux parties sur le marché mondial du 
thon. 

23 JO Série : Animaux. 

Emission de F. Rossif. L'élépham d’Afrique. 

23.25 Prélude A la nuit. 

- Suite française *. de D. Lesueur, Interprétée par Li Kian, 
pianiste, lauréat de la fondation Samson-Françols. 


17.00 


19.55 
20.05 
20.35 

20J5 

22.30 

22.55 
23.50 

23.55 


Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions, sauf à 17 h 02. 
où tout le réseau diffuse le feuilleton « La révolte des HtS- 
doucks », suivi, à 17 h 15, de ■ Dynastie ». 

Dessin animé : Il était une fois l'homme. 

Le» jeux. ‘ 

D'accord, pas d'accord (INC) 

Couches-culottes : bébé est-il bien au sec ? 

Cinéma-: Léon Morin, prêtre. 

FDm de Jean- Pierre Melville. 

JoumaL 

Télévision régionale. 

Série : Animaux. ' 
de Frédéric Rossif. 

Les oies du Canada. 

Prélude A la nuit. 

- Cantabile », de N. Paganini. par Jean-Jacques Kamorow. 
violon, et • Berceuse ». de G. Fauré, par Jacques Rouvier. 
piano. 
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RTL. 20 h. Un amant dans le grenier, film de J. Mc Grath ; 21 h 35. 
rhis Loire du Vietnam : Adieu Saigon. 

TMC, 20 h. série : Un journaliste un peu irop voyant ; 2 1 h. Série : Lou 
Grau! ; 22 h. Sports (en direct des Etats-Unis) : Flushing-Meadow 
(finale messieurs). 

RTB, 20 h 05. Jeunes solistes 85; 20 h 25, téléfilm : La maison des 
autres (2* partie): 22 fa 15, Henri G ni U em in : la trajectoire de 
Charles de Gaulle. 

TSR, 20 ta, série : L’espace d’une vie : 21) b 55, Tickets de première : 
21 h 50, Journal : 22 b. Tennis : open des Etats-Unis à Flushing Meadow. 


RTL, 20 h. Téléfilm : Thérèse Humbert (1" partie) ; 22 h, France Gall 
au Zénith. 

TMC, 20 h, série : Petit déjeuner compris ; 21 h . La vie continue, film 
de Moshe Mizrahi ; 22 II 35, Forum ; 22 b 55, Les carnets de la Côte ; 
23 h 10, Clip'n* rail 

RTB, 20 b. Série : Un juge, on flic ; 21 h S, Sarak, fïlm A» 
M. Dngowson. 

TSR, 20 h 15. Spécial cinéma ; 22 b 55, Journal ; 23 fa 10, L’antenne est 
A vous. 


• RTL, 20 h. Téléfilm : Thérèse Humbert (2* partie) : 22 h. Série - La 
nouve l le malle des 

• Q** Sé *i ie : Huit * “fût; 20 h 55, Jeu : la pbottHnystère ; 
21 h .je Maître de Lassie, film de Fred M. Wileox ; 22 h 45, Les carnets 
de la CSte ; 23 h. Œp’n’rolL 

• RTE. 20 h. Les sentiers du monde : te Rajahstns ; 21 h 20. feuilletai] : 
Le jeune homme vert. 

• TSR, 20- h- 10, Série: Commando suicide; 21 b 15, Re n é Schmdxx 

reçoit 
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Mercredi 

Useptembre 


Jeudi 

12 septembre 


Vendredi 

13 septembre 





Ai! 


i-m- ■ 

***** > 


ANTIOPE 1. 

La une chez voue. . 

Vharalne^etA 13h40). 

Les jours heureux. 

Tournez... manègo. 

JoumaL • 

Série î Grand-père Vflcmg. 

Las trois premières minutes. 

Un nouveau magazine hebdomadaire <T actualité cinémato- 
graphique qui présentera les nouveaux films. 

La chance aux chansons. 

Salut tes potîts loups. 

Feuilleton : Huit ça suffit. 

Jeu : Anagram. 

Cocorl co coboy. 

Tirage du Tec-o-Tac. 

Journal 
Tirage du Loto. 

Football : RDA-Françe. 

Coapc du monde (qualifications de groupe IV). 

||g Un match difficile pour l'équipe de France qui sera 
JÜ? confrontée à de sérieux adversaires. 


Attention, ce programme pourrait être modifié au cas où le 
match ne serait pas retransmi s . Dans ce cas, les programmes 
de fin d'après-midi repr e nnen t (aura tarares habituels, et la 
série Arsène Lupin : « le Bouchon de cristal > sera cSffusé à 
20 h 40. 


21 AS ffistnras naturelles : La balle du Blanc ou la 
grande chassa au Cameroun. Ezzüs&oa d*L Barrérc et J.-p. 
Fleury. 

Démarche féline, barbe blanche, Henry Eyt-Dessus, guide de 
chasse, nous transporte, dans l’atmosphère du crépuscule 
africain, dans des récits et un monde où plane Hemingway. 

22.35 JoumaL 

22.45 C'est à lire. 



6.45 Tàlémsttn. 

9.15 Récré A2. 

Prince du soleil ; Caméra off; Judo boy ; Tchaou ; Mara- 
boud’ ficelle ;Johan et Plrlouit ;Albator ; Dick le rebelle. 

12.00 Journal et météo. 

12.10 Jeu : L'académie des neuf. 

12.45 JoumaL 

13.35 Feuilleton : Histoires à suivre. 

14.00 Téléfilm : Psycho week-end tous frais compris. 

De J. Bruce. 

Dix-sept personnes se réunissent pour participer, pendant un 
week-end, à une séance de psychotérapie dégroupé ... 

15.25 Récré A2. 

Les Schtroumpfs ; Slnbad le marin : Latuh ; Roupies ; 
Bande à BD. 

16.40 Magazine: Terre des bêtes. 

D'A. Bougnün-Dtxbourg ; réaL : A. Cbaroy. 

Plus cabot, tu chaînes: les abeilles du frire Marmou; 
Cinéma animalier. 

17.10 Cyclisme : Tour de l'Avenir. 

17.30 Série: les Brigades du Tigre. 

Collection 1909. 

18.30 Casttavh». - 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.15 Emrasions régionales. " 

19.40 Jeu : la Trappe. 

20.00 JoumaL 

20.35 Téléfilm : r Herbe rouge. 

D'après B. Vian; réaL : P. Kast. Avec J. SorcL J.-p. Léand, 
M. Kovacs, A. Stewart, J.-CBrialy- . 

Un homme part à la recherche de ses contradictions, de ses 
tabous, à l'aide d" une machine à rémonter le temps. A côté, 
il y a LH, sa femme, Lazull. son ami, et Folavril, l’ami de 
son ami. Un quotidien merveilleux mais qui ne suffit pas. 
Cette adaptation de l’Herbe ronge, de Boris Vian, décevra 
peut-être ceux qui ont trop ri (ou trop pleuré) avec les per- 
sonnages du romancier-poète Fidèle au texte et à l'humour 
de l'écrivain, la mise en scène — assez théâtrale — aplanit 
forcément la rondeur des mots et la magie de leurs jeux. Ce 
film a été présenté à la sélection de • Perspectives du cinéma 
français » au Festival de Cannes 1985. . 

22.05 Les jours de notre vie: la vaccination. 

Un ma ga z i n e de Danièle Martineaa. 

Un petit historique de la vaccination en France qui permet 
d'en découvrir le s mécanismes. Le point sur les perspectives 
d’avenir et la place de la France dams ce domaine. 

23.00 Journal. 

23-25 Bonsoir les cfips. 


10.45 ANTIOPE 1. 

11.15 La uns chez vous. 

11.30 Les jours heureux. 

12.02 Tournez... manège. 

13.00 JoumaL 

13.50 Série :la lumière des Justes. 

14*45 Documentaire : les animaux du monde. 

Joyaux vivants des profondeurs : Philippines. 

15.15 . Quarté en direct de Vnxrefmes. 

15.30 A coeur ou à raison. 

Une nouvelle émission de Carole Varenne. qui reçoit des 
Invités pour témoigner de leur passion télévisuelle. On 
regardera Ici Boudu sauvé des eaux, de René Fauchais, mis 
en scène par J.-L Cochet dans l'émission de P. Sabbagh 
- Au théâtre ce soir ». 

17.10 La maison de TF 1. 

17.30 La chance aux chansons. 

17.30 Salut les petits loups. 

18.00 MlrtKjoumal pour les jeunes. 

18A5 Série : Huit ça suffît. 

19.15 Jeu : Anagram. 

19.40 Cocorlcocoboy. 

20.00 JoumaL 

20.35 Feuilleton : Les oiseaux se cachent 
pour mourir. 

De D. Duke, d’après C McCuQough. Avec R. Chamberlain, 
R. Ward, B. Suznvyck. 

(Lire attire article. ) 

22 jOO Les jeurfis de l'in f or ma tion. Spécial enjeu : le France en 
mutation. 

Magazine économique et social de F. de Closets, E. de la Taille et 
A. WeQler. 

Etat, patronat, syndicat face aux changements de la société 
française 1985-1990. Sont Invités : MM. Pierre Bérégovoy, 
ministre de l'économie et des finances, Yvon Gattaz, prési- 
dent du CNPF, et André Bergeron, secrétaire général de 
Force ouvrière. Les invités seront confrontés aux réactions 
des téléspectateurs. 

23.15 Journal. 

23.30 C'est à lire. 


6.46 Télématin. 

10.30 ANTIOPE. 

11.30 Les rendez-vous d' Antenne 2. 

1U5 La télévision des téléspect a t e urs. 

12.00 Journal et météo. 

12.10 Jeu : r Académie des neuf. 

12A5 Journal. ’ 

13.35 Feuilleton : Histoires à suivre. 

14.00 Aujourd'hui la vie. 

Des auteurs et vous. 

15.00 Série : La vallée des poupées. 

16.05 C'est encore mieux f après midi. 

. 17.10 Cyclisme : Tour de revenir. 

17.30 Récré A 2. 

Poochie : légendes de Grimm ; Ploom ; mes mains ont la 
parole : ton pays, c’est quoi ? Latulu ; Garfield. 

18.30 C'est la vie. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.10 D'accord, pas d'accord (INC). 

Treize poussettes au banc d’essai. 

19.35 Expression directe. 

CFTC.CGC 

20.00 Journal. 

20.35 Cinéma : Un matin rouge. 

Film de JeanJacques An blanc. 

22.00 Le Magazine. 

Un m aga zin e de la rédaction, animé par Jean-Louis Saporrio. 

S Dans cette nouvelle formule du Magazine, il sera traité, 
puisque c'est la rentrée, de l’enseignement. Pourquoi les 
parants choisissent-ils le privé pour leurs enfants ? (Une 
enquête d’Estelle Ghouzy et Pascal Steletta sur les LEP 
(lycées d'enseignement professionnel) ; la Marseillaise à 
Wi l'école (les instituteurs refusent de ('enseigner dans les 
écoles); privé/public (Marc Maisonneuve, Dominique 
IH Nesplezes et Andrei Sora ont fait parler des enfants) ; 
3Üs Iss suicides tf écoliers, au Japon plus particulièrement. 

23.00 JournaL 
23.25 Bonsoir les clips. 


10.45 ANTIOPE. 

11.15 La une chez voua. 

11.30 Les jours heureux. 

12.02 Tournez... manège. 

13.00 Journal. 

13.50 Série: ta Lumière des justes. 

14.45 Temps (fores à la Bretagne (et à 16 b 50). 

16.00 Série : Au nom de la loi. 

17.10 La maison de TF 1. 

17.30 La chantre aux chansons. 

18.00 Salut les petits loups. 

18.30 Mini journal pour las jeunes. 

18.45 Feuilleton : Huit ça suffit. 

19.15 Jeu : Anagram. 

19.40 Cocon cocoboy. 

20.00 JoumaL 

20.35 Le jeu de la vérité : Serge Lama. 

Emission de Patrick Sabatier. 

Autour de Serge Lama, Claude Nougaro. Joël Prévost. 
Bruno Giraldi, le clip-video de David Bcrwie et Mick Jagger. 

22.05 Téléfilm : TOraStB. 

de J. Prochazka. Rial. P. KobouL Avec J. Bibmeier, G. Jesserer, 
R_ Mtyer_ 

A Prague, en période stalinienne, les mésaventures de Lud- 
wig. vice-ministre, et de sa femme Anna. Chronique des 
années sombres. 

0.05 JoumaL 

0.15 Tapage nocturne. 

EmÛKJoa de G. Foucaud et L. Touitou. 

A partir de ce vendredi, un programme de clips-video et de 
variétés diverses jusqu’à l h du matin. Les groupes Scor- 
pion et Deep Purple. 


télévision 

FRANÇAISE 

1 


Télématin. 

ANTIOPE. 

Les rendez-vous d' Antenne 2. 

Magazine : Terre des bêtes (reprise). 

Journal et météo. 

Jeu : L'académie des neuf. 

Journal. 

Feuilleton : Histoires è suivre. 

Aujourd'hui b vie. 

Invité : Michel Roux 

Série : b Vallée des poupées. 

C'est encore mieux r après-midi. 

Cyclisme : Tour «te l'Avenir. 

Récré A 2. 

Poochie : il était une fois un chien ; Ploom : Latulu : Terre 
des bêtes ; les Maîtres de l'univers. 

C'est b vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Emissions régionales. 

Jeu : La trappe. 

JournaL 

Feuilleton : Marchefoup- 

D’après M. Genevois, réaL R. PigauL Avec P. Gérard, P. VaJota, 
A. Le FoL_ (dernier épisode). 

Dernier épisode d’une série qui retrace les relations diffi- 
ciles entre une famille et un village à la fin du dix-neuvième 
siècle. En toile de fond, les grands problèmes de l'époque : 
chômage, crise économique. Fresque campagnarde typique . 
hélas ! peu convaincante. 

Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Sur le thème : homme d'influence, sont invités : Jacques 
Attali (Un homme d’influence. Sir Sïegmund G. War- 
burg) ; Michel Déon (Bagages pour Vancouver) ; Pierre 
Lemom'er (Quand la publicité est aussi un roman) ; Charles 
Sorlier (Mémoires d’un homme de couleur) . 

Journal. 

Ciné-club : Vampyr ou l'étrange 
aventure de David Gray. 

FBm de Cari T. Dreyer (cycle : œuvres intimes des grands 
cinéastes). 


antenne 



17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze réglons sauf, à 17 h, où le 
réseau diffuse le feuilleton » la Révolte des Haidouks ». 

19-55 Dessin animé : ü était une fois l'homme. 

20.05 Lesjeux. 

20.35 Variétés : Montand httematiooaL 
Emission de G. Job. 

Yves Montand interprète ses plus grandes chansons (la Bicy- 
clette. les Mirettes, les Feuilles mortes-..) sur les scènes de 
Paris, New-York. Tokyo, Montréal, Hambourg Guy Job l’a 
suivi pendant sa dernière tournée internationale et rend 
compte de l’accueil délirant que le public a réservé au chan- 
teur. 1 

22.00 Journal. 

2220 Téléfilm : La chose qui ricane. 

De J. Drimal, d'après la nouvelle de R.L Stevenson. Avec M. Sar- 
fati. B. Tiphaine, J. Bousquet— 

L’histoire retrace, sous forme de dramatique, un fait divers 
authentique du début du dix-neuvième siècle. Un trafic de 
cadavres pour les dissections médicales fut, à. cette époque, 
découvert en Ecosse Une atmosphère lugubre, sur fond de 
morgue d'hôpital, un thème fascinant du genre fantastique. 
On regrette que le scénario de La chose qui ricane m fasse 
pas suffisamment frémir. 

23.15 Série : Animaux. 

De Frédéric Rossif. Buffle d’Afrique. ' 

23.20 Prélude à b nuit. 

. Trio pour cardes ». d* A. Tîsne. par te trio de l'Atelier 
Musique de YUle-tfAvray : Marie-Christine Mitiières. vio- 
lon : Julien Ridûret. piano, et Jacques Wiedercker, violon- 
celle. 


• RTL, 20 h, Mercredi soir, neuf heures. 12m de D. Mann ; 21 h 55, 

Concert dn mercredi : Debussy. Poulenc, par FOrcbestre symphonique 
de RTL, dir. L. de Froment. 

• TMC, 20 h. Feuilleton : La lunaire des justes ; 20 h 55, Jeu : La photo 
mystère; 21 h,TaéJïlm :Tim; 22 h 40, Les carnets dcîaCÔtc ; 22 b 55, 
CtipVroil. 

• RTS, 20 h, jeu : Legrain (te sable : 20 h 40, Feuilleton : Petit déjeuner 
compris; 21 h 40, Document: Japon, le rêve et Hnsuwe; 22 h 40, 
Fooibail : Potogæâdgique. 

• RTB - TELE 2, 20 h, La pensée elles hommes : laïcité et politique. 

• TSR, 20 h 10, A bon entendeur: 21 h 15, Adieu Tarn. film de 
J. Herman, 


Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions, sauf à 
17 heures, où tout le réseau diffuse « la révolte des Hai- 
doucks ». 

Dassin animé : B était une fbie rhommo. 

Les jeux. 

Cinéma 16 : Gros plan. 

D’A. BoudeL Avec P. Rouleau, V. VDcrs. B. Lavaktie— 

Un acteur sur le déclin et sa secrétaire tournent, pour ren- 
flouer leurs finances, une publicité chez un fabricant 
d'armes et cycles. Leur arrivée inopinée va quelque peu 
troubler la vie familiale de ce bourgeois de province. La 
comédie tourne au vaudeville, où ne manque même pas la 
soubrette On se souviendra que la société FR 3 a comman- 
dité le film, puisqu’elle est citée par deux fois dans tes dia- 
logues. 

Journal. 

Vol de nuit. 

Texte de Saint-Exupéty dit par Guy Lavigerie. 

Série : Animaux. 

de Frédéric Rossif. Les morses en Ontario. 

Prélude à ta nuit. 

« Islamey ». de Milij Balakirev, par Ame d’Arco. au piano. 


Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze répons, sauf à 17 hoùle 
tout réseau diffuse la • Révolte des Haidoucks ». 

Dessin animé : Il était une fois l'homme. 

Lesjeux. 

D'accord, pas d'accord (INC). 

Louer ou acheter un instrument de musique. 

Série : Brigade verte. 

De M. Braun Avec G. Segai, C Marchand, C. Quest. 
Amourdedieu est chargé de retrouver la trace de déchets 
industriels : de la dioxine a été frauduleusement éliminée 
par une très puissante société allemande de Baden-Baden... 
Les médicales : les chemins de b mémoire. 

Emission d’I. Barrère. 

Des études sur l'animal ont permis de mieux appréhender 
les mécaniques de la mémoire. Les étapes, l'entrainement 
avec la participation de nombreux professeurs. 

JournaL 
Bleu outre-mer. 

Emission de la Société nationale de radio-télévision d’omre-mer. 

Série : Animaux. 

de Frédéric Roraif. Félins d’Afrique. 

Prélude à b nuit. 

• Elégie ». de G. Fauré, par Frédéric Lodéon, violoncelle, et 
Laurent Petitgirard. piano. 


FRANCE 

RÉGIONS 



• RTL, 20 h, la Chevauchée terrible, film de A~M. Dawsou ; 21 h 55, 

• RTL, 20 b. Téléfilm : L’appel de la gloire ( 1 " partie) ; 22 h 10. Série : 

H 

Falcon Nest : Dans la maison de mon p&e. 

Cbiefs. 

• TMC, 20 h. Série : Enquête en direct : 20 h 55, Jeu : La photo mystère ; 

21 h, la Conquête de l'Ouest, film de H. Hathaway, S. Ford, G. Marshall 

• TMC, 20 h, Planche mag ; 20 b 20, Les carnets de la Côte ; 20 h 30. La 
vie secrète des animaux ; 21 h. Série : Dynastie ; 22 h. la Conquête de 

« 

(Impartie) ; 22 b 30, Les carnets de la Côte; 22 b 45. Clip’nrolL 

l'Ouest, film de H. Hathaway, J. Ford et G. Marshall (2 e partie) . 


• RTB, 20 h 5, Une histoire simple, film de C. Sa met ; 22 b , Carrousel 

• RTB, 20 h 5. Les ateliers du rêve ou les grands studios de cinéma dans le 

X 

aux images. 

monde ; 21 b. Ciné-club ; le Voyage d'hiver, film de Marion 

flu 

• TSR, 20 h 15. Temps présent : L'holocauste nucléaire : 21 b 40, Série : 
Dynastie ; 22 h 45, Nocturne : Affaire classée, film de M. Sen. 

Handwerker. 


• TSR, 20 b 15. Tel quel spécial ; 21 h 35. Téléfilm : Supersonique en 

û£ 

- 

péril ; 23 h 25, Première grande nuit suisse du rock. 

« 

eu 
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TELEVISION-RADIO 




Les amateurs de mélo trou- 
veront leur compte avec Pas- 
sions, un téléfilm américain que 
Canal Plus leur propose de voir 
quatre fois ce rte semaine. Pas 
moins. Un mélo très distingué 
qui se déroule â Los Angeles et 
ses environs, dans de belles 
demeures de rêve. Quant à 
l'intrigue, elle tisse les événe- 
ments que provoque la mort 
subite de Richard, un homme 
d'affaires qui. à ce moment fati- 
dique, en était â sa huitième 
année de double vie... Sans que 
sa compagne légitime y ait vu 
goutte. 

La disparition de ce bourreau 
des cœurs qui avait jugé bon de 
jouer son existence (et celle de 
ses proches) sur tous les 
tableaux, crée, bien entendu, un 
véritable imbroglio affectif : sa 
femme Catherine et leur fille 
Betty découvrent en effet l'exis- 
tence de sa maîtresse Nina et 
de son petit garçon, Eric, dont 
Richard est le père. C'est l'his- 


toire de ces deux femmes qui 
ont aveuglément aimé le même 
homme qui retient l'attention : 
souffrance, dépit, amour-propre 
blessé, mais aussi dignité et 
générosité jalonnent leurs rela- 
tions. L'idée, bonne au départ, 
est gâchée par la platitude des 
images, par la lenteur avec 
laquelle le réalisateur mène 
l'action — on dort subir quinze 
bonnes minutes d'eau de rose 
avant d'entrer dans le vif du 
sujet — et par la pauvreté des 
dialogues. 

La même question revient 
toujours à l'esprit à propos du 
choix fait par la quatrième 
chaîne pour ses téléfilms : n'y 
a-t-il vraiment rien de mieux 
dans la foisonnante production 
américaine ? 

ANITA RtND. 

• PASSIONS, le 7 à 
20 h 30, le 9 à 14 b, le 11 à 
16 h S, le 13 à 10 b 25. 


Sélection 

TÉLÉFILM 

Le martre du jeu (une maîtresse femme, héritière d'un colos- 
sal empire industriel, n'a qu'un objectif : préserver et agrandir cet 
empire, quitte à sacrifier famille, amis, employés. Une production 
américaine en trois épisodes, tirée du roman du même nom de Syd- 
ney Sheldon), le 8 à 1 3 h 25. 

SPORTS 

Football australien, le 7 â 7 h 10, le 9 à 23 h 20. 

Les films 


EVtL DE AD ■. - Film amé- 
ricain de Samuel M. Raimi 
(1982). avec B. Campbell, 

E. Sandweiss. Le 7 à 23 h, nuit 
du 8 au 10 à 1 h 20, nuit du 13 
au 14 à 5 h 5. 

Cinq jeunes gens dans une 
maison hantée, qui transforme 
ses habitants en monstres. 

L'IMPITOYABLE. - Film 
chinois de Chen Chi-Hwa 
(1983), avec J. Chan, L Juert- 
Er. Le 8 à 18 h. le 11 à 
10 h 20, le î 2 à 22 h 20. 

Film de karaté tourné à 
Hongkong. Les exploits de Jac- 
kie Chan, nouvelle vedette d'un 
genre qui reste débile. 

LES NUITS DE LA PLEINE 
LUNE ■ ■. — Film français 
d'Eric Rohmer (1984), avec 
P. Ogier. T. Karyo. Le 8 à 21 h, 
le 1 1 à 22 h 45, nuit du 13 au 
14 à 3 h 25. 

A quoi peut mener le désir 
d'indépendance d'une jeune 
femme aimant un homme qui. 
lu, préfère rester à la maison 
que sortir le soir. 

TCHAO PANTIN ■. - Film 
français de Claude Béni (1983), 
avec Coluche, R. Anconina. Le 
10 à 20 h 35. le 12à8h30. 

L'amitié d'un pompiste de 
nuit alcoolique pour un jeune 
loubard trafiquant de drogue, 
dont il vengera la mort. Le 
premier rôle dramatique de 
Coluche. 

ET LA TENDRESSE BOR- 
DEL (numéro 2). — Film fran- 
çais de Patrick Schulmann 
(1982), avec D. Bell ego. F. Luc- 
chini. La 11 à 21 h. 

Nouveau titre pour Zigzag 
S tory, destiné à rappeler le pre- 
mier succès commercial d’un 
réalisateur fort surestimé. 

DESCENTE AUX ENFERS. 
— Film américain de Gary 
A. Sherman (1981), avec 
S. Hubiey, G. Swanson. Le 12 â 
20 h 35. 

La brigade du vice cherche à 
mettre fin aux agissements 
sadiques d'un souteneur. 


LES IMPLACABLES ■. - 
Film américain de Raoul Walsh 
(1955), avec C. Gable. J. Rus- 
sell. Le 13 i 22 h 25. 

Deux aventuriers aident un 
éleveur, qu'ils voulaient dépouil- 
ler. à convoyer son troupeau. Le 
sens épique d'un spécialiste du 
western. Et Clark Gable. 

REPRISES 

Pour les films suivants, lire 
nos commentaires parus dans 
les suppléments précédents. 

LE CORRUPTEUR ■. - 
Film anglais de M. Wïnner 
(1971). Le 7 à 9 h 25, le 8 à 
0 h 40, le 13 i 0 h 20. 

LE FRÈRE LE PLUS FUTÉ 
DE SHERLOCK HOLMES ■. 

- Film américain de G. Wilder 
(1975). Le 7 à 11 h. le 10 à 
9 h. le 12 à 15 h 45. 

LE BAR DU TÉLÉPHONE ■. 

— Film français de C. Barrais 
(1980). Le 7 à 0 h 20, le 10 à 
15 h 50, le 11 â Oh 25. 

EXHIBITION. - Film fran- 
çais de J.-F. Davy (1975). La 
nuit du 7 au 8 à 1 h 50, le 1 2 à 

0 h. la nuit du 13 au 14 à 

1 h 55. 

LES YEUX DE LA TER- 
REUR. — Film américain de 
K. Hughes (1980). La nuit du 7 
au 8 à 3 h 20, le 10 à 14 h. 

CALMOS. — Film français 
de B. Blier (1975). Le 8 à 
9 h 30, le 9 à 10 h 25. 

ATTENTION. UNE FEMME 
PEUT EN CACHER UNE 
AUTRE ■. — Film français de 
G. Lautner (1983). Le 8 à 
11 h 5. le 10 à 22 h 15. le 13 â 
14 h. 

MON PÈRE ET NOUS a. - 
Film américain de M. Curtiz 
(1947). Le 8 â 22 h 50. le 10 à 
Oh. le 12 à 10 h 5. 

LA REINE DES REBELLES 
B. — Film américain d'I. Cum- 
mings (1941). Le 9 à 9 h. le 13 
â 15 h 50. 

SOUVENIRS. SOUVENIRS 
a. — Film français d’A. Zeitoun 
(1984). Le 9 à 15 h 40. 

CENT JOURS A PALERME 
B. - Film franco-italien de 
G. Ferrara (1983). Le 9 à 
20 h 34. le 12 à 14 h, le 13 à 
8 h 50. 


Les soirées du prochain week-end 


SAMED1 14 SEPTEMBRE 

TF1. - 20 h 40. Téléfilm : la 
Petite Fille modèle, de 
J.-L Roncoroni. ; 22 h 1 5, 
Droit de réponse (la revue de 
presse) ; 0 h 1 5, Ouvert la nuit. 

A2. - 20 h 35. Variétés : 
Certains Læb show : 21 h 55. 
Jeunesse ; 22 h 25, Magazine : 
Les enfants du rock (Mad Max) ; 
23 h 30. Journal : 23 H 55, 
Bonsoir les clips. 

FR3. - 20 h, Disney Chan- 
nel ; 2 1 h 50, Journal ; 

22 h 10, Séria : Dynastie : 

23 h, Musiclub : Bach. 


DIMANCHE 15 SEPTEMBRE 
TF1. - 20 h 35. Cinéma : 
Une histoire simple, de Claude 
Sauter : 22 h 25, Sports, di- 
manche soir ; 23 h 25, Jour- 
nal ; 23 h 40. C'est à lire. 

A2. - 20 h 35, Théâtre : 
l'Aide-Mémoire. de J.-C. Car- 
rière ; 22 h 10. Document INA : 
Métier de penser (première par- 
tie) : 23 h 10, Journal :23 h 35. 
Bonsoir les clips. 

FR3. — 20 h 35. Documen- 
taire : Etat des lieux ; 2 1 h 30. 
Aspect du court métrage fran- 
çais : 22 h. Journal : 22 h 30, 
Cinéma de minuit : Samson. de 
M. Tourneur ; 0 h. Prélude â la 
nuit. 


France-Culture 


SAMEDI 7 SEPTEMBRE 


0.00 Les nuits de France-Ctdture. 

7.00 Fréquence buissonnière. 

8.06 Littérature pour feus. 

8.30 Voix du silence, avec Jean Houch. 
pionnier du cinéma MhnognpUqu*. 

9.05 L'assassin est-il coupable 7 
l'expertise psychiatrique en ques- 
tion. 

10.00 Rencontre avec... Phifippe de Dwu- 
leveuti (redit.). 

1030 La mémoire an chantant : le coup 
d'Etat au CWi. 

10J50 Grand angle : information, objecti- 
vité et sens crttique. 

12.00 Panorama : grands reporters ; à 
12 h 45. les festivals de cinémas. 

14.00 Les rendez-vous de Cormatin. 

1530 La bon plaisir de.- Frédéric Rossif. 

1930 Assemblée du musée du désert : 

troisième centenaire de la révocation 
de rédit de Nantes. 

20.00 Musique : Rock à Rennes. 

2030 Nouveau répertoire dra ma tique : 
Attention, moutons, de M. Putar- 
flam, avec B. Fresson. C. Piépiu, 
G. Lartigau... 

22.10 Démarches avec... Bernard VrçjTot, 
pour < Saint- Just ». 

2230 Concert 2e2m (donné au Centre 
Pompidou le lOjwn 1985). 

0.00 Clair de nuit. 


DIMANCHE 8 SEPTEMBRE 


1.00 Les nuits de France-Culture. 

7.03 Chasseurs de son. 

7.15 Horizon, magazine raSgieux. 

7.25 La fenêtre ouverte. 

730 Littérature pour tous, c Shoah b. 

7.45 Dits et récits : contes de Grimm. 

8.00 Orthodoxie. 

830 Protestantisme. 

9.05 Ecoute Israël. 

9.35 Divers aspects de la pensée 
contemporaine : la fibre pensée 
française. 

10.00 Messe, chez les Amonriados de 
Thiais. 

1130 Pierre Chaunu raconte I* hi sto ir e : 
les grandes tueuses, les épidémies. 

12.00 Des papous dans ls tête. 

13.40 Les arts du récit. 

14.00 Le temps de M parler. 

1430 « Las violettes ». de G. Schéhadé, 
(spectada enregistré au Théâtre de 
l’Athénée). Avec M. Baquet, 
FL Darcy, L Reniera, J. Mercure— 

1635 La tasse de thé : rencontre avec 
Loleh Bel Ion : histoire-actualité : la 
sondomanie française. 

19.10 Le cinéma des cinéastes : Maurice 
Piatat pour son film : c Police ». 

20.00 Les amis de la musique de cham- 
bre : souvenir du premier concert en 
France des Cambridge Buskars. 

2030 AteGer de création radtophont- 
que : iguana, Iguana. de A Cal- 
veyra. 


2230 Diverge nc es : Fowh Saieb, tradi- 
tion du oud classique. 

0.00 Ctrir de nuit : tentatives p remières ; 
mourir A r hôpital. 


LUNDI 9 SEPTEMBRE 


1.00 Les nuits de Fra nc e Cu l ture . 

7.00 Le goût du jour. 

8.15 les enjeux int e r na t io naux. 

3.30 Las ch emi ne de la connaissance : 
figisu, visage, grimace (et A 10.50 : 
la maison et l'homme. 

9.06 Les lundis de rhiaieire :le vie quo- 
tidienne en NouveHe-CaKdoiw, de 
1850 A nas jours. 

1030 Musique : miroirs (et à 17 h). 

11.10 Passeport pour l’avenir : la rentrée 
scolaire. 

1130 Feufifaton : le Hussard sv le toit. 

12.00 Panorama. 

13.40 La quatrième coup. 

14.00 Un livre, des voix : «Novembre 
16 », d’Alexandre Soljénitsyne. 

1430 Les cultures face aux vertiges de 
la techniq u e : Amazonie, le grand 
parier et la terre laide. 

1530 Les arts et tes gens : le quartier 
Vercingétorix A Paris; A 16 h 10, 
Péri- scope ; A 16 h 15. l'abbaye de 
VaOoires (Sommes). 

17.10 Ile-de-France. chef-Beu Paris : les 
Chevaux de Marty. 

18.00 Subjectif : agora, avec Jean Bhn. 

1935 Jazz A l'ancienne. 

1930 P e rspecti v es scientifiques : le 
matin des mathématiciens, 
tf Alexandrie au Moyen Age. 

20.00 Musique, mode d'emploi : voyages 
musicaux au XVII* siècle, de Brosses 
et Bumey. 

2030 eSmpie suicide», de J.-G. Nord- 
mam. Avec A Cuny, V. JeenneL 

2130 Latitudes, musiques tradition- 
nelles ; le Festival de Marrakech. 

2230 Nuits magnétiques : Man de la 
Mostra de Venin. 


MARD1 10 SEPTEMBRE 


0.00 Les nuits de France-Créture. 

7.00 Le goOt du jour. 

8.15 Les enjeux internationaux. 

8.30 Les c h em i n s de la conna i ss ance : 
figura, visage, grimace : (et A 
10 h 50 : la maison et l'hommel. 

9.05 La matinée dae autres : images du 
paradis. 

1030 Musique : miroirs (et A 17 h). 

11.10 L'école des parents et des éduca- 
teurs : si nos enfants pariaient— 

1130 Feuifleton : le Hussani sur le tm. 

12.00 Panorama : radio-passions : A 
12 h 45. Club de la presse : y a-t-it 
un philosophe dans F Hexagone ? 

1340 In s t a nt a né, magazfrie musical 

14.00 Un livre, dos votai : «Novem- 
bre 16 », d'Alexandre SofienhByne. 


1430 

1530 

17.10 

18-00 

1930 

20.00 

2030 

21.00 

2130 

22.30 


eMebnoth récon cB é ». d'après 
r œuvre de Balzac. Avec R. Murzaau. 

F. Chaumette, M. Rayer... 

Mardis du théâtre : Man da Tété 
théâtraL 

Le pays d" ci : à Mâcon. 

Subjectif : Agora, avec Affichai Brau- 
deau. 

Perspectives scienti fiques : la 
psychosomatique. 

Musique, mode d’emploi : voyages 
musicaux au XVU* sied*. Brasses et 
Bumey. 

Pour ainsi cEre. 

Entretiens avec... GuRlevic. 
Diagonales, ractuafité de la chan- 
son. 

Nuits magnétiques : changements 
decao. 


MERCREDI 11 SEPTEMBRE 


0.00 Lu matière de Bretagne, un taï- 
sonnemsrrt da perspectives. 

7.00 Le gofit du jour. 

8.15 Les enjeux internationaux. 

830 Les chemins de la connaissance : 
figure, visage, grimace ; (et A 
10 h 50 : la maison et l'homme). 

936 (Matinée le science et les 
hommes : la naissance des étoiles. 

1030 Musique : miroirs (ai A 17 h). 

11.10 Le Bvre. ouverture sur te vie ; A 
propos des sorcières. 

1130 (feuOeton :1e Hussard sur le toit. 

12.00 Panorama rarSo-jeixws: A 
12 h 45. Emission spéciale 
D. H. Lawrence. 

1340 Avant-première : su Théâtre de 
r Aquarium et au Théâtre La Bruyère. 

14.00 Un livre, dea voix : c Pèche A la 
plume », d'André SnJ. 

1430 Grand angle : information, objecti- 
vité et sens critique. 

1530 Lettres ouvertes : maga zine Etré- 
raèe. 

17.10 Le pays d’ici : A MAcon. 

18.00 Subjectif : Agora, avec San Anto- 
nio. 

1930 Perspectives scientifiques 
F enfant d'ici et d'aflleurs. 

2030 Musique, mode d'emploi : voyages 
musicaux au XVU* aèote, Brosses et 
Bumey. 

2030 Antipodes, à propos de la pièce 
d'A. Mnouchkine et H. Cixous. 

2130 Pulsations divergences /dan- 
sions Il : les conc e rts-p i » fonnanceB 
des 21-22 mare A Bordeaux, aux 
ent r epôts Lamé. 

22.30 Nuits magnétiques : changement 
de cap. 


JEUD1 12 SEPTEMBRE 


0.00 Les nuits de France-Culture. 

7.00 Le goét du jour. 

8.15 Les enjeux internationaux. 

830 Les c h em i ns de ta connaissance : 
figure, visage, grimace ; (et A 

10.30 : la maison et l’homme). 


9.05 Matinée, une vie m rouvre : le 
baron Corvo. 

1030 Musique :nsroire baroques. 

11.10 Répétez, dit le maître : paut-on Ere 
culture et technique 7 

1130 Feuffletnn: le Hussard sur te Toit 

1230 P a nor ama . 

1340 Peintres et atesara. 

1430 Un Bvre. des voix : « Lazare ou le 
grand sommeil », cf Alain Absira. 

14,30 Radio-Canada présente : « Savez 
le castor »: ta parc national Fundy. 

1530 Mustcomanto : utb si jofie discothè- 
que ; la poétique des racfios euro- 
péenne en matière da création musi- 
cale (r Angleterre). 

17.10 Le pays cf ici: A Mâcon. 

18.00 Subjectif : Agora, avec Affiche! FSo. 

1930 Les progrès de ta biologie et do ta 
médecine :la trenspiantation hépa- 
tique. 

2030 Musique, mode d'emploi : voyagea 
musicaux au XVU* siède (Naples). 

2030 « Tac a. de P. Honoré Avec P. Tho- 
resu. J. Faugeron. E. Wnisz, E. Ros- 
signol. 

2130 Vocalyse : rAtefier lyrique de 
l'Opéra de Lyon, dirigé par Eric 
Tappy (de F opéra i la métodta). 

2230 Nuits magnétiques : changements 
de cap. 


VENDRED1 13 SEPTEMBRE 


0.00 Les nuits da France-Cutaira. 

7.00 Le goût du jour. 

8.15 Les enjeux I n tern a tionaux. 

830 Les chemins de ta connaissance : 
figure, visage, grimace ; (et â 
70 h 50 : la maison et l'homme). 

9.05 Matinée du temps qui change : la 
percée économique des pays 
d'Extrême-Orient. 

1030 Musique: miroirs (et A T7N- 

11.10 L'école hors las murs. 

1130 Feuflleum : te Hussard sur le tort. 

12.00 Panorama : histoire (Napoléon ; ta 
Révolution). 

1340 On commence— deux créatio n s au 
Théâtre Montparnasse. 

1430 Un Bvre, des voix : « les Routes de 
Rome ». de Solange Fasquelte. 

1430 Sélection prix Itafia ; « De Goiçxi â 
Margot ». de L. Pergaud et 
ÆLanoux. 

1530 L’échappée beBe : l'écho des 
monades. 

17.10 Le pays d'ici : â Mâcon. 

1830 Subjectif. 

1930 Les grandes avenues de ta 
science moderne : l’amont et T aval 
des réacteurs nucléaires. 

20.00 Musique, mode d'emploi : voyages 
musicaux ou XW siède. 

2030 Vous avez «fit demain 7 

2130 Black end Muetarriba la satsa. 

2230 NuMs magnétiques : changement 
de cap. 


France-Musique 


SAMEDI 7 SEPTEMBRE 


230 Les nurtade France-Musique. 

7.03 Avis de rechercha : œuvres da 
Thierac. TWriet, Turina, Tomasi... 

9.10 Carnet do notas. 

11.00 Dhrertimenti : œuvras da Grétry. 
J.-S. Bach. Verdi. 

12.05 La temps du jazz. 

13.00 Opéra : (donné le 11 avré 1979 à 
Cologne) : « Partenope » da Haarv 
del. par la Petite Bande, dir. S. Kuq- 
kan. sol. K. Laki, R. Jacobs... 

16.00 Désaccord parfait : œuvres de 
Couperin, J.-S. Bach, Froberger, 
Forquaray. par i. Piveteau au clave- 
cin ; à 1 7 h. débat autour de la vir- 
tuoshë baroque. 

1935 Las cinglés du musio-hefl 
c 1928 », taie bonne cuvés phono- 
graphique. 

20.04 Avant-concert. 

2 0 30 Concert d'archives (donné te 
13 mars 1955) : « Concerto grosso, 
n* 1 1 » de VivaW. « Concerto n° 3 
pour piano et orchestre en do mi- 
neur » de Beethoven, « Toccata » de 
Piston et c G salon Mexico » de Co- 
pland. par l'Orchestre philharmoni- 
que de New-Yoriq dr. G. Canielfi, 
R. Rrkusny au piano, en complé- 
ment. Extraits du concert du G mars 
1955 : < Symphonie en ré majeur 
n* 93 i de Haydn, par r Orchestre 
philharmonique de New-York. dir. 

G. CanuHIi. 

2230 Les soirées de Fronce-Musique : 
« Brasd 85 » à 23.05 La dub des ar- 
chives ; à 1 h. L’arbre à chansons. 


DIMANCHE 8 SEPTEMBRE 


2.00 Lm nuhs <ta France-Musique. 

7.02 Concert-promenade musique 
viennoise et musique légère, œuvres 
de Fibieh. Massenet. HëroJd. Hey- 
Kens. Strauss. Grieg... 

9.05 Cantate de J.-S. Bach. 

1030 Les voyages musicaux du docteur 
Bumey : œuvres de Sor. Cannatoich. 
Tetemann, Chopin. Gluck. Dana. 
Fiaia... 

12.05 Magazine uitei n ati on a l actua- 
lités. festivals, créations radio- 
Dhomques... 

1434 Programmes de disques com- 
pacts : œuvres de Telemann, 
Reubfce. J.-S. Bach. Pucdra. Proko- 
fiev. Schumann. 

17.00 Comment l’ entendez-vous 7 mu- 
squé et cftmat. œuvres de Schu- 
mann. Chausson. Ravel. Mahier. 
Davis, Beethoven, J.-S. Bach... 

19.05 Jazz vivant : La compagnie du 
trombone et le compositeur : Yves 
Robert. 

20.04 Avant-concert. 

20.30 Concert (donné le B novembre 
1984 â la Hericuiessaal de Munich) : 
« Symphonie n* 2 en si bémol 
msieur i de Schubert et > Der Kna- 
ben Wunderhom 3 de Mahier. par 

l'Orchestre symphoraque de la rsdo 
bavaroise, dir. C. Davis, sol. 
L Popp- soprano et B. WeiM. bary- 
ton. 

2230 Las soirées de France-Musique : 
feuilleton, « Brasd 85 » : 23 h 05. 
Ex Libris. 


LUNDI 9 SEPTEMBRE 


230 Les nuits de France-Musique. 

7.10 L'imprévu, magazine (Tactuafité 
musicale. 

9.05 La matin des musiciens ; Bach 
('Européen, œuvres de Lubeck, 
Bach. Swodbnck, Buxtahude, Kuh- 
nau, Pachetool... 

12.10 Le temps du jazz ; James P. John- 
son, papa du piano. 

1230 Concert (donné ta 22 septembre 
1984 au Festival de Berfin) : œuvres 
de Beethoven, Ravel, Dvorak par le 
Quatuor à cordes Emerson. 

1432 Repères contemporains : œuvres 
de Sandstrôm. 

1530 Les aprèe-mhS de France- 
Musique : Ecfipse de soleil, te duo 
Ferrss-Bartnzat. œuvras de Mozart 
Debussy, Ravel. Chopin— 

18.02 Equivalences, émission ouverte aux 
compositeurs et aux interprètes non 
voyants. 

1830 Jazz ■faujourd'lnti : Vient da paraî- 
tre. 

19.10 Premières loges : œuvres de BeF 
fini. Dornetti, Verdi. 

20.04 Sonates de Scarfatti par Scott 
Ross. 

2030 Avant-concert. 

2030 Concert (en direct de la Phühanno- 
nie de Berfin) : « Sankt-Bach-Passion 
(création mondiale), pour récriant 
soteies. choeurs et orchestre ». per 
les chœurs de chambre de Berlin, les 
chœurs de la radio de Stuttgart et 
les chœurs des jeunes chanteurs de 
le cathédrale de Limbourg, dir. 
M. Kagd. sol. A.S. von Ottar. 

H. P. Bloch wiTz, R. Hermann. 
G. Zacher. P. Roggrsch. 

22.30 Les soirées de France-Musique : 
Feufitown 1 BresS 85 » ; â 23.05 
Autour d'un concerto de Mozart ; à 
0 h. Max Steiner autour de « Autant 
en emporte te vent ». 


MARD1 10 SEPTEMBRE 


2.00 Les mâts de France-Musique. 

7.10 L’imprévu, magazine d'actualité 
musicale. 

9.06 Le matin des musiciens : Bach 
l'Européen, œuvres de Frescobakfi. 
Vivaldi. Cavalli, Schutz... 

12.10 Le temps du jazz : James P. John- 
son. DfiDfl du oiana. 

1230 Concert (donné le 23 septembre A 
la Phriharmonie de Berlin) : œuvres 
de Schreker. Rager. Humpartfinck. 
par l'Orchestre symphonique de la 
Radio de Berlin, les chœurs 
d'enfants de la cathédrale Sainte- 
Hedwîge, dir. G. Albracht 

14.02 Repères contemporains : œuvres 
de Smith. Hamaon. 

14.30 Le chant plaintif : œuvres de Szy 
manowski. Ravel. Phtanar. 

15.00 Les après-midi de France- 

Musique : écftpse da soleil, le duo 
Ferras-fiarixzel, œuvres de Mozart. 
Debussy. Schumann. SibeJius... 

18.02 Aspects de la musique de scène : 
œuvres de Kranek. Elgar. 

1830 Jazz d'aujourd'hui : lecture au 
laser. 


19.10 M agazi n e In t ama tio na L 

20-04 Sonatee de ScartattL par Scott 
Ross. 

2030 Avant-concert. 

20.30 Concert (donné le 17 août A ta 
Sante-ChspeUe pour te Festival esti- 
val de Paris) : chants mozarabes et 
chanta religieux de Power, Dunsta- 
ble de Sainte-Victoire. Byrd et 
d'anonymes, par ta Hitbard Ensem- 
ble : 0. James, contre- ténor, J. Pot- 
ier. ténor, L Nixon, ténor, et P. H3- 
lier, baryton. 

2230 Les soirées de France-Musique : 
cycle CSM. œuvres de MandoM, 
Dhomom ; 23 h 05. Le musician de 
minuit : Jean MâuuAt 


MERCRED1 11 SEPTEMBRE 


630 Musique légère : œuvres de Lute- 
raau, Ross, Rixner, NedbaL 
7.10 L'imprévu, magazine (factuafité 
musicale. 

9.02 La matin des musiciens : Bach 
l’Européen, œuvras da Grigny, Mar- 
chand. Couperin ... 

12.10 Le temps du jazz : James P. John- 
son papa du piano. 

1230 Concert (donné te 3 novembre 
1984 A la saUe des fêtes de Kes- 
sel) : œuvres de Paen, Schoenberg, 
J.-S. Bach par l’Orchestre sympho- 
nique de la radio de Francfort. 

14.02 Jeunes solistes : OcMe Bourin, vto- 
kmcefle; Maud Gartaarmi, piano: 
œuvres de Brittan et Prokofiav. 

15.00 Les après-midi de Franco- 
Musique r Ecfipse de Sofeâ. te duo 
Femn-Barbrin. œuvres de Bartok. 
Beethoven. Berg, Enescc, Mozart. 

18.02 Les chants de ta t e rra, m a ga z i ne 
des musiques traditionnel teB et 
populaires. 

1830 Jazz d'aujourd'hui : Où jouent-ils 7 

19.10 Spirales, magazine de 1a musique 
contemporaine. 

20.04 Sonates de ScartattL par Scott 
Ross. 

2035 Avant-concert. 

20.30 Concert (donné te 30 septembre 
1984 dans te cadre du Festive) sué- 
dois de musique baroque) : «Séré- 
nade à deux voix », de Cesti, e x tr a it !; 
du « Couronnement de Popëe », de 
Montevarcfi «Tombeau pour Mon- 
sieur de Sainte-Colombe », de 
Marais. « Tanti stiaü al sen mi aco- 
cchi » de Haendel, « Duo » de 
Gugfietrni, «Soirées musicales» de 
Rossim, «Adagio et fugue en sol 
mineur ». pour luth de J.-S. Bach, 
« Trois duos » de Purcell. par te 
Concerte vocale, dr. R. Jacobs. 

2230 Les soirées de France-Musique ; 
feuilleton < Bras* 85 1 , à 23 h 05 
Jazzrckib. 


JEUD1 12 SEPTEMBRE 


230 Les rurita de France-Musique. 

7.10 L’imprévu, magazine d'actualité 
musicale. 

9.05 Le matin des musiciens : Bach 
l’Européen. Œuvres de LuUy, Mutfat, 
Bach, Tetemann. 

12.10 Le temps du jazz : James P. John- 
son. papa du piano. 


1230 Concert (Festival Chopin) : œuvres 
de Mendeissohn. Grieg, Chopin, Kar- 
veno, del AdaHa, Moskowski, Dou- 
cet, par Da mette Laval, piano. 

1432 Repères contemporains : Sand- 
strôm. 

1530 Après-midi de France-Musique : 
Ecfipse de Solefl. le duo Ferras- 
Barbizet. Œuvres de Beethoven. 
Pïemé. Chausson, Bartok, Bach. 
Berg. 

18.02 COté jartfin : magazine de r opé- 
rette. 

1830 Jbb d'aujourd'hui : le bkxMntes. 

19.10 Rosace, magazine de 1a guitare. 

20.04 Los sonatee de Scarlsttï. par Scott 
Ross. 

2030 Avant -concert. 

20.00 Concert (Festival estival de Paris, 
en direct da l‘ UNESCO) : « Sympho- 
nie rr> 36 > et c Concerto pour piano 
et orchestre n* 22» de Mozart ; 
« Concerto en sol majeur » de Ravel. 
« Symphonie n» 2 ad fibrium pour 
cordes et trompette » de Honeggar. 

• par te Nouvel Orchestre pfdhmrnaré- 
que. cSr. M. Atzmon, soi. D. Mariât, 
piano et G. Boulanger, trompette. 

2330 Les soirées de Francei-Musique : 
feuflteton c Brasü 85 » ; Autour d’un 
concerto de Mozart ; A 0 h. AAame- 
gna. années 80. 


VENDRED1 13 SEPTEMBRE 


230 

7.10 

935 

12.10 

1230 


1432 

1430 


15.00 

1630 


18.02 


1830 

19.10 

2034 


L imprévu, magazine tfactuaüt 
musicale. 

La matin des musidans : Bec 
r Européen. Œuvres de J.-S. Bech. 
Le temps du jazz : James P. John 
son, papa au piano. 

Concert (donné te 22 novembr 
1984 A l’auditorium 1061 : œuvra 
de Saini-Sa&ns, Komives. Linos 
tewski. Constant, Pascuili, Pouten 
par D. Vidal, clarinette 
J.-P. Arnaud, hautbois, L Kudeia 
piano. 

Repéras contemporaiRs : Heriwr 
Eimert. 

Le chant pteSmH : Baudefain 
I couvre s de Berg, Duperai. 

Ffistoire de te musique. 
Après-midi de France Musique 
saxo et compagnie : œuvres d< 
Mas**. Tchaftovsfci. Mühaud. Kum 
mar. Gerencser. Bartok, StrawKki.., 
Les chants da ta terra, rnagazini 
des musiques tradhtrimnefles a 
popublras. 

Jazz d'aujourd’hui : (Dernière écS 
bon.» 

Les muses en réatogae. 

Les sonates de Scarfatti per Seat 


2030 Avant-conoert. 

2030 Concert (cycle d'échanges franœ 
flamands, dore» te 20 jufllai a 
Festival de Ludwigsburg) : «9yrr 
phonie n° 39 » de Mozart, « Quair 
damiflrs Lieder » de Strauss, « Sym 
Phonie n> 4 » de Beethoven, pa 
l’Orchestre symphonique da la ia<£ 
de Stuttgart, dir. M. Atzmon, so 
F- Lott, soprano. 

2230 Les soirées de France-Musique 
tes pêcheurs de pertes ; â 23.0S 
* rEnfem et les sortîteges». d 
Râvd: A 0 heure, musiques trad 
tiormeHes. 
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D emandez à tM$ «ax 

qnf ont une responsabi- 
lité dans la program- 
mation des trois cfra ju es de i£K> 
vision commerciale aux 
Etats-Unis - — les grands net- 
Works : ABC CBS et NBC, - 
s’ils sont dêtentears de recettes 
infaillibles, et le haussement 
d’épaules sceptique, le sourire 
rwiique sont assurés. • Je les 
ignore et je ne sais pas sûr 
qn’elles existent », reconnaît 
Grant Tinfcer, cbairman de 
NBC. Un reportage publié 
récemment dans TV Goûte (le 
Tété 7 Jours américain) révèle 
qne ABC consulte nn médurai 
pour établir sa grille de pro- 
gnmnes-. L’astrologie figure 
aussi dans Parseml des tétani- 
ques employées. Elle suscite 
beaucoup de réserves, et aucun 
programmateur n’ose avouer 
qu’il flûte avec eOe ! Ota préfère 
parier de stratégie. Et c’est ea 
ternies militaires - batailles 
gagnées, perdues - que se défi- 
nît l’histoire mouvementée de là 
programmation. . ' 


Les dessous de h programmation sur les trois grandes chaînes de télévision 


Programmer, c’est d’abord 
vivre en état de guerre perma- 
nent. Car l’enjeu est de taille : 
malgré une érosion de l’audience 
au profit du câble et des chaînes 
indépendantes (on enregistre une 
baisse de près de 20 % en dix 
ans), le groupe ABC - toutes 
activités confondues - annonce 
3 ,3 milliards de dollars de revenus 
pour l’année 19M, (soit 26 % 
d’augmentation par rapport à 
l’année précédente), CBS 
annonce 2,7 milliards et. NBC 
23 milliards (î\. 

Il ne s’agit pas pour les net- 
works de persuader le public 
(86 millions de foyers sont 
équipés d’un téléviseur) de regar- 
der la télévision (U le fait déjà, 
et amplement : les statistiques 
indiquent noe consommation quo- 
tidienne supérieure à sept 
heures), mais d’attirer Us plus 
grand nombre. - *- ■ 

L’objectif ? Maximiser les 
rafings. les indices d’écoute. 


des programmes de ABC, le fran- 
chit : « Au déport, la consigne est 
claire. Ma mission consiste à 
fidéliser tut maximum de Specta- 
teurs tout ai dépensant un mini- 
mum d’argent. Produire des 
émissions de qualité est considéré 
comme un accident de parcours 
- heureux certes! - mate ce 
n’est jamais un must. » 

Nulle amertume dans ces 
propos, la télévision américaine 
affiche sans complexe une philo- 
sophie mercantile. Si les trois 
grandes rivales soignent conscien- 
cieusement leur label (ABC vise 
un public plus jeune et citadin, 
CBS a une réputation de sérieux 
et se maintient en tête du classe- 
ment, NBC est auréolée d'une 
image de battante, sa troisième 
position l'obligeant à améliorer 
son score), elles ne se différen- 
cient en fait sur aucun point. Car 
elles s’adressent à tous. Et pour 
satisfaire les goûts de la totalité 
des téléspectateurs, hommes ou 
femmes, jeunes ou vieux, habitant 
une petite ville de l’Ôkl&homa ou 
un quartier résidentiel de New- 
York, il faut avoir recours au pins 
grand dénominateur commun. 
C’est ce dernier qui explique 
l’extrême banalisation des pro- 
grammes (3). Ainsi, les séries 
dites d’« action» (Magnum...), 
doivent-eDes comporter une scène 
mouvementée (poursuite de voi- 
tures, bagarres, etc.) toutes les 
dix-huit minutes pour tenir le 
public en haleine durant la diffu- 
sion des spots publicitaires. 

Cet-air de famille préoccupe les 
responsables des networks. Et à 
l’idée que les téléspectateurs, le 
boîtier de télécommande en main, 
naviguent d'une chaîne à l’autre, 
la gent médiatique enrage. Com- 
ment faire pour fidéliser le public 
et éviter ce * zapping » (sautc- 
chaîne)?.- 


indiquent noe consommation quo- (Spilioffl etf SfrCOfll I 
tidîenne supérieure à sept 

heures), mais d’attirer le plus Parmi les tactiques employées, 
grand nombre. - -- -• Pune des préférées consiste à cari 

L’objectif? Maximiser les quer sa grille de programmes sur 
ra rings, les indices- d’écoute, celle des chaînes concurrentes : 
Cette «course à l’audience», sou- jeu télévisé contre jeu télévisé, 
vent critiquée en France, est, feuilleton contre feuilleton, etc. 


outre- Atlantique, la justification 
d'une politique de programmation 
bien conduite. Quant à la concur- 
rence, elle est non seulement assu- 
mée, mais considérée comme un 
formidable catalyseur. 

Les networks misent avant tout 
sur le « prime lime * (de 
20 heures à 23 heures en semaine 
et de 19 heures à 23 heures le 
dimanche). .Toutes chaînés 
confondues, cette tranche horaire 
- essentiellement cons acr ée au 
divertissement, l’information n’y 
occupant qu’une place mineure — 
représente 3432 heures de pro- 
grammation par an. Des heures 
cruciales. Et tous les coups sont 
permis pour gagner le pari de 
l’audience flow, le passage d’une 
émission à une autre. Un moment 
décisif, durant lequel on essaie de 
séduire un nouveau public (les 
maris qui rentrent à la maison); 
tout en gardant. le précédent (les' 
femmes au foyer) . 

La dictature . 
des annonceurs 

Cette obsession des chiffres 
s’explique par les demandes, sans 
cessé croissantes, des annonceurs 
publicitaires, qui régnent en maî- 
tres sur le petit écran: Une pré- 
sence massive — huit minutes par 
heure, - qui interrompt, avec une 
régularité de métronome, la. moin- 
dre émission (2) . La communica- 
tion du taux d’audience pour un 
programme donné ne suffît" plus ; 
les chiffres, désormais, tombent, 
minute par minute. Les résultats 
d’une enquête, menée par Procter 
& Gamble — le roi du produit 
détergent et de la savonnette - 
sur la consommation d’eau pen- 
dant les plages de publicité, indi- 
quent que les téléspectateurs pro- 
fitent de cette pause pour aller 
faire un tour dans leur saQe de 
bains. Des résultats alarmants,' 
lorsque Fou sait que chaque 
# point » aux heures de grande 
écoute correspond à des millions 
de dollars de revenus potentiels. - 
De là à parier de dictature des 
ratings, il n’y a qu’un pas. Leo- 
nard Goldbeig, ancien directeur 


La prudence et l’audace sont les 
deux extrêmes entre lesquels les 
programmateurs évoluent Si une 
émission reçoit l'aval du public, 
elle est maintenue ou confortée 
dans cettè direction. En fait 
d’innovation, c’est souvent le 
retour aux vieilles recettes. D’où 
la prolifération des adaptations, 
des séries inspirées d’un film de 
cinéma qui a été un succès au 
box-office. Depuis plus de dix ans 
CBS triomphe ainsi avec le célè- 
bre feuilleton MAS H. 

Très à la mode aussi, les « spin- 
off », : feuilletons dont les héros 
sont des. acteurs interprétant déjà 
des seconds râles dans des séries 
populaires. L'engouement pour ce 
format s’explique par le. fait qu'il 
bénéficie d'une identification 
rapide de. la part d'nn public 
apparemment satisfait de retrou- 
ver des visages familiers et des 
situations similaires. MAS H et 
Hotiday on /ce eu tête du pal- 
marès? « Vous pouvez être sûr 
qu’un petit génie de la program- 
mation me demandera d'écrire 
l’histoire d’un médecin militaire 
passionné de patinage artisti- 
que!», ironise un scénariste de 
Los Angeles. Dans de telles condi- 
tions, on peut, certes, s’interroger 
sur la pût de recherche télévi- 
suelle. 

Toujours en. quête de « pro- 
duits» efficaces, les networks 
favorisent les sitcom (situation 
comedy). qui mettent en scène 
des personnages stéréotypés réa- 
gissant à toutes sortes d’intrigues 
et. d’événements. Il semble que 
jusqu'à présent les chaînes n’ont 
rien trouvé de mieux que ces 
« happy people with happy pro- 
blems » (des gens heureux avec 
de joyeux "problèmes) pour accro- 
cher les wagons du 19 heures 
(heure des informations) ou du 
20. heures (heure du film ou télé- 
film). Des millions d’ Américains 
suivent, tous les soirs, Family 
Ties, The Love .Beat ou Bill 
Street Blues. La lecture attentive 
des scénarios révèle La présence 
de trois gags par page (une page 
équivalant à une minute). Il n’est 
pas question que le téléspectateur 
s'endorme devant son poste. Les. 


annonceurs publicitaires n’appré- 
cieraient guère. 0 est vrai que le 
passage d’un spot de trente 
secondes atteint le prix de 
1 50000 dollars... ou le double si le 
programme arrive en tête des son- 
dages. C’est le cas aujourd’hui 
pour The Cosby Show (l’histoire 
d’un docteur noir et de sa famille, 
diffusée sur NBC) , un sitcom qui 
bat tous les records et se place, 
depuis quelques semaines, devant 
Dynasty (ABC) et Dallas 
(CBS). 

SpectateursH»bayes 

Chaque aimée, les bureaux spé- 
cialisés d’une chaîne reçoivent 
une manne d'environ trois mille 
projets de toute nature. La sélec- 
tion opérant, une centaine de scé- 
narios voient le jour, et, parmi les 
meilleurs, vingt-cinq franchissent 
le cap du * pilot ». Pour réaliser 
ce prototype, on ne lésine pas sur 
les moyens : les budgets s’élèvent 
à 1 milli on de dollars pour nne 
heure. Ces coûts exorbitants per- 
mettent sans doute de multiplier 
le nombre de cascades (s’il s'agit 
d’une série policière), mais trans- 
forment le •pilot» en produit 
ambigu qui s’avère souvent de 
meilleure qualité que les épisodes 
suivants, tournés, eux, avec nn 
budget moins important 

• Introduire un nouveau pro- 
gramme, c’est miser des sommes 
fabuleuses sur un cheval qui ne 
franchira peut-être jamais la 
ligne d'arrivée. » La prudence 
conseille nn galop d’essai. Pour 
cela, les professionnels ont à leur 
disposition des preview houses, 
des salies de cinéma' destinées à 
tester le «produit» en présence 
d’un public. La première de ces 
salles est construite en 1960 par 
Columbia Pictures. Son président, 
Harry Colin, décide un jour que 
son estomac ne peut être seul juge 
de la qualité d’un film. Il doit 
exister un meilleur baromètre 
qu'une bonne on une mauvaise 
digestion ! 

. Depuis, ces preview houses se 
Sont multipliées et modernisées. 
Aujourd'hui, les fauteuils sont 
équipés de manière à enregistrer 
en permanence les réactions des 
spectateurs, transformés en 


cobayes. Ce système d’avant- 
premières est un filon que les 
grands réseaux travaillent judi- 
cieusement Lorsque ABC s’inter- 
roge sur le titre d'un feuilleton, 
hésitant entre Oit (pétrole) et 
Dynasty. la chaîne laisse le public 
trancher. On connaît la suite. 
CBS, de son côté, estime à 85 % 
la fiabilité du procédé. Et Tony 
Thomopoulos, président de ABC 
Entertainment (le secteur 
variétés de la chaîne), l’utilise 
pour vérifier la validité de ses pro- 
pres réactions. 

Mais toutes ces méthodes sont 
loin de satisfaire l’ensemble des 
programmateurs. « Il n’y a 
aunune rationalité dans les son- 
dages d’opinion. L’élaboration de 
la grille est un casse-tête chinois 
dont la complexité rassure les 
annonceurs. Ils ont l’impression 
d'en avoir pour leur argent », 
constatent les plus désabusés. Les 
bilans, en fin d'année, sont sou- 
vent décevants. Voici des chiffres 
qui cernent l'ampleur de la 
déroute: sur soixante-deux nou- 
veaux programmes lancés en 
1981, quarante-deux sont annulés. 
Le couperet tombe vite. Si une 
émission ne démarre pas rapide- 
ment (elle doit obtenir près de 
20% d’écoute), on la supprime. 
Le cimetière de la programmation 
est jonché de morts-vivants. 

* HUI Street Blues (diffusé sur 
Canal Plus) appartient à la caté- 
gorie des rescapés ». nous déclare 
Steven Bocho, le producteur de la 
série. Au départ, NBC commande 
un «pilote». La chaîne s'inté- 
resse à un « cop show » (histoire 
de policiers) différent Très fré- 
quemment, le network qui se 
retrouve en dernière position dans 
les sondages (c'est le cas pour 
NBC), devient plus audacieux et 
recherche des idées plus origi- 
nales. Malgré d'excellentes criti- 
ques, les indices d’écoute ne sont 
guère brillants au début (10 â 
12 millions de téléspectateurs). 
NBC étant cette année-là au 
creux de la vague, on envisage 
l’annulation. Des sondages plus 
précis montrent que le public, 
relativement maigre si l’on s'en 
tient aux chiffres, appartient â 
une catégorie très «ciblée» (le 


rêve pour un annonceur), compo- 
sée d’adultes âgés de dix-huit â 
trente-quatre ans, citadins de sur- 
croît. C'est la catégorie qui 
détient un pouvoir d'achat impor- 
tant Les objectifs des « commer- 
ciaux » sauvent la série et Grant 
Tïnker qui prône la patience f- Il 
faut savoir donner du temps à un 
programme pour accrocher son 
public » 1 gagne son pari. Hill 
Street Blues est désormais un 
classique de la télévision améri- 
caine. 

Spielberg à la rescousse 

Pour la rentrée 1985, les stra- 
tèges sortent leurs plus gros 
atouts. A travers de vastes campa- 
gnes promotionnelles, les trois 
réseaux, décidés à créer l’événe- 
ment, annoncent â grand fracas 
vingt et une nouvelles séries, spé- 
cialement conçues pour la télévi- 
sion. On note un net fléchissement 
de l'enthousiasme porté au film 
de long métrage. « Le câble et les 
vidéocassettes ont tué la poule 
aux œufs d'or », affirme Harvey 
Shephard, vice-président des pro- 
grammes de CBS : « En 1984. 
nous avons diffusé trente films 
mais cette année nous ne dépasse- 
rons pas la dizaine car, 
aujourd’hui, le public veut du 
téléfilm. * 

Du côté de ABC, on voit grand, 
très grand, pour remoiuer la 
pente : l’émission d'information 
leader du marché matinal, Good 
Moming America, est sérieuse- 
ment concurrencée par le Today 
de NBC. Pour retrouver les 
faveurs du public, les dirigeants 
de la chaîne font confiance à 
Dynasty il : The Colbys. un spi- 
noff de Dynasty (diffusée en 
France sur FR 3). la série qui, aux 
Etats-Unis, bat Dallas. Us sont 
également prêts â prendre des ris- 
ques en annonçant - dix mois à 
l’avance l - la diffusion de la 
mini-série la plus chère (et la plus 
longue) jamais réalisée par ABC : 
N on h and South (Nord et Sud). 
Un budget de 50 millions de dol- 
lars pour vingt-quatre heures 
d’émissions. * Ce sera /'Autant en 
emporte le vent de la télévision ». 
déclare David Wolper, le produc- 
teur à succès de Roots (Racines) 


et des cérémonies d'ouverture et 
de clôture des Jeux olympiques de 
Los Angeles. Robert Mitchum, 
Elizabeth Taylor et Gene Kelly 
sont les héros de cette « mégasé- 
rie », dont l'histoire se déroule à 
l'aube de la guerre de Sécession. 

CBS investit 75 millions de dol- 
lars pour seize téléfilms et quatre 
miniséries (parmi elles, un Mai- 
gret interprété par George 
C. Scott) et maintient son émisr* 
sïon vedette : The Twilight Zone, 
une anthologie du bizarre et du 
surnaturel. 

On retrouve ce goût de 
l’étrange chez NBC, qui appelle 
Steven Spielberg à la rescousse. 
Le wonder boy du cinéma améri- 
cain produit en effet des amazing 
stories (histoires extraordinaires) 
pour la chaîne. Du jamais vu ! On 
lui accorde les pleins pouvoirs, et 
quarante-quatre épisodes (dif- 
fusés sur deux ans) sont déjà 
prévus. Pour Brandon Tartikoff, 
président de NBC Entertain- 
ment : - Il est impossible de 
résister à un gorille qui pèse 
400 kilos. » Dans le jargon holly- 
woodien, l'expression - â la fois 
affectueuse et respectueuse - 
souligne la rareté de l'espèce. 

Ces « histoires », dont le coût 
pour une demi-heure s'élève à : 
1 million de dollars (le double des 
tarifs habituels), seront diffusées 
le dimanche soir, à partir de la mi- 
septembre. Certaines sont réali- 
sées par Spielberg lui-mëme, 
d’autres par des «géants» du; 
cinéma : Clinl Bastwood et Mar- 
tin Scorsese font partie de la bro- 
chette. 

Tout semble être mis en œuvre' 
pour rendre les téléspectateurs de 
l'an 2000 nostalgiques de la télévi- 
sion des années 80. Il restera alors 
aux programmateurs de demain 
les charmes de la rediffusion... 

DANIÈLE LEGERON. . 

(1) CBS. par ses seules activités 
télévisuelles, voit ses revenus augmenter 
de 14 % et se situe en première position 
pour la sixième année consécutive. 

(2) En France, la moyenne annuelle 
des plages publicitaires se situe entre 
dix-huit et vingt-quatre minutes par 
jour. 

(3) Pour sortir de l'ordinaire, il reste 
le câble et ses nombreuses chaînes thé- 
matiques. 


DISQUES 


Les classiques de la rentrée 


Gomma chaque- année, nous publions la 
liste (établie par la revue Diapason-Harmonie) 
des « bonnes affaires » proposées aux disco- 
phi les pour la rentré» d’automne, les « offres 
spéciales » des maisons de disques, dont le 
prix moyen s’établît entre 70 et 80 F le 
microsillon pour les nouveautés, et entre 40 
et 60 F pour certaines rééditions. 

Parmi les enregistrements les plus intéres- 
sants, on notera les Chorals inédits de Bach, 
récemment retrouvés, les œuvres de Berio 
dirigées par Boulez, un volumineux coffret 
Clementi, peut-être indigeste à â haute dose, 
vingt-neuf quatuors de Haydn par l’admirable 


Quatuor Pro Arte (collection « Références »), 
le retour des enregistrements de Suzanne 
Danco et Victoria de Los Angeles, tes introu- 
vables du chant wagnérien, qui devraient 
obtenir le même succès que ceux de Wagner, 
le coffret des récitals salzbourgeois de 
D. Fischer-Diesfcau, et une série d’opéras 
rarement entendus de Bellmi, CavalK, Pari 
siello, Rossini, Strauss, TchaDcovsky et 
Vivaldi, sans compter le tout nouveau Satya- 
graha de Phil Glass. 

On sait .que deux grandes marques ont 
abandonné les c offres spéciales depuis plu- 


sieurs années, mais proposent cependant des 
coffrets fort alléchants, tels la femme sans 
ombre dirigée par Karl Bôhm, Don Carlos 
dans sa version française par Claudio 
Abbado, qui nous donne également le pre- 
mier enregistrement du Voyage à Reims de 
Rossini (Deutsche Grsmmophon). Chez Phi- 
lips, on signalera surtout Centrée en disques 
compacts des interprétations historiques de 
Willem Mengeiberg, te Mahomet II de Ros- 
sini, te Salomon de Haendel, l’intégrale des 
Concertos de Mozart par Alfred Brendei, etc. 


• Bach : VArt de la rogne, par 
David Morouey (N, 2 HM) ; les 
Chorals inédits, par J. Payne (N, 
HM) ; Partîtes pote- clavecin, par 
K» Gilbert (N, 3 HM); PUsahm 
selon saïat Matthieu, dlr. 
Pfc. Herreweghe (R. 3 HM); 
Sonates pour Bâte, intégrale, par 

J.-P. Rampai (N, 2 CBS) ; 
Sonates et Phrtùas pour tioÊou 
seul, par D. SUko'vetsky (N, 
3 Orfeo); Suites anglaises, par 
G. Codi (R, 2 CBS) ; Subes pour 
riolomxde seul, par Berger (N, 
3 Orfeo); Variations Gotdbèrg, 
par Y. Le Gaillard (N, 2 CDM). 

• Beethoven : Sonates pom * 
piano et violon a* 1 à 4 et 9, par 
E. Istoada et L S*ern (N, 2 CBS) ; 
intégrale, par V. Asbkeaaxy et 
L Périmai* (R, 5 DeccaL 

• Bdfini : Cunfeti c Monlcc- 

du, dir. R. EMI). 

• Berio : Siafonia et Eiô- 
drficke, dir P. Boutez (N, Ente). 

• Bizet : la Jolie Fille de 
Perth, dir. G. Prêtre (N, 3 EMI). 

• Brahms : Intégrale des 
Somtes piano et riokm et Danses 
hongroises, par V. Ashkenazy et 
L Perlman (R, 2 EMI) ; Requiem 

a §tiv namit l flfcaat dû destin, Rap- 
sodte, dir. K. Teonstedt (R, 2 
EMI) ; Sonates op. 120, pour alto 
etph^etdariaetteetpSaao(N, 
ZCalfiope). 

• Brodmer : Première Sym- 
phonie, dir. W. Sawaltisch (N, 
Orfeo). 

• Cavalli : Xerse , dir. 
R. Jacobs (N, 4 HM). 


• Charpentier : Leçons de 
ténèbres, dir. L. Devos (N, 2 
Erato). 

• Chostakovitch : Intégrale 
des quinze Quatuors â cordes, par 
le Quatuor Borodhe (N, 8 Chant 
dn Monde). 

• Clementi : Intégrale des 
Staate& Sonatines et Caprices 
pour piano, par P. Spada (R, 21 
FreqoenzL 

• Debussy : Pefléas et MêB- 
aande, dlr. E. Ansenact (R, 3 
Decca). 

• Donizetti : La Fille du régi- 
ment, dlr. R. Bonyage (R, 2 
DeccaV 

• Duraflé : Requiem et Qua- 
tre Motets, dir. M. Cothoz (N, 
Erato). 

• Pb. Glass : Satyagraba. par 
le New-Yorfc City Opéra, dir. Ch. 
Keene (74,3 CBS). 

• Haendel : Apollon et 
Daphné, Concerto pour hautbois. 
dir. N. Mac Gegan (N, HM); 
Atahnta, dir. T. MacGegan (N, 3 

Huagaroton) ; Concertos pour 
orgue, op. 4 et 7, par T. Koopmaa 
(N, 4 Erato). 

• Haydn ? Vingt-Neuf Qua- 
tuors, par le Quatuor Pro Arte 
(R, 8 EMÏ> Symphonie 0*42,45, 
46, 47, SI, 65, par FEstro Anno- 
nlco, dlr. D. Solomons (N. 3 
CBS). 

• Liszt : Légende de sainte 
Elisabeth (N, 3 Himgaroton). 

• Mailler : Chant de h Terre, 
Kindertotenheder et Chants du 
compagnon errant, dïr. G. Sébas- 


tian, D.E. Inghelbrecht et P.M. 
Lecoote (N, 2 CDM) ; 9 e Sym- 
phonie et adagio de h Dixième, 
dir. L. Maazd (N, 2 CBS). 

• Moateverdi : Le Couronne- 
ment de Poppée, dïr. J.-CL Mari 
goire (N, 4 CBS) ; Orfeo. dir. M. 
Corboz (N, 2 Erato), 

O Mozart : Concertos pour 
piano n* 22 à 27 et Rondos, par 
M. Perahia (R, 4 CBS); Qua- 
tuors dédiés à Haydn, par le Qua- 
tuor Talicb (R. 3 Calliope) ; 
Sonates piano et violon n* 28, 32. 
34, 40, 41, par Bognnia et Mes- 
sierear (N, 2 Calliope). 

• Offenbacb : La Belle 
Hélène, dïr. M- Ptessoa (N. 2 
EMI). 

• Paisieüo : Le Barbier de 
SêviUe. dir. A. Fischer (N, 3 Hub- 
garotoa). 

• Poulenc : Concerto pour 
orgue et Concert champêtre, par 
M.C. Alain et T. Kooptnaa, dir. i. 
Cooion (N, Erato); Concertos 
pour piano et deux pianos , 
Attitude, avec F JL DnchaMe, dlr. 
J. Cook» (N, Erato). 

• Puccinâ s La Bohème, ifir. T. 
Beecham (R, 2 EMI). 

• Pnrcdl : Aïnç Arthur, dir. 
A. Lewis (R, 2 Deocah 

• Ravel : Boléro, Alborada, la 
Valse, Ma Mèn TOye, dïr. A. 
Jordan (N, Erato). 

• Rossini : Tancrède. dir. R. 
Weïkert (N. 3 CBS). 

• Scbmïtt : Œuvres poar 
piano, par Raës (N, 2 FY). 

• Schütz : Sinfoa'tM sactae, 
par les Saqueboutiers de Toulouse 
(N, 2 Erato), 


• R. Strauss : Cuntram. par 
rOpéra d’Etat hongrois (N, 2 
CBS). 

• Tchaîkavski : l'olante, dir. 
M. Rostroporich (N, 2 Erato). 

• Vivaldi : Catone in l/tica, 
dir. CL Sctmooe (N, 2 Erato). 

• Wagner : TambSuser, dlr. 
Bernard Haltink (N, 3 EMI). 

CONCERTS 

• CaJlas et Hidalgo r Elviru de 
Hidalgo et Maria Collas dans Je 
même répertoire {H, 1 Rodolphe). 

• Suzanne Danco : Lieder et 
mélodies (R, 3 Deccal. 

• Alfred DeOer : In Memo- 
riam. Purceli. Dowland, Blow, 
Caccïnj (R, 3 HM). 

• Janos Ferencsik : In Mémo- 
risa, Haydn, Beethoven, Liszt iR, 
3 Hungaroton). 

• Die tri ch Ftscher-Dieskau : 
Récitals an Festival de Salzbourg, 
R. Strauss, 1957-1965 <N, 5 

Orfeo). 

• G Jeun Gould : L'Héritage : 
Beethoven, Haydn, Mozart (R. 3 
CBS). 

• Les grands quatuors tchè- 
ques : Dvorak. Smeïana, Jauacek, 
par te Quatuor Talich (NR, 3 Cari 
Uope). 

• Les Introuvables du dont 
mozartiea (R, 6 EMlL 

• Les Introuvables de Victoria 
de Los Angeles (R, 5 EMI). 

• Isaac Stern : Ravel, Vivaldi, 
Prokofîev, Mozart, etc. (R, 4 
CBS). 
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N° 1141 


La combinaison 
ironique 


(Tournai international de GausdsJ, 
1985) 


Blancs : POPOVIC 
Noirs : TISDALL 

Défense sicilienne. 


1. É4 ç5 

2. Cf3 d6 

3. d4 çxd4 

4. Çxd4 Cf6 

5 Cç3 a6 

6. f4 éS(a) 
7 Cf3 Cb-d7 ib) 

8 . a4(ç) Fé7 

9. Fç4 (dl D*5 (é) 

10. Fd2 (0 éxr4 

1 1. Dê2lglCé5!lîn 

12. Fb3 Cxf3+ ri) 

13. exniji dés uï\ 

14. Tgl 04) 


15. 0*0-0 (lins (ml 

16. Df2(n) Ta-çS 

17. DM in) Cxê4ü (p) 

18. DxU Cxd2 

19. TxdClql Txç3îirl 

20. bxç3 Dxç3(s) 

21. Td-dl (ildSKul 
12. Txg7+ (v)Rxg7 

23. Td3 Fa3+ 

24. Rdl Dal + 

25. Rd2 Dçl + 

26. Rç3 Fb2+ 

27. RM Del + 

28. abandon. (w) 


NOTES 

a) Ou 6.... Cb-d7: 7. F £Z g6 ou 

6 Dç7;7. Fd3.g6. 

b) 7.... Dç7 est également jouable. 
Par exemple, 8. Fd3, Cb-d7 ; 9. 04). b5 
(Van dcr Wiel-Bcliavslcy, Wijfc aan Zee, 
1984). 

ç) Ou 8. Fd3, b5 : 9. 0-0. g6 : 

10. Del, Fg7 : 1 1. Rhl. 0-0 ; 12. fxé5, 
dxé5 : 13. b4!. Fb7 ; 14. a4, bxa4 : 
15. Txa4. Dç7 ; 16. Ta5! (Korolcv- 
Zagrebelny. URSS. 1983). Contre H on 
à ZUrich en 1934, KortchnoT joua 
S. Fç4, b5 : 9. Fd5. Tb8 ; 10. Cg5, 
Cxd5 ; 11. Dxd5. 

d) Sur 9. Fd3. 0-0 ; 10. 0-0 la répli- 
que 10—, Cç5! est forte. 

4} Ou 9.... 0-0 ; 10. CM). Db6+ ; 

11. Rhl. éxP4 ; 12. 25, Dç7 ; 13. Fd5, 
Cé5 : 14. Fxf4. Fg5. 


fl 10. Dé2» 10. Fa2 « 10. Fd5 ont etc 
essayes assez souvent. Le COUP du texte 
provient d'une partie Sioica-SieFanov 
du championnat de Roumanie 1983. 

g) Le sacrifice 1 1. Fxf7+ ne semble 

pas correct après K Rxf7: 12. Cd5, 

Dd8 : 13. Cg5 + . Rg8 : 14. Cé6. Dê8; 
15. Cç7. Df7 ; 16. CxaS. Cxd5 ; 

17. cxd5, Fh4+. 

hi Meilleur que 1 I — Dh5 : 

12. FxF4,Q-0 ; 13 04). Cç5 ; 14. Ta-dl» 
tSlfiôca-Spassov, Albena. 19831. 

i) Nouveau par rapport à 12.... 04) ; 

13. Cd5, DdS : 14. Cxf4. Fd7 : 15. Fç3. 
Fç6 : 16. 0-0-0. Dç7 : 17. Cd5. Fxd5; 

18. Fxd5, Tb8, nulle (De Firmian- 
Sigurjonnsson, Reykjavik. 1984). 

j) Les Blancs reprennent avec le 
pion g (et non la D) pour deux raisons : 
éviter lorsqu'ils feront le grand roque la 
pene de la qualité après Fg4 et ouvrir la 
colonne g à une T sur le petit roque des 
Noirs. 

k) Conservant le pion f4 tout en sor- 
tant la D du clouage du Fd2. 

l\ Les Blancs ont atteint leur but et 
menacent maintenant h4 et Tg5. 

mi Sans craindre 16. Cd5. Cxd5; 
17. Fxd5. Tf-çS et les Noirs menacent 
18..., Fr6 (si 18. Fç3,Txç3!) . 

ni Avec la menace désagréable 
17. Dh4 attaquant le Fh3 comme le pion 
f4. 


o) A nouveau les Blancs atteignent 
leur objectif. Regardez bien la posi- 
tion... 

pl .... telle qu'elle est souhaitée par 
le maître américain qui déclenche une 
combinaison superbe, longue, inatten- 
due, ironique. 

q ) Forçé : si 19. Rxd2. Dc3 mal. 

r) La pointe. 

s) Menace mat en al. 

t) Ou21.Td2-g2.Fr6 et 22. .^Té8. 
uj Menace mat en deux coups. 

vl Le désespoir. 

**) Si 28. ç3, Dé5! et si 28. Rç5, 
D&5+. Une jolie prestation du vain- 
queur du tournoi de Gausdal 1985 qui 
montra de belles dispositions ta cliques 
dans plusieurs parties. Ainsi contre 
Ernst avec les Blancs, après I. £4. ç6; 
2. d4. d5 ; 3. Cd2. dxé4; 4. Cxé4, 
Cd7 ; 5. Fç4. Cg-f6 ; 6. Cg5. é6 : 7. Dé2, 
Cb6 ; 8. Fb3, hb : 9. Cg5*D, a5 : 10. a3. 
a4; 11. Fa2, ç5 : 12. dxç5. FxçS; 
13. CéS,04):14. Cg-D, Cb-d5 ; 15. 04). 
bé : 16. ç4. Cé7 : 17. Ff4. Fb7 ; 18. Ta- 
dl. Dç8 ; 19. Cd4, Cf5 ; 20. Cb5, Cb4 : 
21. g3. Cg6 : 22. Cxg6. Dç6! : 
23. Cé7+, Fxé7 : 24. T3. FçS+ : 
25. Fd3, Cg4 ; 26. Cd4 et maintenant 
26.... Cxé 3!! ; 27. Cxç6. Cxdl+: 
28. Rhl, Cé3 : 29. Cé7+. RhS : 30. Tel. 
Tf-é8 : 31. Cg6+, fxg6:32. Ffal.Tf8: 
33. Fé4. Fxé4 : 34. fxé4. Tf7 : 35. Dd2, 
Tf3 ; 36. Dd7, Ta-f8 ; 37. Abandon. 


SOLUTION DE L'ÉTUDE N° 1 140 
i. BEHTÎNC - TUskrift > (1908) 

(Blancs : Ré6. Tg3. Fç7, Pé4. g2. g4. 
h3. Noirs : Rh8. Pa4. b4, çj. d4. g5. 
b4.) 

Malgré deux pièces de plus, les 
Blancs ont le plus grand mal à arrêter 
les pions noirs. La clef ne se trouve pas 
dans une technique de fin de punie ; par 
exemple. I. Tf3. ç2 ; 2. Tfl, d3 ; 

3. Fc5+. RgS; 4. Rc7, 42; 5. TfS+. 
Rit 7 : 6. Rf7 et les Blancs gagnent. En 
effet, les Noirs peuvent mieux jouer et 

obtenir la nulle par 4 Rb 71. On peut 

alors envisager un gain par ?. Tf3. ç2 ; 

2. TH. d3 ; 3. RP! (menaçant 3. Rg6 
suivi de Fd6 et de TfS mat) . Rh7 ; 

4. Rf8!. d2 ; 5. TP+, Rg6 (ou 3-.. 
Rh6 ; 6. RgS. Rg6 ; 7. Fd8 suivi de mat 
Tf6) ; 6. FdS!. çl-D ; 7. Tg7+. Rhô; 
8. Fxg5 mat ou bien une autre suite ga- 
gnante par 1. Tf3. ç2 : 2. Tfl, d3 ; 

3. RJ7. Rh7; 4. Fr4! (menace Fxg5 et 
Tf6), gxf4 ; 5. g5. d2 ; 6. Txf4 suivi du 
mat. Ou encore cct autre gain par 
I - Tf3. ç2 ; 2. Tn , Rg7 ; 3. Fé5+ . Rg6 ; 

4. Tf6+, Rh7 ; 5. TP+. Rg6 : 6. Tg7+. 
Rhô ; 7. Tç7. d3 ; 8. RP. d2 : 9. Tç8 
suivi du mat. Cependanu ces plans de 
gain échouent devant I 3 défense subtile 
des Noirsaprés 1. TT3, ç2! ;2. Tfl, b3!î. 

1. RT7ÎL ç2 (si 1-... hxg3 : 2. FT4!. a3 
- et non 2.... gxf4; 3. g5. ç2; 4. g6. 
çI-D; 5. g7+. Rh7 ; 6. g8=D+. Rhô; 
7. Dg6mat;3. b4. a2;4. hxg5,al=D; 


5. Fé5+, Rh7 ; 6. g6+. Rh6: 7. Ff-i 
mat); 2. Ff4!L gxf4 t si 2.... hxg3: 
3. Fxc5. a3 ;4. Fhôü. a2; 5. g5. al=D : 

6. Fe7+. Rh7 ; 7. go ma: comme sur 
4.... Rh7 ; 5. Ff4. al : 6. g5 1 ; 3. Tç3!L 
dxç3 (mi 3 — , bxç3); 4. gS. ç1=D; 
S. g6 suivi du mal imparable. 


ETUDE 

X. BYZANDIAN 

(1969) 



gô. b7. 

NOIRS (7} : Rh8, FbS et g4, 
Pa5, a4, a3, g7. 

Les Blancs Jouent et fom mat 
en onze coups. 

CLAUDE LEMOINE. 



N° 1139 


Le tournoi 
des champions 


Une des surprises du tournoi des 
champions qui s’est déroulé au Fes- 
tival du casino de Deauville fin juil- 
let a été la sévère défaite des cham- 
pions olympiques polonais, mais un 
des meilleurs joueurs ( Przybora ) 
n'avait pas pu quitter la Pologne. 
Dans plusieurs des vingt donnes de 
ce match éliminatoire les Polonais 
ont été dominés, sauf sur ce * board » 
où ils ont pris leur revanche. 

❖ 

TR D 5 3 
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Ann. : E. don. E.-O. vuln. (N°9.) 
Rama. 

Ouest Nord Est Sud 

Chemla Gawrvs Perron Martens 
I'? 1 ♦ 

passe 2 v passe 3 9 

passe 3 SA passe 4* 


Ouest ayant entamé le Roi de 
Trèfle, comment Martens. en Sud. 
a-t-il gagné QUATRE PIQUES 
contre toute déjense ? 

Réponse : 

Le déclarant a eu soin de couper 
l'entame et de jouer le Roi de Pique 
pour l'As d'Est qui a contre-a traqué 
Carreau. Sud a pris et il a rejoué le 
Valet de Pique pour la Dame d’Est 
qui a continué Carreau. Le mort a 
fait le Roi, puis Sud a repris la main 
en coupant un Trèfle afin de rejouer 
une troisième fois atout, et la 
défense n'a plus fait qu'une levée, 
l’As de Cœur... 

A l'autre table, le coup s'est 
déroulé de la façon suivante : 

Ouest Nord Est Sud 

Romans fc Sharif Tuszynski Reiplingcr 

- I* 3# 

passe 4 ♦ passe passe... 

Omar Sharif a déclaré 
• 4 Piques * en espérant que la cou- 
leur de Sud serait assez solide pour 
n’avoir que deux perdantes à l'atout 
(afin de ne concéder au total que 
deux Piques et l’As de Coeur). 


Ouest ayant faiL la même entame 
du Roi de Trèfle, le déclarant a pris 
avec l'As sur lequel il a défaussé le— 
9 de Coeur, puis il a joué le 3 de 
Coeur du mort. Comment Tus- 
zynski. en Est. a-t-il fait chuter 
QUATRE PIQUES? 

Est s’eat précipité sur l'As de 
Coeur et, quand Sud a fourni le 
Valet de Coeur, il était certain que 
Sud n'avait plus d'autre Cœur 
(sinon il n'aurait pas joué de cette 
façon). Dès lors, il devait avoir qua- 
tre Carreaux et Ouest deux Car- 
reaux seulement. Après l'As de 
Cœur, Est a donc conlre-at laqué le 6 
de Carreau. Sud a pris avec la Dame 
et il a joué le 10 de Pique. Est a fait 
la Dame de Pique et il a continué 
Carreau pour le Roi de Carreau du 
mort. Sua est revenu dans sa main 
en coupant un Trèfle et il a rejoué le 
Roi de Pique. Est a pris avec l’As et 
a continue Carreau pour la coupe 
d’OuesL 

Piège pour un titre 

Parmi les six joueurs de l'équipe 
qui représentera les USA au pro- 
chain championnat du monde figu- 


rent Stansby et Martel qui ont 
gagné le titre mondial par paires 3 
Biarritz en 19S2. 

Voici une des donnes qui ont 
contribué à cette victoire. 


♦ R93 2 
?AR4 
v 9 8 

♦ V 843 



D32 

v R 107 3 
• R D 107 


♦ A D 10 
v V875 
O A 5 
4* A962 

Ann. : O. donn. Pers. vuln. 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

X-. 

Stansby 

Y... 

Martel 

passe 

passe 

passe 

1 + 

contre 

1 0 

] SA 

contre 

passe 

2 0 

contre 

passe 

passe 

sure. 

passe 

2 ‘7 

passe 

passe 

contre 

passe... 


Ouest a entamé le- 9 de Carreau 
pour le Valet du mort et le Roi 
d'EsL Grâce à quel stratagème Mar- 


tel. en Sud, a-t-il gagné DEUX 
CŒURS contrés? 

Notes sur les enchères : 

Quand il a compris qu'il était mal 
tombé à Carreau (car Est n'aurait 
pas contré avec trois Carreaux seule- 
ment). Nord a fait un surcontre 
SOS, et Sud a dit « 2 Coeurs ». 

Courrier des lecteurs : 

Bridge de formule / (ir> 1 1 1 5). - 
Un lecteur. Marcel Levrey, a décou- 
vert que Pittala pouvait gagner son 
contrat de « 4 Cœurs » même si 
Ouest contre-attaquaJt Carreau à la 
deuxième levée. Roudinesco avait 
fait la même constatation dans une 
note au bas de la page du livre de 
Beüadonna et il avait ajouté : - En 
revanche, si Ouest entame la Dame 
de Carreau sèche (sans toucher à sa 
tierce majeure à Trèfle, ce qui est 
inhumain), le flanc fera quatre 
levées... » Qu'en pense Levrey? 

PHILIPPE BRUGNON. 


dames 

N° 258 

Mat à 13 x 13 


Tournoi international 
de Samarkand, 
juin 1984 

Blancs : Z. Lïtalchan. 
Noirs : B. Stolartchik. 
Ouverture : Raphaël. 


19. 45-40! 30-35 (k J 

20 5045 3-9 

21 17-Hlml 
21 34-29!<n> 23x34 

23. 40x29 5-10 

24. 43-39*10) 10-14 

25. 29-24 14-191 pi 

26. 48-43 19x30 

27. 25-34 13-19(qi 

28. 33-29 (r) 944 

29 29-24 19x30 

20. 34x25 8-131 s) 

31. 39-33UI 13-19 

32. 43-39 15-20 

33. 4540 2-8 

34. 40-34!<ul 8-131 vl 

35. 34-29*2(51) 


I. 32-28 19-23 

1 28x19 14x23 

3 37-32 10-14 

4 41-37 4-lOlu) 

5. 32-27 (b) 17-21 
b. 37-22 21-26! le) 
7 42-37 11-17 

8. 4741 (d) 17-21 tel 

9. 33-28 6-11 

10. ZSxl9 14x23 

1 1 38-33(0 10-14 
Il 34-30 14-19 

13. 30-25 11-17 

14. 20-14 9x20 

15. B-3 «(g) ÎOMihl 

Ifi. 30-251 i) 1-6 
17. 40-34 24-29(ji 
IS. 33x24 19x30 


NOTES 

af 4 ... (14-191 ; 5. 4641 (5-10) ; 
6. 32-28 (23x32) i 7. 57x23 (10-14) ; 
8. 41-37 U8-23/ ; 9. 38-32 (12-18) : 
10. 43-38 (16-21) ; 11. 31-27 121-261 : 
12. 34-30 120-24» ; 13. 30-25 f 7-121 : 
14. 4943 (2-7/ : 15. 37-31 (26x37) : 
16. 42x31 (4-10) ; 17. 40-34. les Noirs 
exécutent une belle combinaison en huit 
temps; 17. ... (17-22!!) : 18. 23x17 
(12x21!) ; 19. 27x 16 i24-29> ; 
20. 33x24 (19x30); 21. 3îx24 (7- 
12); 22. 16x7 f23-28) : 23. 32x23 
(18x49!); 24. 7x18 (13x22!). etc. 
N+l (BA-N’DIAYE. finale du cham- 
pionnat d'Afrique. 1984). 


61 Interdit 5. ... 1 13-19) ; 6. 27-21 
{ 17 x 26.bl ) : 7. 37-32 f 26x28) ; 33 x4. 
dame et +. 

61 6. (16x27) ; 7. 3 1 x4,+ pour les 
premiers pas. 

cl L'avantage psychologique d'un 
clou à 26 sur une aile gauche adverse 
dont le problème du développement 
reste entier. 

dl Refusant l'aération de l'aile gau- 
che par le deux pour deux 27-21. les 
Blancs incitent ]« Noirs 2 fixer cette 
aile par (17-21 ». 
el En toute logique. 
fl Une position que les théoriciens 
auraient condamnée jusqu'au début des 
années 70. 

g! Un coup venimeux qui serait fatal 

aux Noirs si 15. ... 1 3-9) ou (5*10), les 

Blancs plaçant un coup de dame en six 
temps. Ainsi: sur (5-10): 16. 27-22! 
113x29) : 17. 30-24! [plus fort que 31- 
27] (19x30/ ; IS. 31-2/! 121x32/ ; L9. 
37x19 (13x24) ; 20 40-34 (29x40) ; 
21. 45x5!. dame et +. Sur (3-91 : 16. 
27-22! (18x29) : 17. 30-24! ! 19x30) ; 
18. 31-27! (21x32) ; 19. 37x19 
(13x24); 20. 40-34 (29x40); 21. 
45x3!, dame et +. 

h) 15. ._ (20-25) limitait sans doute 
encore un peu plus le champ d'évolution 
des Blancs. 

il La tâche des Noirs devient dès 
lois délicate sur leur aile gauche. 


j! Ce coup douteux témoigne du 
souci des Noirs sur cette aile. 

k) Ce pion passif à la bande, figu- 
rant peut-être jusqu'au dénouement, 
présente une évidente faiblesse que seul 
le maintien de l'enchaînement au flanc 
gauche des Blancs serait susceptible de 
compenser en partie. 

t) Menace de 33-28 qui interdirait 
(13-19) car 28-22 (17x28): 34-29 
(23X34) ; 32x3 [dame] (21x32) ; 
37x28 (26x37) : 41X32,+. 

ml Infiltration empreinte de dyna- 
misme et de la volonté de s'opposer à 
l'éventuelle venue au centre 3 J-2o. 

nf Vivante, dense, la bataille prend 
un tour particulièrement passionnant 
dans cette position d'enchaînement réci- 
proque apres la disparition du pion cen- 
tral a 23. 

o) S’efforçant de neutraliser ces 
forces adverses massées, repoussées sur 
la partie droite et interdisant : 24. ... (6- 
11) ; 25. 29-23 (18 x 38) ; 26. 32x43! 
(21x32); 27. 37x6 (26x37); 28. 
41x32. etc., B + 1 et +. 24. ... (7-1 1 ) ; 
25-29-23 ( 18x38); 26. 27x7 
(38x27) -.27. 3 1x22. etc.. +. 
pl Le plus fort sinon le seul. 
ql Les Noirs n'ont pas d’autre alter- 
native: le rééquilibrage de leurs forces 
est une nécessité depuis que les Blancs 
les ont chassés de la case centrale 23. 

rf Les Blancs, par leur jeu supérieur 
en milieu de partie, possèdent ce privi- 


lège de créer une ou plusieurs menaces à 
chaque temps. Ici (8-13) el «6-11) 
seraient sanctionnés par 34-30 
(35x33) ;38x.... etc.. +. 

s) Après avoir envisagé les consé- 
quences lointaines de (22-28). 

l) Revenant à la charge pour conte- 
nir, repousser encore les Noirs sur leur 
flanc droit. 
u ) Le tenté de faute, 
vj La faute qui s'explique par 
l'extrême et constante tension et par 
l'amenuisement régulier de la liberté de 
choix. 

w) Un mat à 13x13 (treize pions 
dans chaque camp), inédit bien sur, et 
où l’aspect esthétique est présent dans 
chacune de ses facettes ; 

wll 35. ... (19-23) ; 36. 32-28! 
(23 x 43); 37. 28x10 (21x32); 38. 
49x27!. +. 

• wll 35. ... (19-24); 36. 29-23 
(18x38): 37. 27x9 (14x3): 38. 
25x)4 (38x27) : 39. 31x22 et si 39. ... 
(3-9) [pour faire barre au déborde- 
ment]: 40. 14x3 124-29 mm); 41. 
3x17 (21x12), B + i et + à terme. 

wJ} 35. ... (12-17) [ou (7-11) ou (6- 
II)]: 36. 29-23 (18x38): 37. 27x9 
(14x 3) : 38. 25 x 23, +. L’Ouzbékistan 
est. comme la plupart des républiques 
fédérées de l'URSS, une pépinière de 
maîtres de très haut niveau, tel Livat- 
chan. dont nous venons de découvrir le 
grand talent. 


PROBLÈME 

A. -J. BEEMER 1969 



47 48 49 50 

Les Blancs jouent et gagnent. 

• SOLUTION : 36-3 IL' (J7-42‘) 
38-32! (26x37, al 47x38 (37-42. b) 
38 x47 (28 x31) 47-41 (37-42) 41-37 
(42x31) 46-41 (31-36/ 41-37!, + très 
joli par opposition, amenée, comme 
dans le b), avec beaucoup de finesse. 

a/ (28x37) 47x 38 (37-42) 38x47 
(26x37) 47-41, etc., + comme ci- 
dessus. 

b) (28-33) 32x41! (33 x42) 41-37, 
ett, +. 

JEAN CHAZE. 


MOTS CROISES 


N° 370 


Horizontalement 

I. Deuxième partie d'un cycle 
redoutable. - II. Mouiiîë dans une 
vieille bande. Touché. — III. Profils. 
En slip taille basse. - IV. Calme. 
Sur le blason. - V. Propriétaires. In 
locû parentis. — Vl. Pour lui. à la 
guerre comme à la guerre. Donne un 
vernis. — VU. Pour la restauration. 
A dépassé ses possibilités d'absorp- 
tion. — VIII. Assure une protection. 
Lui aussi, dii-on. - IX. Dans 
l'ancienne forêt. Si c’est pour louer, 
ça fera un bail. — X. En Espagne. 


1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 



Laisse les doigts à découvert. — 
XJ. Leur retraite est pour bientôt. 


Verticalement 

I. Mal vus dans les préaux, mais 
mieux considérés dans les palais 
nationaux. - 2. Parfaitement faux. 
Prêt à prendre le large. - 3. Ils ont 
quelque chose de magnifique. — 

4. Habille. Sur le tard. Possessif. - 

5. Direction. Choisie. - 6. C’est un 
volupteux. Un peu animé. — 

7. Chargé de mission. Pas si mon 
que ça. mais cependant moribond. — 

8. Evêque. Mit par écrit. — 9. Mis 
en valeur. — 10. Article. Meure 2 u 
courant. - 11. Attaque la barre de 
bas en haut. Dans le métra Direc- 
tion. -- 12. Elles sont vraiment 
mieux. 


SOLUTION DU N* 369 

Horizontalement 
l. Tiroir caisse. - II. Oracle. 
Grieg. — III. Un. Léger. Va. — 
IV. Cellule. Abel. - V. Hélas. Asti. 

- VI. Electriciens. — VII. Nerf. 
Ionie. - VIII. Titre. Pane. — 
IX. Os. Esquintée. - X. Uate. Un. 
Erin. — XI. Tressaillent. 
berlicalement 

! . Touche à tout. - 2. Irréel. Isar. 

- 3. Raillent. TE. - 4. Oc. Lacé- 
rées. - 5. illustrés. - 6. Réel. RF. 
Qua. — 7. Geai. Puni. — 8. Age. 
Scia:. - 9. irrationnel. - 10. Si. 
Bien-être. - 1 1. Sève. Ni. Eïn. Ega- 
lisèrent. 


ÀNACROISÉS ® 


N° 370 


FRANÇOIS DORLET. 


Horizontalement 

1. AACEHTU. - 2. AEIPPTT. - 
3. ABHfSTTJ. - 4. AEEGMOOS. - 
5. EEHLRRT. - 6. AMNOOTT. - 
7. EIILTTU - 8. EEEGNS (+ 2). - 
9. EQSTUU (+ D. - 10. AE1L- 
NUVV. - il. CDEEHIRV. - 
12. DEEENU. - 13. DEÊEQLTU. - 
14. ACEHMSS {+ !). - 15. AD& 
NOSU (+ 1). - 16. AACEENR. - 
17. EHIOSSS. 


Verticalement 

18. CEÊHMOR. - 19. AADDDEN. 

- 20. AABEJOU. - 21. AAENQRU- 

- 22. EE1NTÏT. - 23. EIINSSTZ 
<+ 1). - 24. CEILOSST. - 
25 AEEJQTTU <+ I). - 26. AE- 
GINN. - 27. DEEGINR (+2). - 
28. EEEPSTT. - 29. A EM OS UV. _ 
30. AALMSTT (+ 1). - 31. EEIINRT. 

- 32. EIIILLV. - 33. F.F.FRFRRS. 



Horizontalement 

1. CINOCH&. - 2. SODOMIE. - 
3. RABBINAT. - 4. ETATIQUE 
(ETIQUETA). - 5. ATAXIE. - 
6. GAIEMENT. - 7. RUGINE, racloir 
pour os. - 8. ENQUETE. - 9. ME- 
RINOS (MINORES). - 10. ASSE- 
NEE. - il. CLAMSER. - 12. CE- 
RAUNIE, outils préhistoriques. — 
13. AEREES. - |4. NUISANCE. - 
15. DECAEDRE (10 côtés) (DECE- 
DERA DECADREE). - 16. VIOLEE 
(VOILEE). - 17. EXCEDE. - 
18. LATERITE (ALTERITE). 

Verticalement 

19. CIERGES (GRECISE). - 
20. ACIDOSE. - 21. ANOPHELE. - 
22. APIQUA. - 23. SCARABEE. - 


Solution n° 369 

24. CRIAMES (RACISME CI- 
RAMES CREMAIS ESCRIMA). - 

25. HA QU ET. charrette. - 26. ANO- 
?Pi E ■ “ 71 ■ EBURNEE, ivoirine. - 
28. SENEVOL. éther (ELEVONS EN- 
VOLES SLOVENE). - 29. ONA- 
GRES (AGREONS ORGANES 
EGARONS ORANGES RAGEONS 
RONGEAS SONGERA). - 30. RAI- 
FORT, racine épicée. - 31. DATEURS 
(DURATES). - 32. OTALGIES. dou- 
leur de l'oreille (ALIGOTES TOI- 
LAGES ILOTAGES SILOTAGE GA- 
LJOTES). - 33. RASEUR (RUERAS 
RUSERA SAURER). - 34. INNO- 
CENTE (CONTIENNE). - 35. EXE- 
RESE. - 36 SECHEE. 

MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL OUGUET. 
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Les panoplies de la ripaille 

Mettre la table, une aventure technique au service du goût et de l’ceiL 


L E verre devant l'assiette. 
Entre les deux, sagement 
couchée, en attente, la 
petite cuillère. La fourchette à 
gauche, à droite le couteau. A 
Faute du troisième millénaire, 
l'ordre dans les cantines occiden- 
tales apparaît immuable, semble 
exister de toute éternité. Un 
leurre : fl émerge à peine. Le 
triste ordonnancement individuel 
des outils gastronomiques 
d'aujourd'hui cache une étrange 
histoire, une aventure technique 
au service de la papille autant que 
de l’œil. Une recherche constante 
du confort et du beau. Un art, 
pourrait-on dire, si le ministre de 
la culture ne venait officiellement 
de l'annoncer en créant, avec 
faste, l’Ecole nationale des arts 
culinaires {le Monde du 6 juil- 
let). 

En marge de toute action gou- 
vernementale, une initiative pro- 
vinciale tombe à pic, et donne la 
mesure du phénomène. Une riche 
idée pour une bien belle exposi- 
tion. Son objectif : déchiffrer, 
faire parier et interpréter la table. 
Faire en sorte, oserait-on dire, que 
les couverts se découvrent et que 
la table se mette à table. 

L’interrogatoire ne manque ici 
ni de sel ni de saveur, tant la 
seconde moitié du dix-neuvième 
siècle a pu mettre de talent et 
d'énergie au service du culinaire. 
Ainsi, la fourchette, ce prolonge- 
ment armé du bras qui n’émerge 
que lentement du Moyen Age 
sous l’impulsion notamment de la 
fraise nobiliaire des seizième et 
dix-septième siècles. Pourquoi, 
néanmoins, le pic ancestral 
bourgeonne-t-il si lentement? On 
passe à deux dents. 162S en volt 
apparaître une troisième. La qua- 
trième — la nôtre - attendra la 
fin du dix-septième. Le fer s'asso- 
cie au 1aitnn_ Ij« ma fichas se 
parent d'ivoire et d'ébène. 
L'humanisme aidant, on inventera 
bientôt la fourchette « de man- 
chot » avec une dent extérieure 
applatie et aiguisée faisant office 
de couteau. 

L'assiette? Ancêtre : le tailloir 
ou tranchoir, plaque drebure, car- 
rée ou rectangulaire, en bms ou en 
métal sur laquelle on met une 
tranche de para pour absorber le 
jus des aliments qu'on y dépose. 
Là aussi se dessine une évolution. 
Le tailloir s’amincit, s’incurve, 
devient plat ou ccneDe. L’assiette 
se multiplie, s'enrichit de porce- 
laine ou de dorures jusqu’à deve- 
nir le support de motifs humoristi- 
ques ou politiques. Les soupes 



bourgeoises du dix-neuvième bai- 
gneront 1' Angélus de Millet et 
prépareront la revanche sur 
l’Allemagne. 

Le verre non plus n'échappe 
pas au miracle multiplicateur. La 
Renaissance voit sa table dressée 
d’un seul verre où chacun trempe 
à tour de rôle les lèvres. Un pouf 
tous, et tous pour un, en quelque 
sorte. Il faudra attendre long- 
temps pour qu’un verre égale un 
citoyen. Faute de bouteille et de 
bouchon de liège, le via, au 
Moyen Age, se tire au tonneau. 
La bouteille et son joli cortège 
d’ustensiles n'apparaissent vérita- 
blement qu'au dix-neuvième. 

Un paradoxe majeur : à la dif- 
férence des autres aliments, les 
vins, comme les liqueurs, ne susci- 
tent guère de débauches imagina- 
tives ou artistiques, comme si la 
puissance créatrice du contenu 
gommait la recherche sur le 
contenant. 

Il en va tout différemment du 
reste, pour lequel le dix-neuvième 
s'est évertué à réaliser un extraor- 
dinaire feu d’artifice gourmand. 
Tout y est passé. Les huîtres, par 
exemple, qui ont inspiré de 
superbes créations en faïence et 
en porcelaine. Les crustacés, qui 
ont aussi leurs outils : fourchettes 
(métal argenté), coquilles à 
beurre (porcelaine) et, carapace 
oblige, pinces et poignards. 

Les fruits? C’est le même 
souci de perfection, de distinction. 
Pour un Père Grandet, mangeant 
sa poire debout au couteau, com- 



II y a des femmes qui vous servent à dîner 
jusqu'à 3 heures du matin. 



Huttes, fruits de mer, coquâ&ag» toute l'armée, 
choucroutes de la mer. choucroutes nam 
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bien de Balzac avec leur rince- 
doigts en cristal? Combien de 
couteaux à fruits en ivoire, de 
ciseaux à raisin ou de décorti- 
queurs à noix? Sophistication (ou 
savoir-vivre) à outrance encore 
avec les œufs. Le dix-neuvième 
siècle français n’en finit pas 
d’inventer des œufriers en faïence 
et, comble de raffinement, des 
coupe-œufs — version gastronomi- 
que des coupe-cigares 
d’aujourd'hui — pour décaloter 
avec grâce Ses œufs mollets. 


Plus au fond, ce passionnant 
voyage papillaire permet quelques 
surprenantes observations comme 
ces rappels systématiques dans 1 k 
couleurs, dans les matières et 
dans les formes du produit vivant. 
Poissons et coquillages (bleu, 
vert), viandes (outils en corne), 
œufs (blanc, crème). Fruits (mul- 
ticolores), c’est une représenta- 
tion quasi obligée de l’aliment 
voire une reconstitution de l'appa- 
rence du vivant (gibier, volaille, 
saumon). Hommage à la vie ou 
simple mise en appétit ? Le dix- 
neuvième siècle reconstruit sur sa 
table un cru à partir du cuit, en 
même temps qu'il met toutes ses 
techniques en œuvre pour éloigner 
le plus possible l'aliment d'un 
contact cutané. Tout - surtout le 
précieux - est bon pour maintenir 
la nourriture à distance des 
doigts, pour éviter de «souiller» 
le pourtour des lèvres (voir les 
superbes «tasses à mousta- 
che—»). 

Parce que l’homme est aussi 
(surtout) un tube digestif entouré 
d'un cortex, l'histoire de l'art 
impose, en matière culinaire, une 
constante référence à Pinçons- 
dent. 

JEAN-YVES NAU. 

• «A table. Part gourmand», 
exposition organisée par flnstitat 
français do goût (collection Laurent 
ReveiO), de 14 b i J9 h, tons les 
jours. Hôtel Manie, 19, nie EmUe- 
Zola, 37000 Tours. Jatqu’an 
29 septembre. 


Le mangeur du XXI e siècle 


D EVENU le grand rendez- 
vous annuel de l'hôtel- 
lerie et de (a restaura- 
tion, le Forum American 
Express, qui se tient à Paris, au' 
Palais des congrès, les 10 et 
11 septembre, proposera à 
quelque trois mille profession- 
nels désireux d'améliorer leurs 
performances de faire le point 
sur les meilleures recettes du 
succès, de découvrir les techni- 
ques nouvelles qui, demain, 
détermineront leur développe- 
ment, et de con f ro n ter expé- 
riences et idées. Réussir, tel 
sera Y objectif proposé par dix 
séminaires qui présenteront, 
sous forme cT études de cas, les 
meilleurs outils de succès pour, 
par exemple, créer et promou- 
voir une image de marque, amé- 
liorer le recrutement, se déve- 
lopper, simplifier la gestion 
grâce à l'informatique et i la 
télématique, mieux gérer ses 
stocks de produits frais et cui- 
sinés. Quant au futur, il sera au 
centre des débats du «forum 
du Forum » consacré è la pré- 
sentation des produits et des 
techniques les plus modernes et 
à une réflexion sur ce que nous 
réserve l'an 2000 : que 
mangerons-nous demain ? Que 
nous mijotent chercheurs, 
industriels et cuisiniers ? A quoi 
ressemblera la « grande 
bouffe > du mangeur du vingt et 
unième siècle 7 


Certes, un sondage IFOP réa- 
lisé en juillet à la demande 
d’American Express révèle 
encore une réticence du 
consommateur face aux pro- 
duits surgelés et conservés. 
Mais il révèle également F appa- 
rition d’attitudes nouvelles, 
essentiellement parmi les 
jeunes, la population urbaine et 
les cadres. Près de la moitié des 
consommateurs accepterait, 
par exemple, qu'on leur serve 
des plats préparés à r avance et 
conservés ; un tiers des Pari- 
siens et des jeunes de moins de 
vingt-cinq ans seraient prêts à 
fréquenter un restaurant nepro- 
posant que des plats surgelés ; 
et, surtout un Français sur deux 
avoue son incapacité à distin- 
guer le frais du surgelé ou du 
conservé. 

En fait, l'ensemble de le 
population semble vivre 
l’actuelle métamorphose de la 
restauration d'un esprit serein. 
Ainsi, la majorité des personnes 
interrogées est convaincue de 
manger mieux ou aussi bien au 
restaurant aujourd'hui qu'il y a 
vingt ans. 

P. Fr. 

• Forum American Express, 
Palais des congrès, porte Mail- 
lot, Parê-16*. Les 10 et 11 sep- 
tembre, de 9 heures à 19 heures. 
Ouvert aux professionnels et aa 
public. Renseignements : 
(1) 732-92-62. 


Aux quatre coins de France 


Vins et alcools 


MERCUREY A.O.C. propriété 

12 boutaHos 1981 : 396 F TTC franco dom. 
TA KF SUR DEMANDE - TH 18S) «7-13-34 
Louis Modrin, viécuttsur. 71660 Morcurey. 


CHAMPAGNE Claude DUBOIS 
A la propriété LES ALMANACHS 
VENTRAL 51200 ÉPERNAY. T. 128) 58-48-37 
Vin viaE en foudre. T«if sur demande. 


Les bonnes tables de Jersey 


SeaCrest 


A r extrême pointe ouest de 
IHe, La Corbière, une petite 
maison presque battue par les 
flots, quelques chambres, une 
salle à manger panoramique et 
une cuisine ftalo-jeraimae, sous 
la direction du tout aimable 
Vittorio. Demandaz-lui le 
homard de IUe cuit à la vapeur, 
régalez-vous du melon-Parme, 
sautez sans transition des 
moules marinières à Y escalope 
milanaise, et pâmez-vous 
devant las dessens, du gâteau 
Forêt-Noire aux fraises de lHe. 
Belle cave, personnel affable, 
bar plein de charmes. Une des 
bonnes maisons de Jersey, 
quoique (ou heureusement) un 
peu à T écart. 

• SEA CREST, Petit- 
Port-Corbière. TEL : 42-687. 

Victoria’s 

(at the Grand) 

A Saint-Bélier, restaurant du 
Grand Hôtel mais parfaitement 
séparé, très élégant, et, sous la 
houlette d'Auguste Travagfirw, 
doté d'un personnel digne de 
Lasserre. Très belle carte, où ce 
qui vient de la mer est à l'hon- 
neur (fruits de mer, crabes et 
homards), la sole de Douvres et 
le canard d* Aylesbury, bien pré- 
parés. le stifton accompagné 
d'un vieux porto avant (ou 
après, à la manière britannique) 
des desserts très crémés et 
sucrés. 

• VICTORIA’S, Espla- 
nade 138, Saint-Hélier. Ta : 
72-255. 


The Star Grill 

C’est le gril de l'hôtel Horizon 
(indépendant d'une énorme 
salle à manger). Donnant direc- 
tement sur la plage, cette petite 
salle cossue a ses spécialités 
quotidiennes (côte de bœuf au 
chariot, avec son Yarkstûre 
pudding du lundi, osso buccp du 
mercrerfi, steak and kidney pud- 
ding du jeudi, etc.), beaucoup 
de poissons « du golfe » et les 
grillades. Très belle carte des 
vins, parfaitement commentée. 
Service aimable. 

• STAR GRILL-HORIZON, 
à Saini-Brefade’s Bay. TéL : 
43-101. 


La Capannina 

Cest peut-être le meilleur 
restaurant de Saint-Hélier. Le 
gentil V. Rossi (Tino pour les 
amis facétieux) l’anime depuis 
des lustres. Une cuisine très ita- 
lianisée, des asperges au par- 
mesan aux innombrables pastic- 
datg, les poissons { scampi 
* frittï » ou e Uvomese »). les 
grillades (avec la charrette ame- 
nant à votre appétit l'agneau de 
lait savamment grillé). Je me 
suis régalé de sartfnes grillées 
et des tagtioRni capannina (en 
sauce au saumon fumé). Vins 
français et italiens. 

• LA CAPANNINA. 
65-67 Halkett Place, Saint- 
HOv. TéL: 34-602. 

L R. 


Un verre d’Hugo 

Toujours les bonnes adresses. 


V ICTIME du succès de lUe 
merveilleuse, le jardin 
posé sur la mer? Sans 
doute Saint-Hélier et son espla- 
nade sont-ils, aux heures 
d'affluence, embouteillés comme 
la place de la Concorde à 7 heures 
du soir. Mais les promenades à 
l'intérieur de file, les plages alen- 
tour, les sinueux chemins de cam- 
pagne, restent bien plaisants. Et 
les hôtels, me demanderez-vous ? 
Bien sûr, nous mettrons en pre- 
mier le Relais et Châteaux Lon- 
gueville Manor (à Saint-Sa viour, 
têi. : 25-501), oasis de calme, 
mais qui mériterait une cuisine 
moins nouvelle (et moins chiche- 
ment servie !) J’ai trouvé sur la 
carte : langoustines et asperges... 
Las! Il s'agit d'une mousse de 
langoustine fadasse en sa feuille 
de salade et encadrée de quatre 
pointes d’asperges... Cest trompe- 
rie sur la marchandise !). A 
Sainte-Brelade, donnant directe- 
ment sur la plage, le somptueux 
Horizon (tél. : 43-101) est classé 
dans les « grands », tandis que les 
sages noteront le Sea Cresl, à 
Petit-Port-Corbière (tél. : 42- 
687). Dommage que le Portelet . 
si bien situé, soit devenu si médio- 
cre... 

Les bonnes adresses restent les 
mêmes, et l’on peut noter une 
amélioration de la cuisine, tandis 


que d’autres tombent dans les 
excès à la mode : légumes crus 
annoncés petits, portions congrues 
présentées en tableautins hélas! 
peu vivants. 

Je parle des meilleures maisons 
ci-dessus. Mais il faut noter qu’au 
festival gastronomique les presta- 
tions furent, en général, satisfai- 
santes (avec, et c’est à noter, des 
plats d’apprentis (junior) qui en 
remontreraient aux chefs, et des 
plats de cuisinières (gués! house) 
qui en remontrent au deux !). 

Les canes de vins se sont bien 
améliorées. Il est vrai qu’un des 
importateurs a pris le nom de 
« Cave Victor Hugo ». J’ai donc, 
avec plaisir, bu un chinon Victor 
Hugo... 

Et les jolies vaches jersiaises 
donnent un lait, une crème, un 
beurre légèrement salé, admira- 
bles ; les pommes de terre (de pré 
salé, en quelque sorte) sont savou- 
reuses ; les crustacés abondants et 
somptueux. Et quel plaisir, ici, de 
boire son thé ! Le thé, » ce par- [ 
fum qui se boit », ainsi disait 
Natalie Clifford Barney ! Même ' 
dans l'avion qui nous amène oû 
nous ramène, le thé est un délice : 
Air France devrait bien venir 
prendre des leçons par ici ! 

LAREYftUÈRE. 


( Publicité ) 


INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


ALE3IA - PORTE D’ORLEANS 


A LA BONNE TABLEE 

42, r. Fana. PARKING. Spfe. POISSONS. 


BAT1GNOLLES - ROME 


EL PICADOR, 80, bd des Batignolles. 
387-28-87. Espagnoles et françaises. 
Paefls, Zuzttla. Staha. F. hrwH, nanti. 
Réouverture le 11 septembre. 


CHAMPS-ELYSEES 


RELAIS BELLMAN, 37, r. Ftanç.-lS 
723-54-42. Jusq. 22 h 30. Cadre flég. 
F. samedi, dimanche. 


nirD 22, tu* de Fomhieu. 256-23-06 
UILr 55, ne P.-Chairon, 563-52-76 
NanveCeS tplMM thaflandakes dans le 
quartier. Gaflrooctnk chinoise, rietnamiamc 
Air flMxgtifluS. • 

142, m. des ChvnptSpéei 358-2U1 

COPENHAGUE, l'étage. 

FLORA DANKA, et son jardin rd.t 
SAUMON,! 


GOBELINS 


ENT0T0 

Spécialités éthiopiennes. 


GRANDS BOULEVARDS 


LE LOUIS XIV iM âM6§ <,0) 

Déj., dîners, soupers après r r rinnit. Ser- 
vice jusqu’à I a do matin. Huîtres, 
crustacés, rôtisserie, gibiers. 
Parking privé assuré par voiturier. 


HaïHGBB 


CAVEAU F^VHJjON, M, r. ArtreSec. 
236-10-92. Ses caves du XV*. F. dim. 
PAUL 150 F 170 F. 


MAIRIE DU XVIII 


LE PICHÏT, 174, ne Ordener, 
827-85-28. Prod. Sud-Ouest. GriL 
poisson. F. dim. 


MONTAGNE STE-GENEVIêVE 


LE VILLARS PALACE. M. TaiUoiC 
propose ses spécialités : POISSONS, 
COQUILLAGES, banc (THUITRES, 
3 saSes. Piamsxe \. 1. are. Elégance, 
8. r. Douanes. Ouv. TU. 326-3908 
et 75-50. Ouvert fc dimanche. . 


MONTPARNASSE 


LA GUfiUTE DU SAINT-AMOUR, 
209, bd Rnspail, 320-64-51. T.LJ. 
Spéc. de poissons et crustacés. 


PLACE PEREIRE 


nCCCIDlCD Maître Éeailkr.T.Lj- 
ULaOlnlL.il 22742-14. J. ! h niana. 
HUITRES-CRUSTACÊS-POtSSONS. 


REPUBLIQUE - BASTILLE 


LE REPAIRE DE CARTOUCHE 
700-25-86 - 8. bd FjBewïn-Calvaire. 
11 e . F/sam*, dim. 


RÊUJLLY-D1DEROT 


HTUllIflD POISSONS DE RIVIÈRE 
fl I nftFf Un 34449-1 S. 4, r. Cpmtûr. 12v 
S«tf rcsov.. CL4VECIN : coocem nos. banque. 
|9ki24h»rf£&.ako£. 


LE BOURGOGNE, 3. ne Enud, 12*. 
F. dim. 307-41-78. Plats du marché. 


SAINT-AUGUSTIN 


LE SARLADAJS. 2. me de Vienne. 
522-23-62. Cassoulet 74 F. Confit 74 F. 


sasnt-germain-des-pres 


LA POUX, Z, me Qétne&i (6 e ). F. 
dim. 325-77-66. Alex aux fourneaux. 

PETTO CHAISE, 36. me de Grenelle. 
222-13-35. Mena 78,30 F. Ouvert L L j. 


GUY 


CUISINE ET ATMOSPHERE 
BRÉSILIENNES 
6, nie Mabüton, 6 e . 354-87-61. 


St-GERMAIN - St-MICHEL 


ALSACE A PARIS ru* 

9. pi. St-Andxé-des-Arts, 6 e . SALONS. 
CHOUCROUTE, friBafe, POISSONS 

TERRASSE PLEIN AIR. 


SAINT-GERMAIN - BAC 


RA VL 50, rue de VernemL Spécialités 
indiennes. Une nouveauté. Cuisine 
traditionnelle- 7 jours sur 7. 

Environs do Paris 


ROLLEBOISE 


CHATEAU DE LA CORNICHE: à 4? 
de Paris-A.13, ion» Boomèrts, téL : 
(3) 093-21-24. Panorama exceptionnel 
Terrasse suspendue. Table renommée. 
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La fleur de lys ne rougit pas 

Les scientifiques utilisent les possibilités de la génétique pour obtenir de nouvelles variétés d’iris aux couleurs 

les plus inattendues et les plus éloignées du type bleu classique. 


Il est parmi les fleurs des 
mondes qui suscitent la passion et 
pour lesquelles certains consa* 
crent une vie : les roses, les orchi- 
dées, les cactées en sont de beaux 
exemples. Moins connu, celui des 
iris en est un autre avec ses collec- 
tionneurs, ses sociétés d'amateurs 
échangeant plantes et observa- 
tions à travers le monde et ses 
hybrideurs qui ne cessent de créer 
des variétés nouvelles, toujours 
plus riches en couleurs, mais aussi 
plus robustes et florifères. 

Née du sang d'Apollon, Iris, 
messagère des dieux, assurait les 
communications entre la Terre et 
l'Olympe où, disent les légendes, 
elle aidait aussi à faire monter les 
âmes des défunts. La fleur qui 
porte son nom fut toujours véné- 
rée par les grandes civilisations. 
Une relation sans doute unique 
entre les hommes et une fleur et 
que certains expliquent par la 
résurrection très facile des rhi- 
zomes séchés permettant le trans- 
port et l'implantation en d'autres 
lieux. 

Mais les iris, ce sont d’abord 
des couleurs et des formes, sou- 
vent rares et étonnantes, qui ne 
peuvent laisser indifférent L’arc- 
en-ciel que symbolisait la déesse 
Iris, ce trait d'union entre les 
humains et leurs dieux, semble 
avoir parsemé de ses tonalités les 
pétales et sépales chatoyants de la 
fleur. Bien normal qu’un peintre 
ait eu, un jour, le coup de foudre 
et le désir de combiner les 
nuances d'une palette presque 
sans limites. 

Pierre Anfosso, dont les 
tableaux connaissaient déjà une 
belle renommée dans les galeries 
et collections privées de France et 
d'Amérique, s’est ainsi pris de 
passion, voici dix ans, pour les iris. 

U jugeait une rupture néces- 
saire pour réfléchir et prendre le 
temps d’élaborer une création 
nouvelle. Certains, pour cela, se 
donnent une année sabbatique-; 
lui est devenu horticulteur. Pas un 
retour à la terre en fumeux dilet- 
tante mais en véritable amateur 
qui souhaite tout connaître et 
apprendre. Au point de devenir, 
en quelques années, l’un des meil- 
leurs spécialistes français de l'iris, 
capable aujourd'hui d'en remon- 
trer à plus d’un sur les techniques 
de culture, la génétique ou l'his- 
toire de sa fleur préférée. A force 
de recherches, d'observations, de 
sélections, le collectionneur amou- 
reux des Formes et des couleurs en 
est venu à créer ses propres 
variétés. Un succès qui com- 
mença par l'élégant « Lorenzac- 
cio de Médicis., un splendide 
rouge clair sur sépales pourpres 
bordés du rouge des pétales et qui 
fut le premier iris français à obte- 
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nir un prix dans les concours 
internationaux. 

Depuis, la petite entreprise 
familiale a assis sa renommée, et 
son catalogue présente chaque 
année une ou deux variétés per- 
sonnelles. Elles auront été choisies 
parmi quelque cinq mille semis 
issus de multiples croisements 
puis examinées, pendant sept à 
huit ans, avec l'œil du technicien 
et de l’artiste. Les critères de 
sélection sont multiples et seul un 
regard exercé saura déterminer 
les exigences ; couleur, silhouette, 
texture des pétales, nombre des 
boutons et leur position sur la 
tige, tenue des corolles... qui 
feront le succès ou le rapide échec 
d'une variété nouvelle. 

Tout aussi important est de sui- 
vre les travaux scientifiques qui se 
font aux Etats-Unis - les rois 
incontestés de l’iris, - de sentir le 
vent de la mode et de savoir ainsi 
le combiner aux possibilités de la 
génétique. Actuellement, les ama- 
teurs demandent de plus en plus 
de tons roses ou brun-rouge, ainsi 
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Iris Germante* (ckootre), Iris de Hollande (ci-dessus) : deux variétés 
hybrides récentes qui n'ont plus grand-chose de enmim avec Tandea 
iris des jardms (ci-dessous). 


que les plicata aux curieuses 
fleurs blanches striées ou ponc- 
tuées de couleurs vives, souhai- 
tant peut-être trouver dam les 
nouveautés tout ce qui éloigne du 
type bleu le plus classique. 

Pierre Anfosso juge essentielle 
son expérience de la peinture, 
avec laquelle il renoue à nouveau, 
après une longue rupture et dans 
un style très différent de celui qui 
était le sien. Le sens des propor- 
tions, du graphisme, des harmo- 
nies heureuses sont sam doute 
pour beaucoup dam la réussite de 
ses créations. 

En cette fin d'été, les jardiniers 
savent que l’époque est favorable, 
en toutes régions, pour la planta- 
tion des iris. Les hybrides que pro- 
posent les catalogues des quelques 
spécialistes n'ont plus grand-chose 
à voir avec nos anciens iris des jar- 
dins, nus à part une culture facile 
pour peu que le sol ne soit pas 
trop humide. Des fleurs plus 
grandes, des tiges fortes et une 
gamme infinie de coloris, c’est le 
résultat des travaux des généti- 
ciens. qui ont réussi à rendre nos 
hybrides modernes tous tétra- 
ploïdes, caractéristique qui 
n'apparaissait que de temps en 
temps en culture. Depuis peu, 
naissent même des variétés 
remontantes - ayant la faculté de 
fleurir deux fois dans l’année, — 
au printemps puis à nouveau en 
octobre. Leur culture est un peu 
plus délicate mais à la portée de 
tout amateur soucieux de ses 
plantes. 

En fait, le monde des iris paraît 
sans limites et s’agrandit de jour 
en jour avec les «arils», les plus 
rares, les plus prisés mais aussi les 
plus difficiles à conserver dam un 
jardin. Grâce à l'apparition 
d'hybrides qui allient la beauté 
des ariis à la facilité de cultures 
des iris de jardin, il est possible 
maintenant de voir s’épanouir, au 
début du printemps, des corolles 
aux tons et formes un peu 
étranges qui rappellent l'origine 
exotique de ces fleurs venues des 
déserts d’Asie Mineure. Une fois 
plongé dans les catalogues, vous 
aurez aussi envie de découvrir les 
iris Louisiana et les somptueux' 
puria à la fleur cireuse comme 
celle de certaines orchidées et qui 
tiennent plus de deux semaines en 
vase. Puis la passion vous empor- 
tera peut-être jusqu'à créer votre 
jardin d’iris en rêvant d’un spéci- 


men rouge qui n’existe toujours 
pas. Comme si la « fleur de 
Louis», devenue par les travers 
de la langue «fleur de lis» et 
emblème de nos rois, refusait 
encore de se teinter de l’éclatante 
couleur des révolutions. 

MICHÉLE LAMONTAGNE. 


QUELQUES ADRESSES : 

— Société française des iris et 
bulbeuses: 344,route de Grasse, 
06140 Vence. TéL: (93) 58-07-04. 

— P. Anfosso, Iris en Provence, 
route de FAppie, 83400 Hyères. 
TéL: (94) 57-38-63. 


— J. Cayeux, uu créateur de 
variétés nouvelles, considéré, depuis 
longtemps, connue le grand spécia- 
liste de cette fleur. Poïily-lez- 
Gieu. 45500 Glen Cedex. TéL: (38) 
67-05-08. 

— M.BoanfiBon, «Champagne», 
Soings-en-Soiogne, 41230 Mor- 
de-Sotogne. 


MAISON 


Passe-moi l’éponge 


D ANS la rénovation d’un 
appartement, la salle de 
bains pose des problèmes 
complexes. Trouver un plombier 
prêt à commencer les travaux? 
Utopie. Confier l’aménagement à 
un décorateur? Idée rarement 
adoptée. Dans trois boutiques spé- 
cialisées, on vous propose une 
solution. 

Près de la gare Montparnasse, 
Patrick Lajoie a tout naturelle- 
ment appelé Joie du bain le 
magasin où 3 présente les divers 
éléments pour agencer une salle 
d'eau. Après des études d’archi- 
tecture et un passage aux Arts 
décoratifs, 3 se lance dans la réa- 
lisation de salles de bains. D’un 
premier entretien avec le client 
naît la conception fonctionnelle de 
la pièce d'eau et son décor. Vient 
ensuite l’installation, confiée à 
une équipe dont Patrick Lajoie 
coordonne les travaux. Une salle 
de bains complète peut être amé- 
nagée à partir de 50000 F envi- 
ron. 

Dans son ma gasin, 3 a réuni un 
bon choix de carrelages, de robi- 
nets et d’appareils sanitaires, en 
particulier des baignoires en acry- 
lique de formes et de colons 
variés. Un projet hu tient à cœur : 
proposer une salle de bains en 
« kit » (plan, conseils, matériels) 
à ceux qui se sentent capables de 
faire leurs travaux de plomberie. 

Entre la Bastille et la Républi- 
que, sur le boulevard Rîchard- 
Lenoir, s’est ouvert, en mars, le 
magasin Casa Linêa. Hubert 
Attal, qui a dirigé une entreprise 
de décoration d’appartements, a 
décidé de s’y spécialiser dans 
l'aménagement de la salle de 
bains et de la cuisine. Sod équipe 
fixe de divers corps d’état (plom- 
biers, carreleurs, électri- 
ciens, etc.) lui permet, sans sous- 
traitance, de maîtriser les délais 
des travaux. 
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Salle de bains ea stratifié gris oa bordeaux. 


Au rez-de-chaussée de cette 
Casa Linéa sont présentées quatre 
pièces de bains de styles diffé- 
rents. Raffinement avec des élé- 
ments Boffi en laque polyester 
noire et des vasques de lavabos en 
forme de cônes. Trois autres salles 
de bains, créations de Casa Linéa, 
valent entre 50 000 F et 
110000 F, selon la nature des 
matériaux. Laque blanche souli- 
gnée de filets or ou de couleur 
pour « Pcrsica » ; stratifié imitant 
la loupe d’orme pour « Indïana » 
et stratifié gris, ou bordeaux, 
encadré de bois clair pour « Qcéa- 
nia ». 

Dans le magasin, plusieurs 
« coins décor » groupent des 
échantillons de carrelages et de 
marbres, et des papiers peints 
Nobilis s’accordant aux pièces 
d’eau. 

Ouverte à la fin de juillet, La 
Boutique de la salle de bains est 


le tout dernier-né de ces espaces 
spécialisés. Daniel raMedanna y 
expose, dans diverses ambiances 
de décoration, l’ensemble des 
appareils saniraîres Idéal Stan- 
dard. En particulier, la nouvelle 
ligne « Inga » de lavabos d’un gris 
perle nacré. 

Une sélection de carrelages et 
de moquettes permet de choisir le 
décor au bain, avec les conseils 
d’agencement prodigués par 
Daniel Cassedanne. Cette assis; 
tance esthétique se prolonge par 
la coordination des travaux, réa- 
lisés par une équipe de profession- 
nels. 

JANYAUJAME 

• Joie Ai bâte, 90. avenue du 
Maine, 75014 Paris. Tél. : 335- 
14-15. 

• Casa Linéa, 73, boulevard 
Richard-Lanoir, 75011 Paris. 
Tél. 338-61-61. 

, • La Boutique de ta salle de 
H. rue Trousseau, 75011 
Pans. TéL : 805-96-93. 
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